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Société anatomique de Paris. Juillet 1899, p. 736-737. 
Levaiiti. — Voir n** 77. 
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103 — Mantoux (Ch.). — Anomaiie de l'(frifice aortique. — Bullelins et Mémoires de 

la Société anatomique de Paris. Juin 1899, p. 560-562, avec 1 fig. 

104 — Masquin (A.). — Contribution à Télude des dépressions et fistules congéni- 

tales de la région sacro-coccygienne. — Thèse de doctorat en médecine. 
Montpellier, 1899. 

105 — Mouchet et Vaillant. — Un cas d'hémimélie avec radiographie. — Bulletins 

et Mémoires de la Société anatomique de Paris. Novembre 1899, p. 937- 
942, avec 2 fig. 

106 — Mouchet (A.). — Scoliose congénitale. — Bulletins et Mémoires de la Société 

' anatomique de Paris. Novembre 1899, p. 972-976, avec 5 fig. 

107 — Mouchotte (J.). —- Fusion congénitale, totale, non pathologique, de Tocci- 

pital et de Tatlas. — Bulletins et Mémoires de la Société anatomique de 
Paris. Novembre 1899, p. 873-884, avec 6 fig. 

108 — Nattan-Larrier. — Malformations multiples : Rétrécissement du duodénum, 

Dilatation de Fœsophage, Communication interventriculaire. — Bulle- 
tins et Mémoires de la Société anatomique de Paris. Novembre 189^. 
p. 981-982. 

109 — Noïca et Haret. — Un cas héréditaire de thorax en entonnoir. — Bulletins 

et Mémoires de la Société anatomique de Paris, Novembre 1899, p. 896- 
901, avec 1 fig. 

110 — Griot (G.). — Contribution à l'étude de la syndactylie. — Thèse de doc- 

torat en médecine. Paris, 189^. ' 

111 — PioUet (P.). — Tumeur congénitale de la région lombaire. — Nouvelle 

iconographie de la Salpètrière. 1900, n^ 1, p. 71-76, avec 1 pi. 

112 — Pouthiou-Lavielle. /— Contribution à l'étude de l'infundibulum sacro-coc- 

cygien et des fistules congénitales paracoccygiennes. — Thèse de doc- 
torat en médecine. Bordeai\i\^ 1899. 

113 — Pruvost. — Présentation d'un cœur avec malformations congénitales. — 

Bulletin des séances de la Société des sciences de Nancy. 1900, n^ 1 , p. 21-22. 

114 — Rabaud (E.). — Blastodermes de poule sans embryon .(Ânidiens). — Bi- 

, bliographie anatomique. 1899, t. VII, fasc. 5, p. 231-241, avec 2 fig. 

115 — Id. — Premier développement de Tencéphale et de l'œil des cyclopes. — 

Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1900, n° 2, p. 28-29. 

116 — Rambaud (P.). — Contribution à l'étude des anomalies des organes géni- 

taux de la femme. — Thèse de doctorat en médecine. Paris, 1899. 

117 — Rocher. — Anomalies de l'appareil excréteur du rein; duplicité incom- 

plète de l'uretère gauche ; dilatation ampullaire de l'uretère droit. —Jour- 
nal de médecine de Bordeaux. i900, t. XXX, p. 31-32. 

118 — Sacquépée (E.). — Uretère double et uretère bifide chez l'homme. (Étude 

embryogénique.) — Journal de Vanatomie et de la physiologie. 1900, 
nM, p. 103-120, avec 4 fig. 
Salmon. — Voir n** 75. 

119 — Sieur et Jacob. — Deux cas de malformations de la cloison des fosses na- 

sales chez le nouveau-né et le fœtus. — Bullelins et Mémoires de la 
Société anatomique de Paris. Décembre 1899, p. 1027-1029, avec 2 fig. 
Spangaro. — Voir n" 85. 
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120 — Tournôux (F.). — Les malformations congénitales de la région ano-géni- ' 

taie au point de vue embryologique. — Volume jubilaire du cifiquan- 
tenaire de la Société de biologie de Paris, p. 603-623, avec 26 fig. 
Vaillant. — Voir n*» 105. 

121 — Vuillaume (G.). -^ Contribution à Tétude de Tabsence congénitale du 

tibia. — Thèse de doctoral en médecine. Lyon, 1899. 

V. — CELLULES ET TISSUS 

122 — Anglas (J.). — Sur la signification des termes « phagocytose » et « lyo- 

cytose ». — Comptes rendus de la Société de biologie, Paris, 1900, n* 9, 
p. 219-221. 

123 — Branca (A.). — Recherches sur la cicatrisation épithéliale. (Éplthéliums cylin- 

driques stratifiés.) — La trachée et sa cicatrisation. — Journal de Vana- 
tomie et de la physiologie. 1899, n? 6, p. 764-807, avec 1 pi. et 3 flg. dans 
le texte. 
12 i — Gaullery et Mesnil. — Sur un mode particulier de division nucléaire chez 
les Grégarines. — Archives d^anatomie microscopique. 1900, t. Ilf, fasc. 2 
et 3, p. 146-167, avec 1 pi. 

125 — Id. — Sur le rôle des phagocytes dans la dégénérescence des muscles chez 

les crustacés. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris 1900, 
n« 1, p. 9-10. 

126 -- Guénot (L.). — Les prétendus organes phagocytaires décrits par Koulvelch 

chez la Blatte. — Archives de zoologie expérimentale et générale. Notes et 
revue. 1899, 3* série, t. VII, n<* 1, p. i-ii. 

127 — Id. — La fonction excrétrice du foie des Gastropodes pulmonés. — Cri- 

tique d'un travail de Biedermann et Moritz. -r- Archives de zoologie 
* expérimentale et générale. Notes et Revue. 1899, 3* série, t. VII. n^ 2, 

p. XXV-XXVIII. - 

128 — Densusianu (M^^*). — La réparation des plaies aseptiques des muscles. — 

Bulletins et Mémoires de la Société anaùomique de Paris. Juillet 1899, 
p. 684-685. 

129 — Dierckx (Fr.). — Les glandes pygidiennes du P/ieropsophus Bohemani 

Chaud* — Zoologischer Anzeiger. 1900, Bd. 23, n® 605, p. 15-18, avec 3 tig. 

130 — Durante (6.). — La fibre musculaire striée. — La régression cellulaire. — 

Transformations et multiplications de la fibre contractile. — La Presse 

médicale. Paris, 1900, n<* 23, p. 137-141, avec 6 fig. 
Duval (M.). — Voir n<> 210. 
Faare. — Voir n<* 214. 

131 — Fauvel (P.). — Sur le pigment des Arénicoles. — Comptes rendus de l'Acadé- 

mie des sciences. 1899, t. GXXIX, n° 26, p. 1273-1275. 

132 -j Foà <G.). — Sur la fine structure des épilhéliums pavimenteux stratifiés. — 

Archives ila/iennes de biologie. 1899, t. XXXIf, fasc. 2, p. 261-270, avec 1 pi. 

133 — Garnier (Ch.). — Contribution à l'étude de la structure et du fonctionnement 

des cellules glandulaires séreuses. — Journal de l'anatomie et de la phy- 
siologie. 1900, n<» 1, p. 22-98, avec 3 pi. 
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134 •— - Oarnier (Ch.). — De quelques détails cytologiques concernant les élé- 

ments séreux des glandes salivaires du rat. — Bibliographie anatomique, 
1899, t. VII,fasc. 5, p. 217-224, avec 5 fig. 

135 — Golgi (C). — Sur la structure des cellules nerveuses de la moelle épinière. 

— Volume jubilaire du cinquantenaire de la Société de biologie de Paris, 
p. 507-530, avec 1 pi. 
Gothard (E.). -^ Voir n" 453. 

136 — Henry (A.). ~ Étude histologfque de la fonction secrétoire de l'épididyme 

chez les Vertébrés supérieurs. — Thèse de doctorat en médecine. Nancy, 
1900; et Archives d'anatomie microscopique. 1900, t. lll, fasc. 2 et 3, 
p. 229-292, avec 3 pi. 
JoUy. — - Voir n*» 249. 

137 — Kalt (E.). — Formation de tissu conjonctif à la surface de la cornée aux 

dépens de répithélium antérieur. — Comptes rendus de la Société de bio- 
logie. Paris, 1900, n<> 4, p. 99-100. 

138 — Laguesse (E.). — Corpuscules paranucléaires (parasomes), filaments basaux 

et zymogène dans les cellules sécrétantes (pancréas, sous-maxillaire). — 
Volume jubilaire du cinquantenaire de la Société de biologie de Paris, 
p. 309-315. 
13Ô — Id. — Sur la variabilité du tissu endocrine dans le pancréas. — Bibliogra- 
phie anatomique, 1899, t. VII, fasc. 5, p. 225-230, avec 1 fig. 

140 — Id. — Le grain de sécrétion interne dans le pancréas. — Bibliographie ana- 

tomique. 1899, t. VU, fasc. 5, p. 256-259. 

141 — Le Dantec (F.).— Noyaux excitables et milieux excitants. — Comptes rendus 

de la Société de biologie, Paris, 1900, n*» 3, p. 43-44. 
Loisel. — Voir n^ 52 et 53. 

142 — Mahondeau (P. G.). — Les premières manifestations de la matière vivante. 

■:— Revue de VÉcole d'anthropologie de Paris, 1899, nP 12, p. 3(f5-378. - 

143 — Marinesco (G.).— L'évolution et Tinvoluiion de la cellule nerveuse. — -«c- 

vue scientifique. 1900, n* 6 (1" semestre), p. 161-168. 

144 — Martinotti (C). — Sur quelques particularités de structure des cellules 

nerveuses. — Archives italiennes de biologie. 1899, t. XXXII, fasc. 2, 
p. 293-308. 

145 — Matruchot (L.). — Sur une structure particulière du protoplasma chez une 

mucorinée et sur une propriété générale des pigments bactériens et fun- 
giques. — Miscellanées biologiques dédiées au professeur Giard. Paris, 
1899,, p. 452-479, avec 1 pi. 

146 — Mdsnil (F.). — Essai sur la classification et l'origine des sporozoaires. — 

Volume jubilaire du cinquantenaire de la Société de biologie îte Paris, 
p. 258-273. 
MesniL — Voir n°» 124 et 125. 

147 — Mdtchnikoff (E.). — Étude sur la résorption des cellules. — Annales de 

l'Institut Pasteur, Novembre 1899. 
Michel. — Voir n° 224. 

148 — Mouton (H.). — L'osmose dans la matière vivante. — Miscellanées biologi- 

ques dédiées au professeur Giard. Paris, 1899^ p. 505-512. avec 2 fig. 
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149 — Obnut (A.). — Nouvelles recherches hislologiques sur la dégénérescence 

amyloïde. — Archives de médecine expérimentale et d'anatomie patholo^ 
gique. Paris, 1900, n° 2, p. 202-219, avec 1 pi. 

150 — Ottolenghi (D.). — Contribution à Thistologie de la glande mammaire fonc- 

tionnante. — Archives italiennes de biologie. 1899. t. XXXIÎ, fasc. 2, 
p. 270-273. 
161 — Pérex (Ch.). — Sur Phistolyse musculaire chez les Insectes. -— Comptes 
rendus de la Société de biologie. Paris, 1900, n'» 1, p. 7-8. 

152 — Perroncito (E.). — Sur nn nouveau protozoaire de l'homme et de certaines 

espèces d'animaux. — Volume jubilaire du cinquantenaire de la Société 
de biologie de Paris, p. 484-486, avec fig. 

153 — Philippe (Cl.) et de Gothard (E.). — Méthode de Nissl et cellule nerveuse 

en pathologie humaine. — la Semaine médicale. Paris, Ï900, n® 7, 
p. 51-57, avec 17 fig. . . 

154 — Phisaliz (M"^* C). — Sur les clasmatocytes de la peau de la Salamandre 

terrestre et de sa larve. — Comptes rendus de la Société de biologie, Paris. 
1900, n°8, p. 178-180. 

155 — Pitres(A.). — Sur la régénération des nerfs périphériques après la destruction 

des cellules des cornes antérieures de la moelle dans certains cas de 
poliomyélite ancienne. — Volume jubilaire du cinquantenaire de la So-* 
ciété de biologie de Paris, p. 428-439. 

156 — Plumier. — Changements dans la composition d'une masse gazeuse injec- 

tée <lans le tissu cellulaire sous-cutané. — Archives de biologie, t. XYI, 
p. 323-344. 

157 — Podwyssotzki^fW.). — Étude expérimentale sur le parasitisme des tumeurs. 

— La Presse médicale, 1900, n° 13, p. 77-79, avec 7 fig. 

158 — Pompilian. -^ Automatisme des cellules nerveuses. — Comptes rendus de 

l'Académie des sciences. 1900, t. CXXX, n<» 3, p. 141-i44, avec 4 tracés. 

159 — Prenant (A.). — Notes cytologiques. — V. Contribulion à Fétude des cellu- 

les ciliées et des éléments analogues. — Archives d'anatomie microsco- 
pique. 1900, t. UI, fasc. 2 et 3, p. 101-121, avec 1 pi. 
Id. — Voir-n<» 232. . ; 

180 — Querton (L.). — Du mode de formation des membranes cellulaires. — Mis- 
cellanées biologiques dédiées au professeur Giard. Paris, 1899, p. 529-538. 

161 — Ranvrer (L.). — Des Clasmatocytes. -^Archives d'anatomie microscopique. 

1900, t. III, fasc. 2 et 3, p. 122-139, avec 2 pi. 

162 — id. — Sur Factivité plastique des cellules animales. — Comptes rendus de 

V Académie des sciences. 1900, t. GXXX, n<» 1, p. 19-20. 

163 — Rouget (Ch.). — Les substances glycogènes. — Volume jubilaire du cin- 

quantenaire de la Société de biologie de Paris, p. 138-146. 

164 — Regaud (Cl.). — Notes sur le tissu conjonctif du testicule du rat. — Comptes 

rendus de la Société de biologie. Paris, 1900, n° 2, p. 26-27; et n° 3, 
p. 53-55. 

165 — Saoerdotti (C). — Sur la graisse du cartilage. — Archives italiennes de bio- 

logie. 1899, t. XXXII, fasc. 3, p. 415-435, avjc l pi. 
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166 — Sénat (L.). — Contribution à Tétude du tissu conjonctif du testicule. — 

Thèse de doctorat en médecine, Lyon, 1900, in-8, de 73 p., avec 2 pi. Lyon, 
A. Rey. 

167 — Terre (L.). — Sur Fhistolyse musculaire des Hyménoptères. — Comptes ren- 

dus de Id Société de biologie, Paris, 1900. n<» 4, p. 91-93. 

168 — Terre (L,). — Sur Thistolyse du corps adipeux chez Tabeille. — Comptes 

rendits de la Société de biologie, Paris, 1900, n** 7, p. lGO-162. 
Terre. — Voir n<» 70. 

169 — Théohari (A.). — Note sur la structure fine de Tépithélium des tubes 

contournés du rein. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 

1899, n° 37, p. 955-956. 

170 — Id. — Structure fine des cellules des tubes contournés du rein à l'état 
pathologique. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1899, 
n<> 37, p. 950-958. 

171 — Vignon (P.). — Critique de la théorie vésiculaire de la sécrétion. — Archi- 

i^es de zoologie expérimentale et générale. Ilotes et revue. 1899, 3* série, 
t. VII, n° 2, p. XYIl-XXV. 

172 — Weinberg. — - L'atrophie sénile. — La Presse médicale. 1900, n» 2, p. 12. 

173 — Weinberg (E.). — La résorption des cellules d'après E. Metchnikoff. —La 

Presse médicale. 1900, n° 5, p. 32-33. 

174 — Willem {V.). — Observations sur l'excrétion chez l'Arénicole. — Miscel- 

lanées biologiques dédiées au professeur Giard. Paris, 1899, p. 555-576, 
avec 2 pi. 

175 — Zachariadès (P. A.). — Recherches sur^la structure du tissu conjonctif, 

sensibilité du tendon aux acides. — Comptes rendus de la Société de bio- 
logie. Paris, 1900, n<* 8, p. 182-184. 

176 — Id. — Sensibilité du tendon aux acides. — Comptes rendue de la Société 

de biologie. 1899, n° 11, p. 251-253. * 

VI. — SYSTÈME LOCOMOTEUR 

(SqURLKTTK, ARTlOULiLTIONS, MUSCLBS,) 

177 — Bernard. — Atrophie congénitale du biceps. — Société nationale de méde- 

cine de Lyon in Lyon médical, 1900, n** 11, p. 377-378. 

178 — Bertemes (G.). — Étude anatomo-topographique du sinus sphénoïdal. — 

Application à la pathologie des sinusites sphénoïdales. — Thèse de doc- 
torat en médecine. Nancy, 1900, in-8 de 118 p. Nancy, Grépin-LeWond.. 

179 — Gannieu et Lafite-Dupont. — Des cartilages et fibrocartilages articulaires. 

— Considérations anatomiques. — Extrait des Annales de médecine etde^ 
chirurgie de Bordeaux. 1899, 11 p. 

180 — Gastex (E.). — Note sur le mécanisme de l'équilibre du corps soulevé sur 

la pointe des pieds. — Comptes rendus de la Société de biologie, Paris, 

1900, n<> 8, p. 187-189, avec 2 fig. 

181 — Ghaine (J.). — Anomalie musculaire chez le cheval (anastomose entre le 

génio-hyoïdien et le génio-glosse). — Procès-verbanx des séances de ia 
Société des sciences physiques et naturelles de Bordeaux. 1898-1899, 
p. 111-113. 
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182 — Chaîne (J.). — Observations sur le mylo-hyoïdien des Oiseaux. — Compa- 

raison de ce muscle avec le mylo-hyôïdiea de FÉchidné. — Procès- 
verbaux des séances de la Société des sciences physiques et naturelles 
de Bordeaux, 1898-1899, p. 113-117. 

183 — Id, — Sur les connexions du mylo-hyoïdien et du peaucier chez les Oi- 

seaux. — Procès-verbaux des séances de la Société des sciences physiques 
et naturelles de Bordeaux. 1898-1899, p. 138-140. 

184 — Gligny (A.). — Vertèbres et cœurs lympathiques des Ophidiens. — Bulle- 

tin scientifique de la France et de la Belgique. 1899, t. XXXII, p. 341-4G2, 
avec 5 pi. et 15 fig. dans le texte. 

185 — Gligny (A.). — Les pleurapophyses caudales des Sauriens. — Miscellanées 

biologiques dédiées au professeur Giard. Paris, 1899, p. 126-136, avec 1 pi. 

186 — Delore. — Sur la voûte du pied. — Société nationale de médecine de Lyon 

in Lyon médical. 1900, n« 4, p. 122-124. 

187 — Delore (X.). — Quelques considérations sur la voûte du pied. — Le Bulle- 

tin médical, Paris, 1900, n° 13, p. 141-146, avec 2 fig. 

188 — Dollo (L.). — Les ancêtres des Marsupiaux étaient-ils arboricoles ? — 1/<5- 

cellanécs biologiques dédiées au professeur Giard. Paris, 1899, p. 188-203, 
avec 2 pi. et 2 fig. dans le texte. 
Froelich. — Voir n° 92. 

189 — Gérard (6.). — Note sur une anomalie exceptionnelle du muscle omo- 

h-^oUlQïï,^ Bibliographie anat, 1899, t. VII, fasc. 6, p. 269-276, avec 1 fig. 
190-— Gilis (P.). — Noie sur la couche musculo-aponévrotique de la région épi- 
crânienne. — Bulletins et Mémoires de la Société anatomique dé Paris. 
Novembre 1899, p. 979-981 ; et Nouveau Montpellier médical. 1900, n*» 10, 
p. 289-291. 

Guérin-Valmale et Jeanbrau. — Voir n^ 96. 

Guérin-Valmale. — Voir n** 97. 

191 -^ Imbert (A.). — Mécanisme de l'équilibre et du soulèvement du corps sur 

la pointe des pieds. — Journal de physiologie et de pathologie générale. 
1900, no 1, p. 11-24, avec 4 fig. 

192 — Jaquet (M.). — Contribution à l'anatomie comparée des systèmes squelet- 

laire et musculaire de Ckimœra Collei, CaUorynchus anlarclicus, 
Spinax niger, Protopterus annectens, Ceratodus Forsteri et Axo- 
lotl» [Suite.] — Archives des sciences médicales. Paris, 1899, n*** 5-6, 
p. 241-273, avec 3 pi. 

193 — Kûss (E.). — Notes d'anatomie. — Contribution à l'étude des anomalies 

musculaires de la région antérieure de Favant-bras : le long abducteur 
du petit doigt chez Thomme. — Lobe aberrant de la glande hépatique 
chez l'homme. — Quelques inexactitudes de la lerrainologie vertébrale : 
Coccyx, dernières vertèbres dorsales et vertèbres lombaires. — Spina 
bifida' antérieur et postérieur. — Journal de Vanatomie et de la physio- 
logie. 1899, n<» 6, p. 677-706, avec 2 pi. et 5 fig. dans le texte. 

194 — Laflte-Dupont. — Morphologie générale de l'articulation du genou. — Thèse 

de doctorat en médecine. Bordeaux, 1899, in-8 de 91 p., avec 32 fig. Bor- 
deaux, J. Durand. 
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[«afite-Dupont. — Publications faites à la Socit^té d'anatomic et de physio- 
logie de Bordeaux. (Anoiualies diverses.) — In-8 de 18 p. Bordeaux, 1899. 

:d. — Voir nM79. 

judkevitch (A.). — L'articulation de l'épaule. — Étude d'arthrologie com- 
parée. — Thèse de doctorat en médecine, Lausanne, 1899. 

Michel (A.). — Sur le mécanisme du soulèvement du porps sur la pointe 
des pieds. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1900, n** 11, 
p. 247. 

iïouchet. — Voir n* 406. 

tfouchotte. — Voir n® 107. 

îîoïcaet Haret. — Voir n° 109. 

i^errin (A.). — La ceinture scapulaire ancestrale des Urodèles. — Miscel- 
lanées biologiques dédiées au professeur Giard. Paris, 1899, p. 521-52B, 
avec 3 fig. 

:d. — Contribution à Télude de la myologie et de Tosléplogie comparée du 
membre antérieur chez un certain nombre de Batraciens et de Sauriens. 

— Bulletin scientifique de la France et de la Belgique. 1899, t. XXX II, 
p. 220-282, pi. MI. 

Pitard. — Comparaison des diflférents segments crâniens chez Tbomme et 
chez la femme. — Société de physique et d'histoire naturelle de Genève in 
Archives des sciences physiques et naturelles. Genève, 1900, n°3, p. 295-29S. 

legnault (F.). — Morphogénie osseuse expliquée parla pathologie. —^w/- 
lelins de la Société d'anthropologie de Paris. 1899, fasc. 5, p. 411-426, 
avec 6 fig. ^ 

louviôre (H.). — Contribution à Tétude des insertions postérieures des 
muscles de l'œil. — Nouveau Montpellier médical, 1900, n° 9, p. 257- 
267, avec 4 pi. 

labatier (A.). — Morphologie de la ceinture pelvienne chez les Amphi- 
biens. — Comptes rendus de r Académie des sciences. 1900, t. €XXX, 
n° 10, p. 633-637. 

Jieur et Jacob. — Voir n° 119. 

loularue. — Voir n** 304. 

Trolard. — Région pharyngée de la base du crâne. — Étude d'anatomie. 

— Journal de Vanatomie et de la physiologie. 1899, n® 6, p. 751-763, avec 
2 fig. 

ruillaume. — Voir n® 121. 

Vilmart (L.). — De quelques mouvements de Fômoplate humaine. — Ex- 
trait du Journal médical de Bruxelles. 1899, n'* 47, 23 novembre. 5 p. 

VII. — SYSTÈME NERVEUX ET ORGANES DES SENS 

(TiamiBNTS KT LSUK8 DéRIvAs.) 

trachet et Benoit. — Voir n® 30. 

Irillouin (M.). — Réflexions et questions d'un physicien sur le système 

nerveux. — Revue générale des sciences pures et appliquées. 1900, n* 4, 

p. 172-174. 
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207 — Gavalié (M.), — De rinnervatioii du diaphragme. (Étude anatomique et phy- 

siologique). — Thèse de doctorat eti médecine. Toulouse, 1899. 

208 — Deganello (U.). — Exportation des canaux semi-circulaires. — Dégénéres- 

cences consécutives dans le bulbe et dans le cervelet. — Contribution ex- 
périmentale à la physiologie des canaux semi-circulaires et à Toriginc 
du nerf acoustique chez les Oiseaux. — Archives italiennes de biologie. 
1899, t. XXXn, fasc. 2, p. 189-209, avec 2 pi. 
Deganello et Spangaro. — Voir n° 85. 

209 — Déjerine et Thomas. -— Etude clinique et anatomique des accidents ner- 

veux développés au cours de Tauémie pernicieuse. — Volume jubilaire 
du cinquantenaire de la Société de biologie de Paris, p. 579-596. 

210 — Duval (Mathias), — Les neurones. L'amiboïsme nerveux. — La théorie his- 

tologique du sommeiL — Revue de V École d'anthropologie de Paris. 1900, 
n° 2, p. 37-71, avec 6 iig. 

211 — Faure (M.). — La cellule nerveuse et le neurone. — Gazelle des hôpitaux. 

Paris, 1899, n* 85, avec 2 fig. 

212 — Fernique (P.). — Sur quelques particularités des dégénérescences spinales 

descendantes consécutives à une lésion hémisphérique. — Thèse de doc- 
torat en médecine. Paris, 1899. 
Floresco. — Voir n<» 91. 

213 — François-Franck (Ch.-A.). — Anatomie et physiologie du nerf vertébral. 

(Étude d'ensemble.) — Volume jubilaire du cinquantenaire de la Société 
de biologie de Paris, p. 76-85, avec 2 flg.* 
Golgi. — Voir ri<» 135. 

214 — Grasset. — Anatomie clinique des centres nerveux. — In-8 de 96 p., avec 

11 fig. 1900, Paris, J.-B. Baillière et fils. 

215 — Guiart (J,). — Les origines du système nerveux chez les Gastéi'bpodes. — 

Bulletin de la Société zoologique de France. 1899, n*" 7-8, p. 193-196; et 
n~ 9-10, p. 197. 

216 — Guyon (J. F.). — Note sur Tinnervation matrice de quelques viscères ab- 

dominaux. — Volume jubilaire du cinquantenaire de la Société de bio- 
logie de Paris, p. 255-257. 

217 — Havet (J.). — Structure du système nerveux des Annélides. Nephelis, 

Clepsine, Hirudo, Lumbriculus, Lumbricus. {Méthode de Golgi.) — 
La Cellule. 1900, t. XVI, 1«' fasc, p. 65-137, avec 7 pi. 

218 — Jakob. -— Atlas-manuel du système nerveux à l'état normal et à Tétat patho- 

logique — 2® édition française. In-12, avec 84 pi. en chrom. 1900, Paris, 
J.-B. BailKère. 

219 — Janet (Gh.). — Sur les nerfs céphaliques, les corpora allata et le tentorium 

de la fourmi. — Mémoires de la Société zoologique de France, 1899, 
t. XII, 2« et 3« parties. 

220 -^Jourdain (S.). — L'audition chez les Invertébrés. — Volume jubilaire du 

cinquantenaire de la Société de biologie de Paris, p. 57-58. 

221 — Kœlliker (A.). —Sur Pentre-croisement des pyramides chez les Marsupiaux 

et les Monotrèmes. — Volume jubilaire du cinquantenaire de la Société 
de biologie de Paris, p. 640-653, avec 7 fig. 
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222 — Lesage. — Qu'est-ce qu'un neurone? — Recueil de médecine vétérinaire, 

Paris, 1900, p. 47-50, avec 1 fig. 

223 — Long (E.). — - Contribution à l'étude des scléroses de la moelle épinière 

(sclérose en plaques disséminées et syphilis médullaire). -— In-8 de 48 
p., avec 1 pi. et 10 fig. dans le texte. 1899, Genève, W. Kùndig et fils. 

Marinesco. — Voir n<» 143. 

Martinotti. — Voir n^ 144. 

224 — Michel (A.). — Sur les canaux neuraux et les ûbres nerveuses chez les Anné- 

lides. — Miscellanées biologiques dédiées au professeur Giard. Paris, 1899, 
p. 478-488, avec 1 pi. 

225 — Hingazzini (E.) et Panichi (L.). — Contribution expérimentale à la pby- 

siopathologie de la queue de cheval et du cône médullaire. — Archives 
italiennes de biologie. 1899, t. JCXXII, fase. 2, p. 182-188. 

226 — - Morat (J.-P.). — Le système nerveux et la chimie animale. — Revue gêné- 

raie des sciences pures et appliquées. 1900, n*' 5, p. 237-243. 

227 — Noc. — Étude anatomique des ganglions nerveux du cœur chez le chien et 

de leurs modifications dans l'intoxication diphtérique expérimentale. — 
Thèse de doctorat en médecine. Bordeaux, 1899. 
Panichi. — Voir n* 225. 

228 -— Pavlov (V.). -— - Les connexions des tubercules quadrijumeaux supérieurs 

chez le lapin. Communication préliminaire. — Journal de neurologie, 
Paris, 20 octobre 1899. 

229 — Pierre t (A.). — Sclérose systématique du tractus moteur. — Volume jubi- 

laire du cinquantenaire de la Société de biologie de Paris, p. 205-212, avec 
4 fig. 
Pitres. — - Voir n* 155. 

230 — Plateau {JJ\. — La vision chez VJnthidium manicatum L. — Volume 

jubilaire du cinquantenaire de la Société de biologie de Paris , p. 235-239. 
PoUack. — Voir n«21. 

231 — Pompilian. — Cellules nerveuses du cœur de l'escargot. -—Com;>^c* rendus 

de la Société de biologie. Paris, 1900, n<» 8, p. 185-187, avec 2 fig. 
Id. — Voir nM58. 

232 — Prenant (A.). — Les théories du système nerveux. — Revue générale des 

sciences pures et appliquées. 1900, n° 1, p. 13-30, avec 10 fig., et n* 2, 
p. 69-82. 

233 — Prévost (J.-L.). — De la déviation conjuguée des yeux et de la rotation de la 

tête en cas de lésions unilatérales de l'encéphale. — Volume jubilaire 
du cinquantenaire de la Société de biologie de Paris, p. 99-119. 
Rouvière (H.). — Voir n° 202. 

234 — Roux (J.). — Double centre d'innervation corticale oculo-motrice. — Ar- 

chives de neurologie. 1899, p. 177-199. 

235 — Savariaud. — Suppléance du nerf radial par le musculo-cutané à la main. 

— Bulletins et Mémoires de la Société anatomique de Paris. Juin 1899, 
p. 575-576, avec 1 fig. 
Thomas. — Voir n» 209. 
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236 — Touche (R.). — RaDiollissement cérébral étendu ; dégénérescence totale du 

pied du pédoncule cérébral ; dégénérescence bilatérale du faisceau de 
Goll et du faisceau pyramidal croisé. — Revue neurologique. Paris, 1900, 
n° 1, p. 3-6, ayec 3 fig. 

237 — Viannay (Ch.). — Note sur un cas d'anomalie du nerf cubilal. — Lyon 

médical, 1900, n° 6, p. 191-194, avec 1 flg. 

238 — Weiss (G.). — Réflexions sur le système nerveux. (Lettre.) — Revue géné- 

rale des sciences pures et appliquées. 1900, n° 5, p. 227. 

VIII. — SYSTÈME VASCULAIRE 
(Sa.no kt Ltmphb.) 

239 — Béchamp (A.). — Le sang et son troisième élément anatomique. — Un vol. 

iii-8. 1899, Paris, Ghamalet. 

240 — Gannieu et Gantes. — Le cœur est un vaisseau. — Extrait des Annales de 

médecine et de chirurgie de Bordeaux. 1899, 7 p. 
Cligny (A.). -— Voir n« 184. 

241 — Dévé (F.). -^ Note sur le trajet de la veine grande azygos. — Bulletins et 

Mémoires de la Société anatomique de Paris. Mai 1899, p. 448-450. 

242 — Dogiel (J.). — Contribution à la question de la circulation pulmonaire chez 

la grenouille. — Volume jubilaire du cinquantenaire de la Société de bio-- 
logie de Paris, p. 94-98, avec t pi. 

243 — Dominici. — Hématies nuclèées des fœtus de lapin. — Riéaclion normo- 

blastique de la moelle osseuse du lapin adulte. — Bulletins et Mémoires 
de la Société anatomique de Paris, Juillet 1899, p. 763-7G4. 

244 — Id. — - Considérations sur la migration des hématies nuclèées au cours de 

' la leucémie myélogène. — Bulletins et Mémoires de la Société anato- 
mique de Paris. Juillet 1899, p. 764-766. 

245 — Id. — Considérations générales sur la structure des appareils hémato- 

poiétiques du lapin. — Comptes rendus de la Société de biologie, Paris, 
1900, n^ 1, p. 13-15. 

246 — Id. — Éosinophilie. — Réaction de la moelle osseuse. — Comptes rendus 

de la Société de biologie, Paris, 1900, n° 3, p. 73-74. 

247 — Id. — Considérations sur les leucémies. — Comptes rendus de la Société 

de biologie. Paris, 1900, n*» 3, p. 74-75. 

248 — Gérard (G.). — Le canal artériel. — Étude anatomique. -— Journal de 

Vanalomie et de la physiologie. 1900, n'^ 1, p. 1-21, avec 4 fig. 
Gantes. — Voir n^ 240. 

249 — Jelly (J.). — Recherches sur la division indirecte des cellules lymphatiques 

granuleuses de la moelle des os. — Archives d'anatomie microscopique, 
1900, t. m, fasc. 2 et 3, p. 168-228, avec 2 pi. et 2 fig. dans le texte. 
Lamourouz. — Voir n° 102. 

250 — Lancereauz (E.). — Accroissement et glandes vasculaires sanguines (thy- 

roïde et pituitaire). — Leur rôle respectif dans la genèse de l'acromé- 
galie. — Volume jubilaire du cinquantenaire de la Société de biologie 
de Paris, p. 573-578. 
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ran (A.). -— Au sujet de l'hématozoaire endoglobulaire de Padda 
ryzivora. — Comptes rendus de la Société de biologie, Paris, 1900, 
2, p. 19-20. 

- Les hématozoaires endoglobulaires (Hœmoetjtozoa), — Volume 
bilaire du cinq'uanlenaire de la Société de biologie de Paris, p. 124- 
3. 

inc (P.). -— Parasites endoglobulaires du chien. — Nature de l'ictère 
fectieux du chien. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 
00, n« 3, p. 70-71. 

le (M.). — Ganglions lymphatiques pariétaux de Teslomac. — Bulle- 
is et Mémoires de la Société anatomique de Paris. Décembre 1899, 
1093-1095. 
oux. — Voir n° 103. 

el (£.). — Action de la caféine sur les éléments figurés de notre sang. 
Volume jubilaire du cinquantenaire de la Société de biologie de Paris, 
547-560, avec 7 fig. 

- Voir n° 227. 
au. — Voir n° 291. 
lilian. — Voir n* 231. 

leteau. — Les ganglions lymphatiques de la joue. — Gazette hebdoma- 
ire des sciences médicales de Bordeaux S \\ juin 1899. 
Dst. — Voir nM13. 

3r. — Anomalie de l'artère méningée moyenne. — Journal de méde- 
lede Bordeaux. 1900, t. XXX, p. 32. 

. — Sur certaines oscillations périodiques de la pression sanguine. 
Archives de biologie. 1899, t. XYl, p. 313-321. 
irin (Gh.). — Les communications porto-sus-hépatiques directes dans 
(oie humain. — Revue de médecine. Paris, 1900, t. XX, p. 74-83, avec 
Rg. 
arz. — Voir n° 293. 

mi (P.). — Influence de la menstruation sur la quantité d'hémoglo- 
le et de corpuscules contenus dans le sang. — Archives italiennes de 
)logie. 1899, t. XXXIl, fasc. 2, p. 218-224. 

jaro (S.). — Quelle influence exerce, sur la coagulation du sang, le 
ntact direct de celui-ci avec les tissus. — Contribution expérimentale 
la connaissance de la coagulation du sang. — Archives italiennes de 
)logie. 1899, t. XXXÏi, fasc. 2, p. 210-218, . 

- Comment agit la pejptone sur le sang des oiseaux. -— Contribution 
périmentale à la connaissance de la coagulation du sang. — Archives 
iliennes de biologie. 1899, t. XXXII, fasc. 2, p. 225-228. 

ard (E.). — Des vaisseaux sanguins et lymphatiques du poumon' du 
iton crête. — Archives d'anatomie microscopique. 1900, t. III, fasc. 2 et 
p. 140-145, avec 1 pi. et 1 fig. dans le texte. 
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IX. — TUBE DIGESTIF ET ORGANES ANNEXES — CŒLOME 

(DSKT0, APPJLBBXL BKSPIRJkTOIRB, COBP0 TQTBOÎDB >T THYMUS.) 

264 — Bolag (R.). — Recherches sur les glandes de la vésicule biliaire à Fétat 
normal et à Félat pathologique. — Thèse de doctofat en médecine. Lau- 
sanne, 1899. 

265 — Bondouy (Th.). — Du rôle des tubes pyloriques dans la digestion chez les 

Téléostéens. — Archives de zoologie expérimentale et générale. 1899, 
3« série, t. Vil, fasc. 3, p. 419-460, avec 3 fig. 

266 — Borie (R.). — L'estomac du nourrisson. — Thèse de doctorat en médecine. 

Toulouse, 1899. 

267 — Bouvier (E.-L.). — Sur les voies respiratoires des Crabes Oxystomes de la 

tribu des Cyclodorippœ Ortmann. — Bulletin de la Société philomathique 
de Paris. 1898-99, n<» 3, p. 122-123. 
Branca. — Voir n<> 123. 

268 -^ Braquehaye (J.) et Wiehn. — En quel point le rebord hépatique coupe- 

t-il, sur le vivant, le rebord costal gauche. — Bulletins et Mémoires de 
la Société anatomique de Paris. Juin 1899, p. 578-582, avec 3 fig. 

269 — Dargein (P.). — Surface et volume comparés de Fcstomac et du duodé- 

num. — Bibliographie anatomique, 1899, t. VU, fasc. 5, p. 207-216. 

270 — Dévé. — Le lobule de la veine azygosou « lobule de Wrisberg ». — Bulletins 

et Mémoires de la Société anatomique de Paris. Juin 1899, p. 489-514, 
avec 3 pi. 
Gamier (M.). — Voir n*> 280. 

271 — Georgieflf (A.). — Long appendice cœcal à disposition embryonnaire. — 

Bulletins et Mémoires de la Société anatomique de Paris. Juin 1899, 
p. 571-572, avec 1 fig. 

272 — Guéniot (P.). — Un nouveau cas de foie plissé par tassement d^origine 

constrictive. — Bulletins et Mémoires de la Société anatomique de Paris. 
Mai 1899, p. 450-151. 

273 — Kuss (G.). — Lobe aberrant de la glande hépatique chez l'homme. — Bul- 

letins et Mémoires de la Société anatomique de Paris. Décembre 1899, 
p. 10C2-1O70, avec 4 fig. 

274 — Labbé et Levi-Simgue. — Recherches sur la structure des amygdales. — 

Bulletins et Mémoires de la Société anatomique de Paris. Juillet 1899, 
p. 685-699, avec 4 fig. 
Laguesse. — Voir n°« 138, 139 et UO. 

275 — Lefas (E.). — Lobule supplémentaire du foie. — Bulletins et Mémoires de 

la Société anatomique de Paris. Octobre 1899, p. 863. 

276 — LetuUe (M.). — Pancréas surnuméraires. — Comptes rendus de ia Société 

de biologie. Paris, 1900, n<» 10, p. 233-235. 
Letulle. — Voir n° 254. 
Levi-Sirugue. — Voir n® 274. 

277 — Lion ^G.) et Théohari (A.). — Modifications histologiques de la muqueuse 

gastrique, à la suite de la section des pneumogastriques. — Comptes 
rendus de la Société de biologie. Paris, 1900, n<» 9, p. 203-205. 
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- Diverticules duodéiiaux périvatérieiis. — Ifulleiias et Mê- 
la Société anatomique de Paris. Novembre 1899, p. 982-984. 

G. Rina). — Sur la fine structure de Festomac des Gastéro- 

rcstres. — - Archives italiennes de biologie, 1899, t. XXXII, fasc. 3, 

9. 

er. — Voir n*» 108. 

t Garnier (M.). — Des lésions de la glande thyroïde dans Tin- 

I pbosphorée. — Comptes rendus de la Société de biologie, Paris, 

J, p. -66-68. 

Voir n*» 259. 

Vayas. — Note sur les modifications bisto-cbiiuiques de la uiu- 
islrique du cbien sous Finfluence de quelques substances médi- 
ses. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1900, 
264-265. 

Voir W tll. 

- Sur les glandes salivaires des Muscides et des Fiopbilides. 
es de zoologie expérimentale et générale, yotes et revue. 1891), 

Yll, p. V-VIII. 
)ir n*» 281. 
oir n® 268. 

X. — ORGANES 6ÉNIT0-URINA1RES 

(AHHKXK8.) 

iH.). — Origine préputiale des glandes à parfum des Mammi- 
Volume jubilaire du cinquantenaire de la Société de biologie de 
B34-635. 

— ■ Étude sur les organes urinaires et les organes reproduc- 
lelles du Daupbin (Delphinus Delphis Linn.). — Annales 
es naturelles. Zoologie, 1899, t. X, n^* 1-3, p. 195-206, ayec I pi. 
dérations générales sur les organes reproducteurs mâles des 
es à testicules composés et disposés en grappes. — Comptes 
l'Académie des sciences, 1899, t. GXXIX, n^ 26, p. 1268-1271. 
anatomique des organes générateurs mâles des Coléoptères à 
composés et fascicules. — Comptes rendus de l'Académie des 
900, t. GXXX, n« 11, p. 738-740. 
L Bouin (P.). — Voir n^ 26. 
nier. — Voir n° 25. 

- Voir n°» 28 et 29. 
^oirn'^Sl. 

}ir n° 34. 

.-G.).— Les Népbridies (Réponse à M. P. F 3LU\ei). — Bulletin 

? de la France et de la Belgique, 1899. t. XXXII, p. 194-200. 

Voir n° 83. 

r.). — Anatomie élémentaire des organes génitaux. 2 plancbes 

à feuillets découpés et superposés. — In-4 avec texte.- 1900, 

eicher frères. 4 fr. 
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Henry. — Voir n° 136. 

289 — Harlitzka (A.). — Sur la transplantation des testicules. — Archives Ha- 

Hennés de biologie. 1899, t. XXXll, fasc. 2, p. 274-292. 

290 — Ivanoff (E.). — La fonction des vésicules séminales et de la glande pros- 

tatique dans l'acte de la fécondation. — Archives de physiologie et de 

pathologie générale. 1900, n^ 1, p. 95-100. 
Loisel. — Voir n<« 52 et 53. 
Loyez (M"^ M.). — Voir n» 54. 

291 — Pasteau (0.). — Les ganglions lymphatiques juxta-vésicaux. — /r« ses- 

sion de r Association française d'urologie. Procès -verbaux. Paris, 1900, 
p. 382-387. avec 1 fig. 

292 — Pettit (A.). — Modifications structurales des glandes surrénales développées 

chez des nouveau-nés sous Tinflucnce des maladies de la mère. — Vo- 
lume jubilaire du cinquantenaire de la Société de biologie de Paris, p. 561- 
563. 

Pugnat. — Voir n<» 62. 

Rambaud. — Voir n® H G. 

Regaud. — Voir n*»» 65 et 164. 

Rocher. — Voir n<» 117. 

Sacquépée, — Voir n° 118. 

Sénat. — Voirn* 166. 

293 — Schwarz (H.). — Contributions à la pathologie des vaisseaux de l'utérus. — 

Comptes rendus de la Société de biologie, paris, 1900, n° 11, p. 259-261. 
Théohari. — Voir n^» 169 et 170. 
Toumenz. — Voir n° 120. 
Verson. — Voir n° 73. 

XI. - ANTHROPOLOGIE ANATOMIQUE 

294 — Bloch (A.). — Discussion sur la platycnémie. — Bulletins de la Société 

d'anthropologie de Paris. 1899, fasc. 4, p. 417-449. 

295 — Blin et Simon. — Sur un campylogramme crânien. — Comptes rendus de 

VAcadémie des sciences. 1899, t. CXXIX, n° 26, p. 1288-1289, avec 1 fig. 

296 — Gapitan. — Présentation d'un géant. — Bulletins de la Société d'anthropo- 

logie de Paris. 1899, fasc. 4, p. 381-384, et fac. 5, p. 385-386. 

297 — Deniker. — Les races de l'Europe; Undice céphalique en Europe. ïn-8, de 

119 p. 1900, Paris. 

298 —François (Ph.). — Sur la déformation artificielle du crâne chez lesNéo-Hé- 

bridais. — Miscellanées biologiques dédiées au professeur Giard. Paris, 1899. 
p. 230-249, avec 5 pi. et 8 fig. dans le texte. 

299 — Godin (P.). — Sur les asymétries normales des organes binaires chez 

rhomme. — Comptes rendus de VAcadémie des sciences. 1900, t. GXXX, 
n«8, p. 530-531. 

300 — Laborde, Manouvrier, Papillault et Celle. — Étude psycho-physiologique, 

médico-légale et anatomique sur Vacher. — Bulletins de la Société d'an- 
thropologie de Paris. 1899, fasc. 5, p. 453-495, avec 5 fig. 



Digitized by 



Google 



BIBLIOGRAPHIE ANATOMIQUE. 

- LUndice pondéral ou rapport entre la taille ci le poids. — Ar- 

%liennes de biologie, 1899, t. XXXII, fasc. 2, p. 229-243. 

(G.). — Mode de croissance chez un géant. — Bulletins de la So- 

nlhropologie de Paris. 1899, fasc. 4, p. 426-447, avec 4 fig. 

.). — L'anthropologie au congrès de Boulogne-sur-Mer (28* ses^ 

l'Association française pour Favancement des sciences). — Jtevue 

e d'anthropologie de Paris, 1899, n® 12, p. 379-415. 

Voir no 295. 

x.-M.). — - Becherches sur les dimensions des os et les propor- 

jeleltiques de l'homme dans les différentes races. — Bulletins de 

é d'anthropologie de Paris. 1899, fasc. -4, p. 328-381. 



Xli. — VARIA 

?B4VA.UX BBHPBRMA.HT DBS BBVflBIGVBliBMTfl BIOLOQXQUXS. DbICBKoIkCE.) 

— Coloration anomale de quelques Vertébrés observés dans la 
de Lisieux (Calvados). — Bulletin de la Société des amis des 
naturelles de Rouen. 1899, p. 37-43'. 

). ~ La cause principale de l'asymétrie des Mollusques gasléro- 

— Archives de zoologie expérimentale et générale. 1899, 3® série, 

' 3, p. 321-342. (Voir B. A., t. VU, n» 596.) 

ff.) et Mesnil (F.). — Sur une nouvelle espèce de Balanoglossus 

Ueri) habitant les côtes de la Manche. — Comptes rendus de la 

te biologie. 1900, n« 11, p. 266-259. 

> (P.). — Contribution à l'étude des Octocotylidés : V. Les 

itylinx.— Archives de biologie. 1899, t. XVI, p. 345-478, pi. XYIII 

— La température de la poule. — Jow-nal de l'analomie et de 
ylogie, 1899, n® 6, p. 808-816, avec 9 tracés. 

— Sur l'adaptation brusque de l'épinoche (Gasterosteus trachu- 
V. et Val.) aux eaux alternativement douces et marines. — 

rendus de la Société de biologie. Paris, 1900, n** 3, p. 46-48. 
). — Note sur la morphologie des formations cuticulaires des 
ides pédoncules. — Procès-verbaux des séances de la Société des 
physiques et naturelles de Bordeaux, 1898-1899, p. 118-124. 
le sur la morphologie des pièces du test chez les Cirrhipèdes 

(Balanides). — Procès-verbaux des séances de la Société des 
physiques et naturelles de Bordeaux. 1898-1899, p. 140-147. 

— Notes biologiques et histologiques sur la larve d'un diptère 
Ion mutabilis L.). — Archives de zoologie expérimentale et gêné- 
)9,3« série, t. VU, fasc. 3, p. 363-382, avec 1 pi. 

L.). —Sur quelques Vertébrés albins observés dans le départe- 
l'Orne. — Bulletin de la Société des amis des sciences naturelles 
a. 18^9, p. 15-16. 
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315 — Malaquin (A.). — Contribution à la morphologie générale des AnnéliJes; 
les appendices sétigëres céphaliques des Tomoptérides. — Archives de 
zoologie expérimentale et générale, Notes et revue. 1899, 3® série, t. VII, 
p. Il-V. 

316 — Marchouz (E.). — Ptroplasma canis (Lav.) chez les chiens du Sénégal. 

— Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1900, n° 4, p. 97-98, 
avec fig. 

317 — Mégnin (P.). — Un ténia du pigeon ramier (Palombus torquatus). — Vo- 
lume jubilaire du cinquantenaire de la Société de biologie de Paris, p. 279- 
281. 

318 — Ménegauz (A.). — Sur la grasserie du Ver A soie. — Bulletin scientifique de la 
France et de la Belgique. 1899, t. XXXII, p. 201-219, 2 fig. dans le texte. 

319 — Id. — Sur un curieux parasite du Ver à soie [Ugimyia sericarias Ron- 
dani). — Bulletin scientifique de la France et de la Belgique. t899, t. XXXU, 
p. 333-^40. pi. lY. 

Mesnil. — Voir n« 307. 

320 — Pégot (6.). — Sur un cas dinfection parasitaire chez la Grenouille rousse 
et ses conséquences biologiques. — Comptes rendus de la Société de 
biologie. Paris, 1900, n<» 7, p. 162-t64. 

321 — Railliet (A.). — Trématodes hépatiques des Oiseaux. — Comptes rendue de 
la Société de biologie. Paris, 1900, n<» 10, p. 239-242. 

322 — Saurai (L.-6.). — Contributions à Télude des Hyménoptères entomophages. 

— Annales des sciences naturelles. Zoologie. 1899, t. X, n*^ 1-3, p. 1-159, 
avec 5 pi. (V. B. A., t. VU, n° 604.) 

323 — Vaillant (L.). — Mode de locomotion singulier du Sphaerium corneum 
Linn. Mollusque lamellibranche. — Volume jubilaire du cinquantenaire 

* de la Société de biologie de Paris, p. 59-62, avec 2 fig. 

1 324 — Van Kempen (Ch.). — Sur une série de Mammifères et d'Oiseaux présen- 

\ tant des variétés de coloration, des cas d'hybridité et des anomalies 

1 (5* série). — Bulletin de la Société zoologique de France. 1899, n'* 9-10, 

p. 213-219. 
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ON TÉRATOLOGIQUE DES CELLULES SÉMINALES 

iPERMATIDES A NOYAUX MULTIPLES, CHEZ LES MAMMIFERES 
Par 01. REQATJD 

£F DBS TSAVAUX BISTOLOblQUBS A LA FAOULTB DE M^BCINB DB LTOB 



epuis longtemps qu'un grand nombre de follicules de de Graaf 
[l'arrivent jamais au terme normal de leur évolution, qui est la 
3rté d'ovules parfaitement aptes à se développer après la féconda- 
vers processus par lesquels ces follicules abortifs dégénèrent et 
it ont été souvent étudiés. Or, il se passe dans le testicule des 
s comparables à ceux auxquels je viens de faire allusion, mais, 

presque inconnus. 

note récente ', j'ai signalé la chute massive de l'épithélium sémi- 
lumière de certains tubes séminifères, et l'involution régressive 
3s débutant vraisemblablement par leur extrémité fermée. J'ai 
►nnaîlre révolution abortive isolée des cellules séminales et sur- 
îrmatides. Ces deux phénomènes, que j'ai décrits chez le Rat, se 
; probablement chez tous les Mammifères, au cours de la sperma- 
ysiologique. Dans la présente note, je me propose de décrire un 
î d'évolution tératologique des cellules séminales: la formation 

à noyaux multiples. Mes premières observations sur ce sujet 
rès d'un an, mais dans ces derniers mois j'ai eu l'occasion de 
des exemples nombreux et remarquables de ce curieux phéno- 
me on le verra, plusieurs problèmes importants relatifs à la genèse, 
re fine et à l'évolution de ces « tératocytes » restent encore à élu- 
publication tout à fait récente de l'intéressant travail de Ivar 
n'a néanmoins engagé à faire connaître, quelque incomplètes 
ent, mes premières recherches. 

rvé des cellules séminales à noyaux multiples, et notamment des 
>, dans un grand nombre de testicules appartenant à des animaux 

cAiD, 1899-5, Notes sur la spermatogénèse des Mammifères: Note I, Les 
leHulaires », etc.; Note 11, Les « cellules séminales abortives « etc. (Biblio- 
lomique, t. VU, fasc. 2, p. 9G-102.) 

OMAN, Ueber Riesenspermatiden bei Bombinafor ignem. (Anat, Anzeiger, Bd 
). 20-30, 1900.) 
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sains, d'espèce variée. Chez le Rai el le Cobaye, je n'en ai vu que rarement. 
Dans quatre cas, ces cellules étaient en abondance extraordinaire. Voici ces 
quatre cas : 

l°Un Chien adulte (Chien ap), absolument sain, dont les testicules ont été 
fixés l'un deux heures, l'autre dix-sept heures après le coït ; 

2^ Un Chien adulte (Chien XXXIX), convalescent d'intoxication diphtérique 
expérimentale; un testicule était atteint d'atrophie de cause ancienne incon- 
nue, et l'autre (dont il est seulement question ici) était à peu près normal; 

2** Un Verrat adulte et sain (Verrat I), dont les testicules ont été fixés après 
trois coïts dans les vingt-quatre heures; 

4" Un Hérisson adulte et sain (Hérisson II), tué le 25 novembre, avant le 
commencement du sommeil hivernal, et dont la spermatogénèse était déjà 
fort ralentie. 

Plutôt que de généraliser à tort et de confondre en une description com- 
mune des observations assez disparates, je préfère étudier séparément ces 
quatre cas. 

Chien a p. — Dans les deux testicules de ce Chien il n'existait aucune for- 
mation pathologique. 

Cependant, Tépithélium séminal est loin de présenter dans tous les tubes 
son aspect habituel. Dans les deux testicules, ily a un grand nombre de tubes 
où la quantité des cellules dites de la lignée séminale (spermatogonies, sper- 
matocytes, spermatides) est diminuée, et d'autres dans lesquels ces cellules 
font presque complètement défaut. Il ne faut pas en conclure que la sperma- 
togénèse est ralentie ou abolie : son intensité ne doit pas se mesurer seule- 
ment par le nombre des cellules séminales existantes, mais aussi par l'activité 
de leur néoformation dans la zone génératrice. Or, la zone génératrice, loin 
d'être au repos, montre en beaucoup d'endroits une activité considérable 
dans la multiplication amitotique des noyaux de Sertoli et dans la différen- 
ciation des spermatogonies. Les spermatocytes plus ou moins clairsemés dans 
le protoplasma syncytial présentent d'ailleurs un nombre considérable de 
karyokinèses, surtout dans celui des deux testicules qui a été enlevé dix-sept 
heures après le coït. 

On peut caractériser brièvement ces tubes pauvres en cellules séminales 
ou même totalement dépourvus de ces cellules, en les appelant tubes oligo- 
spermatiques et aspèrmatiques. Quant aux tubes dont Tépithélium séminal 
est non seulement vide de cellules de la lignée séminale, comme dans le cas 
précédent, mais stérile, on peut les appeler tubes oligospermalogènes et 
aspermatogènes. La plupart des tubes séminifères du chien dont je m'occupe 
étaient oligo- ou aspèrmatiques, tandis que dans beaucoup d'autres circons- 
tances normales ou pathologiques, ainsi que dans les segments terminaux des 
tubes séminifères, l'épithélium est t)ligo- ou aspermatogène. 

Dans les tubes séminifères oligo- ou aspèrmatiques du chien ap, la mem- 



i 



Digitized by 



Google 



,.^ 



BIBLIOGRAPHIE ÂNATONIQUE. 

pre est tapissée par le syncylium seriolien, contenant ou ne conte- 
lans son prptoplasma des cellules de la lignée séminale isolées ou 
en petit nombre. Contre la membrane propre se trouvent les noyaux 
ium, ou noyaux de Sertolî, avec un nombre variable de spermato- 
ITérenciées. Au-dessus de cette zone génératrice règne un prolo- 
idivis, à structure magnifiquement filamenteuse et alvéolaire. Les 
pendent en faisceaux onduleux ou rectilignes dans la lumière du 
lière très irrégulière, qui n'est souvent qu'un alvéole plus grand ou 
te de la confluence d'alvéoles creusés dans le protoplasma syncy- 

tels tubes séminlfères, on peut faire la vérification la plus évidente, 

)resque la plus éclatante, des idées que j'ai émises et des faits que 

is depuis un an sur la constitution de l'épithélium séminal, sur la 

des « cellules de Sertow » et sur leur rôle dans la spermato- 

Chien dont je m'occupe, il y a en outre un grand nombre de tubes 
es qui présentent la disposition normale et classique de l'épithélium 
On y voit notamment la formation connue sous le nom de « sperma- 

ou mieux de spermatophore. Cette formation fait défaut dans les 
ospermatiques ; elle est contingente, et due principalement, comme 
ijà l'occasion de le dire, à la poussée simultanée de générations 
s d'âge différent, évoluant côte à côte d'une façon alternante, 
nense majorité, les cellules séminales sont normales. Mais il y en a 

nombre — - un plus grand nombre que d'ordinaire — qui ont une 

abortive et subissent les processus dégénératifs éludiés par 
■ chez le Cobaye dai^s des conditions nettement pathologiques. A cet 

nception de la spermatogéDèse à laquelle j'ai fait allusion dans les lignes qui 
liffère considérablement de la manière de voir classique. J'en rappelle briève- 
Dints essentiels : les éléments connus sous le nom de « cellules de Sertoli » 
nés en un syncytium à structure fibrillaire et alvéolaire dans lequel les autres 
éminaui sont toujours plongés depuis leur naissance jusqu'à la fin de leur 
Les spermatogonies, d'où proviennent, par karyokinèses et métamorphoses, les 
tes et les spermatides, proviennent elles-mêmes des noyaux et du syncytium 
)ar amitose des noyaux, individualisation d'une masse protoplasmique et évolu- 
cellule ainsi formée. 

is de détails, je renvoie à mes communications de Tannée dernière : 
UD, 1890-1. Les glandes génitales, dans le Traité d* histologie pratique de 
t. II, 2« fasc, Paris, Rueff, 1899. 

9-2. C. R, de VAssoc. des Ànatomistes, 1" session, Paris, p. 21-3U 
9-3. Bibliogr. anat., VII, 1, p. 39-52. 

9-4. Verhandl, der Anat. Gesellsch,, XIII* Versamml., Tûbingen, p. 42-57. 
uiN. Phénomènes cytologiques anormaux dans Fhistogénèse et F atrophie expé* 
lu tube séminifère. (Thèse de Nancy^ei Archives d'Anat. microscopique, 1. 1, 
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égard, je ferai remarquer qu'il lie faut pas nécessairement conclure, de la pré- 
sence de ces éléments aborlifs, à l'existence d'un processus pathologique : 
outre que je les ai rencontrés, en plus ou moins grande abondance, dans 
tous les testicules normaux — et ils sont nombreux — que j'ai examinés 
depuis deux ans, j'ai trouvé qu'il y en a beaucoup chez les animaux maintenus 
en continence forcée pendant longtemps loin des femelles, ainsi que chez les 
animaux hibernants (Hérisson, Marmotte) au début du repos testiculaire 
hivernal*. 

Dans les leslicules de ce Chien, on rencontre quelques spermatocytes à 
deux noyaux, qui proviennent évidemment de spermatogonies ayant subi la 
karyokinèse sans division du corps cellulaire., Mais de telles cellules sont 
assez rares. On comprend aisément que, si l'absence de division du cytoplasme 
persiste lors des deux mitoses successives du spermatocyle à deux noyaux, 
il puisse en résulter des sperm^tides à plusieurs noyaux. Je crois en effet 
que certaines spermalides géantes multinucléées ont cette origine. 

Les spermatides à plusieurs noyaux sont beaucoup plus nombreuses. On 
en rencontre à divers stades de leur métamorphose en spermatozoïdes, avec 
une fréquence relative très inégale. 

Les plus fréquentes sont au stade jeune, avec des noyaux sphériques non 
encore modifiés. Beaucoup d'autres montrent un début de métamorphose du 
corps juxtanucléaire (sphère), aux dépens duquel se'forme une « vésicule ar- 
choplasmique y> très développée. Il ne m'a pas encore été possible de suivre 
les phases suivantes de leur évolution. Mais j'en ai trouvé plusieurs dans les- 
quelles les noyaux étaient devenus des têtes de spermatozoïdes. 

Il résulte de cela que plusieurs générations de spermatides, flées à des mo- 
ments différents, ont été exposées à l'influence tératogène. Cette influence 
n'a donc pas été instantanée et passagère, mais au contraire persistante. Elle 
durait encore aux moments où les testicules ont été fixés, puisque nous allons 
voir s'effectuer des mitoses anormales d'où naîtront des tératospermatides. 

Les spermatides à noyaux multiples et les mitoses anormales se rencontrent 
non seulement dans les tubes oligo- ou aspermatiques, mais encore et surtout 
dans les tubes dont l'épithélium séminal a l'aspect ordinaire. Cette constatation 
est à retenir. Tantôt ces cellules ont une situation normale dans le syncytium 
et rien n'est changé dans leurs rapports ordinaires avec les cellules sémi- 
nales voisines, tantôt et le plus souvent, il m'a semblé qu'elles ont une situa- 
lion particulièrement superficielle par rapport à l'épithélium. Fréquemment 
elles sont dans la lumière des tubes, complètement détachées de l'épithélium, 
bien que leur évolution en spermatozoïdes soit bien loin d'être achevée. Cela 



t. Cl. Rigaud, 1900-2. Dégénérescence des cellules séminales chez les Mammifères, en 
Tabsence de tout état pathologique {Comptes rendus de ta Société de biologie). Séance 
du 17 mars. 
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très important : on conçoit aisément que la perle prématurée de 
exions avec le syncytium nourricier puisse être une cause d'évolu- 
lale ou de dégénérescence pour ces cellules, 
irmatides à noyaux multiples peuvent être classées en deux calé- 
les qui ne montrent aucun stigmate de dégénérescence et celles qui 
lin de dégénérer. La dégénérescence paraît pouvoir débuter à un 



perihatide à noyaux multiples, 
té frappante des noyaux. 



FiG. 2. — Spermatide à noyaux multiples. Lies 
noyaux, ainsi qu'en témoigne la disposition 
de leur chromatine, sortent de mitose. 



îrmatide à deux noyaux en voie 
motion à la fin d'une mitose. 
3 division du cytoplasme. 



,/ 



/^ 



\ 



Fia. 4. — Spermatide à noyaux multiples 
inégaux, en voie de pycnose. 



lliien «p. Testicule enlevé 17 heures après le coït. Fixation par le bichromate acétique, 

1937 
coloration à l'hématéine et l'éosinc. Grossissement du dessin (1) • 

uelconque de leur métamorphose en spermatides, mais avec une 
incomparablement plus grande pendant ou immédiatement après 
nitoses spermatocylaires. 

les dessins ont été faits au moyen de Pappareil Zeiss-Abbe, d'un objectif Zeiss 



que -r-TTi et d'un oculaire compensateur 12. 
1 ,40 
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Voici les principaux types de léralospermatides que j'ai observés chez ce 
Chien : , 

a) Spermatides à deux noyaux normaux et Tigaux. Ce type est le plus fré- 
quent. L'origine de la malformation ne fait pour moi aucun doute. Jamais 
je n'ai rien observé qui puisse faire penser ici à un processus amitotique sur . 
un noyau de spermatide uninucléée. Je pense que la cause est toujours un 
défaut de division du corps cellulaire sur un spermatocyte de deuxième ordre, 
A la fin de la dernière karyokinèse. J'ai d'ailleurs pris sur le fait ce processus 
et j'en ai dessiné un exemple parmi plusieurs (i\^, 3). Cependant, un certain 
aspect de ces spermatides binucléées rappelle à première vue un processus 
amitotique. Souvent, en effet, on voit les deux noyaux aplatis en face l'un de 
l'autre ou même nettement excavés (fig. 10, hérisson). Je me suis convaincu 
que cet aspect tient à un début de développement de la « vésicula archoplas- 
mique », entre les deux noyaux contigus; ce qui le démontre, c'est la défor- 
mation typique des noyaux des spermatides normales voisines de la lératos- 
permatide. D'ailleurs, on rencontre beaucoup de spermatides à deux noyaux 
contigus, quoique parfaitement sphériques ; ces dernières sont à un stade 
moins avancé que celles à noyaux aplatis ou excavés. Je n'ai malheureuse- 
ment pas encore pu suivre plus loin la métamorphose des spermatides à deux 
noyaux. 

b) Les spermatides à trois noyaux normaux ^ ._^ 

etégaux ne sont pas beaucoup plus rares que ^'^ "^\ 

les précédentes. Elles présentent parfois la / \ 

même déformation du noyau. Leur origine est ! \ 

manifestement liée à l'existence de mitoses i ^ Lf 

tripolaires régulières sur les spermatocytes de \ 

deuxième ordre (fig. 5). De telles mitoses sont \ / 

fréquentes. ^<^ x 

c) Quelques spermatides renfermant quatre ^'^ 

ou cinq noyaux normaux et égaux (fig. 2), TT,t™,'"X îte^ r^t^ ^It 
résultent certainement aussi de mitoses à le bichromate acétique, coioratiou 

, . «1 ¥' • 1 ' \ A • par l'hématéine et l'éosiue. 

quatre ou cmq pôles. J ai observe deux ou trois „., , . , . 

^ 1 r Mitose tripolaire. 

mitoses tétrapolaires à peu près régulières. 

d) Mais il paraît difficile d'attribuer à des mitoses pluripolaires réguUères 
de spermatocytes de deuxième ordre les spermatides assez fréquentes qui ont 
de huit à quinze noyaux et plus, noyaux d'aspect normal et égaux. Il paraît lo- 
gique, étant donnée la constatation de spermatocytes de premier ordre à deux 
noyaux, de penser à la possibilité de deux mitoses bipolaires ou pluripolaires 
successives, sans division du corps cellulaire. Peut-être même peut-il se faire, 
un mélange de mitoses bi- et pluripolaires une seule fois ou deux fois de suite : 
il en résulterait, dans ce dernier cas, des spermatides à noyaux nombreux. 
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rement inégaux. Eiîectiveraent, on voit parfois dans les spermatides 
: nombreux quelques noyaux un peu plus gros ou plus petits que la 
5*. Il s'agit toujours, jusqu'à présent, de noyaux qui ressemblent en 
nlsà ceux des spermatides normales. Ces noyaux, lorsqu'ils sont 
IX, sont toujours groupés en amas compact, ou disposés en couronne. 
is rien, pour le moment, sur la constitution du ou des corps juxta- 
îs de ces tératospermatides, ni sur les détails de leurs métamor- 
Itérieures. Beaucoup de ces cellules ne montrent aucun stigmate de 
jscence. 

pes précédents peuvent en somme être rapportés à l'absence de 
du corps cellulaire, après des divisions spermatocytaires bi- ou 
aires régulières. Il n'en est pas de même des types suivants. 
IS un certain nombre de spermatides à noyaux multiples, If s noyaux 
[aille très inégale. Le cas le plus simple est celui d'une spermatide à 
faux, l'un plus gros, l'autre plus petit que la moyenne normale. La 
irticularité peut se présenter dans des spermatides à trois, quatre, 
aux. Tantôt l'inégalité de taille des noyaux, tout en étant manifeste, 
très considérable ; tantôt, au contraire, elle est extrêmement mar- 
en est ainsi dans la tératospermalide représentée par la figure 1 . 
ux de taille inégale peuvent présenter une structure normale , mais 
eptionnel. Le plus'souvent, dételles cellules sont atteintes de dégé- 
ce ; les noyaux sont pycnotiques, c'est-à-dire que leur çhromatine 
ensée en une sphère, pleine ou creuse, fortement coloraBle par 
xyline et d'autres couleurs; le protoplasma est vitreux, lui aussi 
it colcjrable par l'éosine, le vert lumière, etc. Dans ces cellules, les 
;ont représentés par des boules parfaitement sphériques, de taille 
fig. 4). 

len attentif de mes préparations, en me faisant découvrir un grand 
de spermatides multinucléées pycnotiques, très variées quant à la 
m nombre des noyaux, m'a permis de saisir pour ainsi dire sur le fait 
nce de ces tératocytes. Le phénomène initial est la production de 
permatocyi aires, bipolaires ou multipolaires irrégulières. 
es testicules de ce Chien, le nombre des mitoses spermatocytaires 
îonsidérable, probablement même anormalement exagéré. La plu- 
es mitoses sont bipolaires et tout à fait régulières. Mais un assez 
mbre d'autres montrent du retard, de Yinégalité dans la répartition 
mosomes et enfin, souvent, de la dispersion des chromosomes hors 
es du fuseau. Le simple retard, l'absence de simultanéité dans la 
1 polaire des chromosomes n'est pas un phénomène anormal ; après 



galité des noyaux, même dans ce cas, peut aussi résulter de la répartition iné- 
chromatine, au cours de mitoses irrégulières (voir plus loin). 
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Lenhossék* et d'autres auteurs, je l'ai rencontré bien souvent 
raatocytes du Rat, et je ne crois pas qu'il en résulte, chez ce 
spermatides tératologiques. Hais chez le Chien dont il est qu 
désaccord est vraiment frappant; il n'est pas rare, dé voir ceri 
Sûmes arrivés aux pôles, alors que la majorité n'a pas encore qui 
du fuseau ; ou bien un ou deux sont restés à l'équateur, tandis q 
fils sont déjà envoie de reconstitution. Plusieurs fois, j'ai vular 
chromosomes entre les deux pôles se faire inégalement, l'un 
au détriment de l'autre. Enfin, très souvent, on voit des chron 
rarUs^ en dehors du fuseau, parfois reliés à l'un des pôles par 
spéciaux, parfois aussi semblant complètement isolés. Dans ce 
milosîques, la désorientation est telle que Ton ne reconnaît plu 
position normale. 

Ces cellules en mitose irrégulière sont 
parfois saisies par la dégénérescence en 
plein processus de division. J'en représente 
ici un exemple remarquable (fig. 6) : dans 
une grosse cellule, à protoplasma vitreux, 
creusé de vacuoles et fortement coloré par 
l'éosine, on voit une vingtaine de petits glo- 
bules colorés en violet opaque par Théma- 
téine, tous égaux. Je crois que ces globules 
sont des chromosomes pycnotiques qui ont no. e. — Même prépai 
dégénéré isolément au cours d'une mitose, figure 5. Grossisseme 
Quelques-uns d'entre eux sont encore or- spermatocyte dégéi 
donnés en une plaque équatoriale ; d'autres ryokinôse. Les chrom 

,, , rx 111 • sentes par des boules 

sont disperses. Dans, cette cellule abortive, intensément coiorée« 
un gros corps, coloré en rouge violacé, me """ultoril^e^ Le^c fo" 
paraît représenter le corps juxtanucléaire et vacuoiaue. ii y a u 
du spermatocyte. J'ai observé plusieurs té- [^^ T. ^phé^»" 
ratocytes analogues, dans lesquels les glo- 
bules chromatiques sont très inégaux : ce que j'attribue à la f 
de chromosomes, avant le début de la dégénérescence. 

Bref, je pense que, lors des mitoses spermalocytaires, bipols 
polaires, il se produit parfois une dislocation du fuseau et des 
qu'il supporte. Tantôt, la cellule est saisie par la dégénéres< 
nous est conservée avec la disposition des chromosomes telle q 
dernier moment ; tantôt elle continue à évoluer et devient une 
tide à noyaux très inégaux. 
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t. M. V. Lenhossék. Untersuchungen ùbér Spermatogenese. (Arch. f. 
U, 1898, pi. XUI, fig. 11.) 
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e n'ai pas pu suivre le développement ultérieur de ces 
e encore ce que deviennent le corps juxtanucléaire et les 
! sais rien du développement possible des filaments axiles. 
ertain que de telles cellules continuent à évoluer. J'ai ren- 
lière de tubes séminifères, de gros éléments dans lesquels, 
à côté de noyaux ayant conservé leur aspect 
ordinaire, il y a des têtes de spermatozoïdes 
bien reconnaissables, les unes rudimentaires, 
les autres bien conformées (fig. 7). Certains 
noyaux des spermatides mullinucléées possè- 
dent donc, à l'exclusion de certains autres, la 
potentialité évolutive spécifique. J'espère que 
de prochaines recherches, faites avec la mé- 
thode de coloration à l'hématoxyline ferrique, 
me permettront de suivre de plus près l'évo- 
lution de ces curieux éléments. 

ion que pour 

Quelle est la cause de la profonde perturba- 
rueux trouvé ^^^^ apportée dans la spermatogénèse chez ce 
d'un tute 8é- Chien ? Sans pouvoir encore rien affirmer, je 

teêtiê. Cette , '^ , , r\ - 

noyaux non pcuse quc le coït u y est pas étranger. On sait 
8 de sperraa- «^g ^^jjg^ le Chien, le coït est extrêmement 

68 vues les 

es de face ou long; il dui'c uuc heure, parfois deux heures 
et plus, quand les animaux ne sont pas déran- 
gés, ce qui était le cas ici. 
îseque ce coït prolongé c exprime » l'épithélium séminal, 
laux qu'il contient. Ceux qui sont mûrs sont rapidement 
même éjaculés; un certain nombre d'autres achèvent de 
les précédents ou les remplacent. En tout cas, les rela- 
iiles séminales (spermatocytes et spermatides) et le syncy- 
)nt probablement compromises sur bien des points et il 
le fréquence anormale de téralocyles de tout ordre, 
un élève du laboratoire d'histologie, M. Slnat, un cer- 
ériences sur des Lapins, sans obtenir, dans les testicules 
îlevés un temps déterminé après le coït, des phénomènes 
t que j'ai observés chez le Chien. Mais les conditions sont 
iz ces deux espèces. J'espère que de nouvelles expériences 
sformeront en certitude l'hypothèse que j'ai formulée plus 
îurs l'occasion de reparler de l'influence du coït, à propos 
loin). 

— Ce chien adulte et d'aspect absolument sain a été sou- 
ion diphtérique, dans le but de déterminer des lésions du 
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myocarde. Il fut tué, encore malade, environ trois semaines après Tintoxi- 
cation. Le testicule droit était petit, mou au toucher et fibreux à la coupe. 
L'autre paraissait nonnal. 

Je ne parlerai pas du petit testicule qui est très intéressant, à plusieurs 
autres points de vue, mais pas à celui dont je m'occupe actuellement. 

L'examen histologique a montré que le testicule gauche, qui paraissait 
normal, ne l'est pas en réalité. Un grand nombre de tubes sont tapissés, il 



Fia. 8. — Testicule du Hérisson II. Spermatide géante contenant 35 noyaux. Les contours des noyaux 
ont été dessinés à la chambre claire. 



est vrai, par l'épithélium séminal habituel; mais beaucoup sont complètement 
aspermatogènes ou bien oligospermatogènes. Enfin, en de nombreux points, 
les tubes sont tout à fait rudimentaires ou même ont disparu: leur place est 
occupée par des nodules compacts de cellules interstitielles richement déve- 
loppées, nodules très vasculaires et ressemblant étrangement à du tissu glan- 
dulaire à sécrétion interne. 

Je m'empresse d'ajouter que je n'attribue pas à l'intoxication diphtérique 
le moindre rôle dans l'édification de ces lésions testiculaires. Ce sont là des 
lésions anciennes, dues probablement à un processus inflammatoire passé à 
Tétat chronique ou bien ayant laissé des cicatrices. Ce processus a frappé 
principalement le testicule droit. 

Dans les tubes séminifères du testicule gauche, on rencontre un grand 

BIBUOGR. AHAT., T. VUI, FASO. 1. 3 
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nombre de cellules séminales à noyaux multiples. Les spermatocytes ren- 
fermant de 2 à 7 noyaux sont abondants. Les mitoses spermatocytaires assez 
rares, infiniment moins abondantes que chez le Chien a p, se terminent sou- 
vent par pycnose des éléments chromatiques. J'ai rencontré des spermato- 
cytes de deuxième ordre à plusieurs noyaux. Les spermalides polynucléées 
sont très nombreuses. Mieux que chez le Qiien ap, on peut suivre leur 
évolution. On voit ainsi qu'il peut se développer une vésicule archoplasmique 
commune, autour de laquelle les noyaux sont rangés en couronne. D'autres 
fois, il y a plusieurs vésicules archoplasmiques. Souvent, les noya ix sont 
munis d'une « manchette caudale » traversée par un filament axile qui sort 
ensuite de la cellule. Enfin, j'ai vu plusieurs exemples de ces tératosperma- 
tides dont les noyaux avaient subi la métamorphose en têtes de spermato- 
zoïdes : l'une de ces cellules contenait, outre plusieurs noyaux non transfor- 
més, plus de 30 têtes de spermatozoïdes ! La signification des noyaux non 
transformés, coexistant dans la même cellule avec des têtes de spermato- 
zoïdes, m'échappe absolument. 

Je n'insiste pas davantage sur ce Chien. Les tératocytes qu'il m'a montrés 
sont susceptibles d'être expliqués de la même façon que pour le Chien a p. 
Quant à la cause tératogène, «lie est obscure, en raison de la complexité des 
influences pathologiques auxquelles le testicule a été soumis; il n'est pas 
possible de faire la part qui revient à l'intoxication diphtérique et de ce qui 
est dû à la lésion chronique antérieure.^ 

Verrat I. — Cet animal était un adulte jeune, tué à l'abattoir, après avoir 
couvert trois femelles en vingt-quatre heures. 

Certaines parties du testicule sont tout à fait normales. D'autres, dans le 
même organe , sont extraordinairement bouleversées. Le tissu conjonctif 
intertubulaire occupé, comme on le sait, en majeure partie chez <^t animal 
par des cellules interstitielles d'aspect épithélioïde, est infiltré de leucocytes 
polynucléaires. Les vaisseaux capillaires sont gorgés de sang et en beaucoup 
d'endroits, il y a des hémorragies interstitielles; l'épithélium séminal est 
partout disloqué et on y trouve une quantité prodigieuse de tératocytes à 
noyaux multiples. 

Ces tératocytes présentent la plus grande variété : spermatocytes à toutes 
les phases, contenant de 2 à 10 noyaux et plus, les uns pycnotiques, les 
autres de structure normale ; les uns à noyaux égaux, d'autres à noyaux très 
inégaux, géants et nains ; mitoses absolument désordonnées, dont beaucoup 
dégénèrent par chromosomes isolés ou par groupe de chromosomes; sperma- 
tides contenant un nombre quelconque de noyaux, dégénérées ou non, à toutes 
les phases de leur métamorphose. Nulle part, dans les régions ainsi troublées, 
on ne retrouve l'ordonnance normale de l'épithélium séminal. 

Je ne ferai pas ici la description détaillée des divers types de tératocytes 
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que j'ai rencontrés dans ce iesticule. Ce qui est le plus frappant, ce sont les 
spermatocytes rerffermant à la fois des noyaux géants et des noyaux nains : 
tératocyles dus évidemment à la répartition inégale des chromosomes, lors 
des mitoses bi- ou pluripolaires des spermatogonies. 

Faut-il, ici encore, incriminer le coït, comme cause des perturbations ren- 
contrées dans le testicule? On est tenté de le faire, mais il est préférable de 
rester réservé en attendant de nouveaux documents. Je ferai remarquer ce- 
pendant que la congestion intense du tissu conjonclif et son infiltration par 
de nombreux leucocytes sont des phénomènes aigus, récents, peut-être impu- 
tables au coït répété et en tout cas parfaitement capables d'avoir causé le 
bouleversement de l'épithélium séminal. 

Hérisson II. — Ce Hérisson, adulte et sain, a été tué le 25 novembre, 
avant l'hibei^nation. 
Les testicules ne présentent aucune lésion, mais la spermatogénèse y est 





FiG. 10. — Spêrmatide i deux noyaux accolés 
et séparés par une fente d'aspect amito- 
tiqae. -Cet aspect tient au dévelt^pement 
FiG. 9. - Spêrmatide à deux noyaux jeunes, d'une « vésicule archoplasmique . commune 

non encore modifiés et un peu inégaux. *°^ ^^^^ noyaux. Les spermatides voisines 

à un seul noyau avaient la même forme- 

FiO. 9 et 10. — Testicule du Hérisson II. Fixation par le mélange de BoniN. Coloration par l'héma- 

téine et Péosiine. 

notablement ralentie. Toutefois, on n'y voit qu'un petit nombre de tubes oli- 
gosperma tiques et pas de tubes tout à fait aspermatogènes. Seulement, il y a 
très peu de mitoses ; çà et là des vides se font dans l'épithélium séminal, 
dégarnissant le syncytium sertolien. Enfin, phénomène très remarquable, il 
se forme dans la couche génératrice un très grand nombre de spermatogonies 
oviformes (ovules mAles). Je ne fais que signaler ici ce dernier fait sur lequel 
je compte revenir en détail prochainement. 

Le nombre des cellules séminales abortives est plus considérable que d'or- 
dinaire. Les cellules à noyaux multiples sont en nombre modéré, comme 
chez le Chien a p. Je n'en donnerai pas la description détaillée pour ne pas 
faire d'inutiles repétitions. Parmi les spermatides multinucléées, le plus 
grand nombre ne sont nullement dégénérées. Les pycnoses sont très raires. 
Certaines spermatides sont vraiment gigantesques. J'en ai vu qui contenaient 
30 à 40 noyaux. 
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r des coupes fixées par le mélange picro-for- 
rées à l'hémaloxyline ferrite, les métamor- 
3mes, la croissance du filament axile et les 
i vu des spermatozoïdes jumeaux possédant 
is par une masse proloplasmique commune 
pas encore pu trouver de tels éléments en 
3 pas à pas leurs dernières métamorphoses. 



léme FiG. 12. — Testicule du Hérisson EL. Même 

sisse- préparation que pour la figure 8. 

Spermatozoïde monstrueux, analogue 
à celui de la figure 7. 



ontré quelques mitoses pluripolaires irrégu- 

1 des spermatides à noyaux multiples me paraît 
ipos du Chien a p. 

elle dépend probablement du ralentissement 

le repos testiculaire hibernal. J'ai examiné, 

plusieurs testicules appartenant à d'autres 

uvé cette période de ralentissement probable- 

étaient déjà au repos. Je n'ai pas davantage 

rmotle, sur la phase préhibernale. Ce n'est 

ue j'émets l'idée d'une relation entre le com- 

t la production des tératocytes séminaux. 

s séminales à noyaux multiples ont été obser- 
que les premiers histologistes qui ont étudié 
fères (Henle, Kolliker, La Valette Saïnt- 
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1 . La Valette Saint George {Die Spernj£,togenese hei den Sûugethieren und dem 
Menschen, Programme, Bonn, 1898, 25 pp. 1 pi.) admet encore Texislence, dans Tépitlié- 
lium séminal de Thomme, de spermatogemmes, oa cellales séminales à noyaux multiples 
(loc. cit. p. 19). « De telles formations sont très rares », dit-il. Il s'agit vraisemblable- 
ment de térato-spermatides à noyaux multiples. 

2: Ebner (V. von). Zur Spermatogenese bel den Sâugethieren. (Arch. f. mikr. Anat. 
Bd XXXI, 1888; voy. p. 249-250.) 

3. MooRE (J. Ë. s.). Some points in the Spermatogenesis of mammalia. {Internat. 
Journ. of anat. X\, 1894.) « In dogs, the spermatids at a period obviously corresponding 
to the one which I hâve just described (chez le Rat), schow numerous groups of three, 
four, or even five nuclei, in the same irregular mass of cytoplasm. Thèse multi-nucleate 
masses are by no means uncommon throughout mammalian and other spermatogeneses. 
In dogs there is not the slightest doubt that they résuit from repeated a kinelic division 
of the nucleus. I hâve represented stages of this process in figures 30, 31 ; theoretically, 
it seems to havc a great deal of importance... » (P. 151-152.) 
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George*, etc.) admettaient Texislence de certaines cellules à noyaux mul- 
tiples, gpermatocytes ou spermatogemmes, qu'ils considéraient comme une 
phase normale précédant Tindividualisation des cellules séminales déOnitives. 
Ebner (1888)* a montré que ces spermatocytes sont des produits arlificiels 
résultant de Taccolement et du fusionnnement de cellules en réalité isolées, 
sous rinfluence des réactifs dits physiologiques (sérum artificiel, humeur 
aqueuse, etc.) dont on se servait pour dissocier le parenchyme tesliculaire 
frais. Peut-être les spermalocyles *avaient-ils, sinon toujours, du moins dans 
un certain nombre de cas, une existence réelle. 

Dans les testicules pathologiques, les cellules séminales à noyaux multiples 
sont sans doute très fréquentes, et il est probable qu'elles ont déjà été signa- 
lées çà et là dans les descriptions isolées des lésions lesticulaires. Je n'ai pas 
encore eu le temps de m'en assurer. J 

On trouve, dans le travail de Moore (1894V, que les spermalides du Chien 
sont souvent polynucléées. L'auteur admet que, normalement, les sperma- 
lides de cet animal se divisent par amitose. Après avoir moi-même étudié la 
spermatogenese du Chien, je me suis assuré que les spermatides naissent bien, 
comme chez le Rat, le Cobaye, etc., par une double ^nitose des spermato- 
cytes. Comme chez tous les Mammifères jusqu'ici étudiés, entre ces deux 
mitoses il y a une phase de repos qui correspond à la forme cellulaire que 
Lenhossék (1898) appelle cellule rf'EsNER. En résumé : première mitose (grosse 
mitose) sur un spermatocyte de premier ordre, donnant naissance à deux 
spermatocytes de deuxième ordre, — chaque spermatocyte de deuxième 
ordre se constitue à l'état de repos complet (cellule d'EBNER), — chaque cel- 
lule d'EBNER, par une deuxième mitose spermatocytaire (petite mitose), donne 
naissance à quatre spermatides qui ne se divisent plus, ni par mitose, ni par 
amitose, mais se transforment chacune en spermatozoïdes. Certes, les divers 
Mammifères diffèrent entre eux par de nombreux détails cytologiques inté- 
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ressanl les dernières comme les premières phases du processus spermato- 
génétique, mais le plan général ne varie paa. Je pense donc que les sperma- 
tides multinucléées de Moore sont des tératocytes. Quant à ce que Moore 
croit être un processus amitotique, j*ai dit plus haut que c'est une apparence 
due au développement de la c vésicule archoplasmique » entre deux noyaux 
contigus. 

Récemment, Sappin Trouffy (1899)* a repris, pour la spermatogénèse 
de l'Homme, l'idée émise par Moore pour le Chien. Il est utile de remar- 
quer que la pièce unique qui a servi à Fauteur à établir ce qu'il croit être un 
processus normal est un testicule tuberculeux. D'après Sappir-Trouffy, les 
cellules séminales se divisent d'abord par division indirecte, puis par division 
directe ou fragmentation. La fragmentation aboutit à la formation de cellules 
à quatre noyaux; ce serait un processus de réduction chromatique. Sans 
avoir vu les préparations sur lesquelles la description de ce processus est 
fondée, on ne saurait savoir avec certitude si l'auteur a vu réellement des 
spermatides se fragmenter par amitose, ou bien s'il s'est trouvé en présence 
de tératospermatides. En tous cas, la prétention de l'auteur d'ériger en loi 
normale pour l'Homme les faits bizarres qu'il décrit sommairement d'après 
un cas pathologique, se passe de commentaires. On s'aperçoit d'ailleurs, à la 
lecture de la note et du mémoire de Sappin-Trouffy, qu'il n'est bien familier 
ni avec la cytologie en général, ni avec la spermatogénèse en particulier. 

Il y a quelques semaines, Ivar Broman {loc. cit.) a fait connaître la pré- 
sence de spermatides géantes multinucléées dans les ampoules tesliculaires 
de Bombinalor igneus, particulièrement en août et en septembre. Les noyaux 
sont généralement nombreux; ils sont tantôt égaux, tantôt inégaux. Les 
figures 1-3 que donne l'auteur sont tout à fait comparables à ce que j'ai moi- 
même observé chez les Mammifères. La structure des noyaux concorde géné- 
ralement avec ce qu'on voit dans les spermatides normales du même animal. 
L'auteur s'attache particulièrement à décrire la sphère (idiosome de Meves% 
corps juxtanucléaire), les centrosomes et les rapports que ces deux forma- 
lions ont avec les noyaux. Dans leir tératospermatides de Bombinator, la 
sphère est unique, placée au centre de l'espace occupé par les noyaux ; tantôt 
elle est nettement limitée, tantôt elle envoie des prolongements dans le pro- 



1. Sappin-Trouffy, Division du noyau dans la spermatogénèse chez l'homme. {C.R. de 
VAcad. des sciences de Paris, séance du 17. juillet 1899, p. 171-174, et Thèse de doC" 
torat en médecine, Paris 1899, De la spermatogénèse dans un testicule tuberculeux chez 
Thomme. 

2. Meves (Ueber eine Métamorphose der Attractionssphâre la den Spermatogonien von 
Salamandra maculosa. Arch. /. mikr. Anal. Bd XXXXIV, p. 119-184, pi. VII-Xl) a étudié 
plusieurs processus tératologiques dégénéra tifs intéressant les spermatogonies : les speriùa- 
togonies à noyaux multiples (p. 170-174, fig. 61-63) et les spermatogonies à noyaux 
dégénérés (p. 167-170, lig. 66-74) 
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toplasma. Les cenlrosomes sont généralement disposés par paires, à la péri- 
phérie de la sphère ou dans son intérieur. Les noyaux présentent souvent 
des prolongements dirigés vers la sphère et en rapport avec elle ; je n'ai rien 
vu de semblable jusqu'à présent chez les mammifères. 

Les spermatocytes , d'où proviennent les spermatides mullinucléées sont 
des cellules énormes à noyaux très gros ; ces spermatocytes géants se divi- 
sent par mitoses pluripolaires. Ivar Broman décrit avec soin ces mitoses et 
il signale les irrégularités dans la répartition des chromosomes. Il pense 
que les chromosomes isolés peuvent devenir de petits noyaux. 

Des spermatides multinucléées du Bombinator, les unes dégénèrent, d'au- 
tres^ubissént les métamorphoses habituelles desspermitides. Dans que^iues 
cas, il peut en résulter des spermies géantes et téralologiques. 

Je citerai, en terminant, une note tout à fait récente de Bouin et Garnier' 
dans laquelle ces auteurs signalent sommairement la présence de nombreux 
€ kystes spermatiques » dans les tubes séminifères de Rats chroniquement 
^ intoxiqués par Falcool. 

Dans l'ovaire, on a observé très fréquemment des ovules à noyaux mul- 
tiples, chez le fœtus, le nouveau-né et l'adulte. Jusqu'à ces derniers temps, 
on les a généralement considérés comme des monstruosités. 

Récemment, StOckel * a observé des signes de multiplication amitotique 
des noyaux ovulaires chez une femme adulte et une fille nouveau-née ; dans 
ces deux cas, les follicules de De Graaf mulliovulaires et les ovules multi- 
nucléaires étaient abondants. Pour Stôckel, l'amitose fait partie du processus 
normal du développement des cellules sexuelles femelles ; les ovules à deux 
ou plusieurs noyaux, les follicules à deux ou plusieurs ovules et les groupes 
de follicules tellement rapprochés qu'ils semblent isogéniques, sont la consé- 
quence de cette multiplication amitotique s'effecluant même, chez l'adulte. 
Preussen ' avait d'ailleurs déjà décrit la multiplication amitotique des ovules 
chez les Hémiptères. 

H. Rabl% tout en reconnaissant l'exactitude matérielle des faits décrits 
par Stôckel, critique l'interprétation qu'il leur donne. Il refuse d'admettre 
que les follicules mulliovulaires et les ovules multinucléés sont le résultat de 



1. P. Bouin et G. Garnier, Altérations du tube séminifère au cours de ralcoolisoie ex- 
périmental chez le rat blanc. (C, R, de la Soc. de Biologie, 13 janyier 1900.) 

2. Stôckel, Ueber Theilungsvorgângé in Primordialeiem bei einer Erwachsenen. .4rcA./. 
mikr. Anal, Bd LIU, H. 3. 

3. Preussen, Ueber die amitotische Kerntheilung in den Ovarien der Hemipteren. Zeitschr, 
/. wUs, Zool. Bd LIX. 

4.RABL (H.), Mehrkemige Eizellen und mehreiige FoUikel. Arch. f. mikr. Anat. BdLIV, 
H. 4. 1899. 
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tique ; il attribue soit à une illusion d'optique, soit à une 
euse les signes d'amitose nucléaire vus par Stôckel. Il pré- 
s faits par le fusionnement d'ovules distincts en un ovule 
3é, puis peut-être même des noyaux distincts de cet ovule 
[ue. Cette dernière hypothèse, déjà soutenue par quelques 
mt par Eismond ', me paraît étrange ; d'ailleurs Rabl n'ap- 
lents pour sa défense. 

je n'ai pas encore fait de recherches personnelles pour véri- 
i voir de Stôckel relativement k la multiplication par àmi- 
vulaires, mais je ne serais nullement surpris que les obser- 
prétation de cet auteur soient exactes. Je suis en "effet 
incu que le renouvellement des spermatogonies, dans Tépi- 
se fait par division directe des noyaux de Sertoli; je prévois 
lécouverle de la multiplication amitotique des ovules à une 
de leur histoire généalogique. D'autre part, je considère 
blable l'opinion, soutenue notamment par Nagel *, que les 
se multiplier après la naissance ; je crois, comme Pala- 
ration continue du parenchyme o/arique chez les Mammi- 

ation, dans i'épithéliura séminal, correspondent donc les 
îés? Quelques-uns d'entre eux, ceux qu'on observe, très 
^s, dans les follicules adultes, sont probablement les équi- 
cytes séminaux que j'ai décrits dans les pages précédentes, 
eux qu'on observe en si grand nombre dans les follicules 
orrespondent peut-être aux cellules de Sertoli fusionnées en 
produisant les spermatogonies paramitose. Une observation 

H. Rabl vient à l'appui de celte hypothèse. Fréquemment, 
, l'individualisation des corps cellulaires dans un ovule à 
, n'a pas lieu simultanément autour de chaque noyau; on 
seule cellule s'individualiser par un contour propre au sein 
vise. La cellule est globuleuse, tandis que le reste de la 
ée est falciforme. Dans les ovules à trois noyaux, celte indi- 
simultanée paraît même être la règle. — Ce processus res- 
ment à l'individualisation du corps cellulaire des spermato- 

syncytium sertolien (C. Regaud, 1899-4). 
lar la réflexion suivante : il y a certainement une comparaison 
généalogie des cellules sexuelles mâle et femelle ; mais, 
1 et hautement intéressante que soit celte comparaison, l'in- 



l'état plurinucléaire des cellules en général et des cellules- œufs en 

. anat. T. VI. 

înschliche EL Arch. f. mikr. Anal, M XXXI. 
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suffisance de nos connaissances actuelles ne permet pas de rétablir avec 
certitude. 

Voici le résumé des principaux faits qui se dégagent du présent travail : 

I. — Dans les testicules de Mammifères, môme tout à fait normaux, il y a 
toujours un plus ou moins grand nombre de cellules séminales abortives qui 
dégénèrent, d'une façon ou d'une autre, au cours de leur évolution. Ce phéno- 
mène doit être rapproché de VévoUition ahortive des follicules de De Graaf 
de l'ovaire. 

II. — Moins fréquemment, quoique souvent encore, il se produit des cel- 
lules séminales tératologiques, ou tératocytes séminaux, à plusieurs noyaux. 
Ces cellules sont des spermatocytes de premier ou de deuxième ordre, ou 
des spermatides. 

III. — Ces cellules à noyaux multiples se forment à la suite d'anomalies 
dans les mitoses des spermatogonies et des spermatocytes. Ces anomalies 
sont de deux genres: 1° les anomalies dans la répartition des chromosomes, 
les mitoses pluripolaires et les mitoses irrégulières; 2^ l'absence de division 
du cytoplasme. Les premières déterminent l'inégalité des noyaux. 

IV. — Parmi ces tératocytes, les uns dégénèrent à un stade quelconque, 
après la mitose anormale originelle, les^ autres évoluent d'une façoïi compa- 
rable et parallèle à celle des cellules normales de même espèce. En particu- 
lier, certaines tératospermatides deviennent des spermatozoïdes monstrueux. 

V. — La cause tératogène immédiate est peut-être une perturbation dans 
les rapports nourriciers entre les cellules séminales et le syncytium sertolien. 

VI. — Les causes premières de cette perturbation sont multiples et com- 
plexes; parmi elles, on peut citer: des conditions pathologiques générales 
communes à tout l'organisme ou spéciales au testicule, le coït effectué dans 
certaines conditions (?), le relentissement préhibernal (chez les animaux hi- 
bernants), etc. 

VII. — Les phénomènes de division directe ou de fragmentation nucléaire, 
décrits par plusieurs auteurs dans les spermatides de divers Mammifères, 
n'ont probablement pas une existence réelle, dans tous les cas, et ne répon- 
dent pas à un processus normal. 

Lyon, le 11 février 1900. 



ADDENDUM 

Depuis la rédaction de cet article, j'ai eu l'occasion d'examiner les testi- 
cules d'un supplicié et d'étudier à nouveau des préparations provenant d'un 
autre supplicié, que je n'avais pas revues depuis plusieurs mois. Ces deux 
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hommes avaient l'un et l'autre un testicule atrophié par suite d'orchite bien- 
norrhagique ancienne ; l'autre testicule n'avait que des lésions minimes (cas 
ancien, V***) ou paraissait sain (cas récent, G***). Je sais de source certaine 
que ces deux hommes, surtout G***, se livraient, en prison et encore peu de 
temps avant leur exécution, à une masturbation excessive. Dans Tun et l'autre 
cas, la spermatogénèse présente de nombreuses anomalies, entre autres 1^ 
production de spermatides à noyaux multiples. De l'étude de ces deux testi- 
cules est ressortie pour moi la confirmation, en ce qui concerne l'homme, 
de l'opinion que j'ai exprimée au sujet des recherches de Moore et de Sap- 
pin-Trouffy. (Voir aussi : G. Regaud, Soc. de biologie, séances des 24 et 
30 mars 1900.) 

J'ai été appelé récemment à examiner du sperme éjaculé d'un neurasthé- 
nique. J'y ai trouvé plusieurs spermatozoïdes monstrueux, ayant deux tôles 
et une queue et parfaitement vivants. 

(Travail du Laboratoire d'Mstologie de la Faculté de médecine de Lyon,) 
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Nous avons réuni ces documents en songeant surtout à leur utilisation au 
point de vue anthropologique. Fixer la fréquence du plus grand nombre pos- 
sible des dispositions anatomlques anormales chez les individus habitant une 
même région : tel est notre but. Son utilité est trop évidente et les ai^uments 
qui ont servi à la démontrer trop connus pour que nous nous permettions 
d'insister. Jamais en France cependant nous n'avons vu de tentatives en ce 
sens. A Strasbourg, Schwalbe et Pfitzner ', aux travaux si connus desquels 
nous ren. oyons le lecteur, donnaient les résultats auxquels ils étaient arrivés 
en poursuivant le même but. En Angleterre, peu auparavant, des études du 
même genre avaient été entreprises. Les résultats auxquels sont arrivés ces 
différents auteurs montrent très nettement tout le bénéfice qu'il y a à retirer 
pour l'anthropologie des statistiques sur les anomalies, mais ils font aussi 
parfaitement comprendre que le travail doit être de longue haleine. Notre 
but étant de ftxer les variations anatomlques chez les individus nés en Lor- 
raine, il est bien certain que pour l'atteindre il faut des observations très 
nombreuses, les ressources du laboratoire d'analomie ne nous permettant 
d'en réunir en un semestre qu'une assez faible quantité, ce n'est qu'après 
un bon nombre d'années qu'il sera possible d'arriver à des résultats inté- 
ressants. Là est la raison qui nous oblige à ne considérer nos résultats que 
comme des documents et nous interdit d'en tirer actuellement aucune 
conclusion. 

Nous avons donné à chaque étudiant une feuille sur laquelle étaient ins- 
crites quelques anomalies tant musculaires que nerveuses, osseuses qu'arté- 
rielles, lui demandant de signaler celles qu'il rencontrerait au cours de la dis- 



1. Varietaten statistik und Anthropologie. (Anafomischer Anzeiger, Jahrg. IV, n^ 23, 
p. 705 [1889] et Jahrg. VI, n« 20 et 21, p. 573 [1891].) 
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de. Fexpérience de Schwalbe et Pfitzner, nous n'avons 
stions simples et peu nombreuses. Ces listes d'anomalies 
ibles à celles qu'ils ont publiées, nous n'y avons introduit 
ngements. 

vers un but anthropologique, nous avons cependant âongé 

s observations au point de vue anatomique. Nous avons 

établi plusieurs statistiques. La première, générale, porte 

La seconde enregistre les résultats obtenus au point de vue 

3S, 20 femmes). La troisième étudie les individus nés en 

autres ont été laissées de côté à cause de leur provenance 

} avons ajouté une quatrième statistique portant sur les 

Maréville nous a envoyé pendant ce semestre 26 sujets 

I femmes); étant donné ce chiffre assez élevé par compa- 

nbre total de sujets mis à notre disposition, nous avons cru 

nos matériaux de cette façon toute spéciale. Les cadavres 

ille de dissection étant assez souvent autopsiés, nous n'avons 

ition que 32 sujets entiers. Ce nombre est celui de nos 

niant le thorax et l'abdomen. 

uvé, à l'accomplissement de ces recherches, un double avan- 
intéressant le point de vue anatomique et anthropologique, 
B l'enseignement. L'étudiant auquel sont posées des ques- 
t obligé de disséquer avec plus de soins et d'attention. Il 
5er plus qu'auparavant aux anomalies de toute nature que 
[)ujours sur un cadavre, son intelligence est en éveil, il 

sultats n'ont pas été aussi satisfaisants que nous l'espérions, 
its sur l'âge, le lieu de naissance, le domicile du mort ne 
is régulièrement qu'au bout d'un certain temps. Différentes 
m particulier l'inexactitude de certains renseignements, nous 
ttre à l'année suivante l'étude de différents points essentiels 
otre liste. Ce sont surtout les diamètres principiaux du crâne, 
!, le lieu de division de l'aorte, le nombre des côtes, celui 
î développement plus ou moins grand de l'artère sacrée 
ze du petit psoas et la bifidité de l'utérus, 
irant ce semestre, recueilli beaucoup d'autres dispositions 
maies. Parmi ces anomalies, la plupart, quoique trop rares 
g, dès maintenant, dans une statistique aussi générale que 
tent même pas d'être citées. Telles entre autres la pédieuse 
onière, les multiples anomalies de l'arcade palmaire, la divi- 
s-orbitaire en deux branches, etc.... Nous ne rapporterons 
)nnues. Nos recherches bibliographiques, un peu superfi- 
, nous laissent croire que plusieurs sont inédiles. 



Digitized by 



Google 



\W*-T^ 



TRAVAUX ORIGINAUX. 



Nous reproduisons les questions posées aux étudiants et, comme 
le pour-cent obtenu. 




Tête. 

Division de la carotide primitire : 

a) A angle aigu . . . 

b) En candélabre 

Naissance de l'artère laryngée supérieure : 

a) De la carotide primitiye 

b) De la carotide externe 

c) De la thyroïdienne supérieure . . . 

Tronc. 

Muscle pyramidal manque 

Muscle stemal présent 

Diverticule de Meckel présent 

Position du cœcum : 

a) Haute 

b) Moyenne 

c) Basse 

Multiplicité des artères rénales 

Hiatus de Winslow imperméable 

Absence des faisceaux sternaux du dia- 
phragme 

Membre supérieur. 

Annulaire plus long que Tindex . . . . . 

Index plus long que Tannulaire 

Muscle biceps brachial à trois chefs venant ; 

a) Du coraco-brachial 

b) Du grand pectoral 

c) De Thumérus. 

Muscle petit rond : 

a) Incomplètement séparé 

b) Manque ' 

Muscle petit palmaire : 

a) Normal, mais faible 

b) Tendineux, puis charnu 

c) Absent 

Artère rachiale. Naissance prématurée. . , 
Artère cubitale. Naissance prématurée, . , 
Nerf musculo-cutané : 

a) Ne perfore pas le coraco-brachial 

b) Absent 

Apophyse sus-épitrochléenne 



*>2 



p. 100. p. 100. p. 100. 



76,9 
23,7 



8,4 



40,7 



90,9 
9,9 
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Cembre inférieur. 

leil plus long que le second. . . 
•rteil plus long que le premier. . 
amidal traversé par le nerf scia- 

eiTie 

ré crural absent 

itaire grêle absent 

onier antérieur absent 

tendon du court fléchisseur des 

•t 

ble 

ient 

ratrice venue de : 

ypogastrique 

pigastrique 

iaque externe 

itée divisée au-dessus du muscle 

[ue divisé au-dessus du milieu de 

le externe ne fournit pas les trois 
collatéraux du pied 



Il 

et >a} 



p. 100. 
91,9 

8,8 

30,4 
8,2 
5,9 

15,9 



19,1 
46,6 
34,7 

89,5 
4,5 
5,7 



53,25 

42,8 



p. 10«). 

91,7 
8,4 

20,6 
5,7 

7,8 
17,6 



26,4 
41,2 
32,3 

100 





60 

47,4 



p. 100. 
95,8 

20,8 
2,1 
8,3 

13,4 



21,7 

58,7 
19,5 

93,1 

6,9 



50 
42,4 



p. ICO. 

88 
12 

40 
14,3 
3,5 
18,5 



15,5 
34,6 
50 

86,3 
9,1 
4,5 



56,5 
43,8 



p. 100. 

84,4 
15,6 



3 

9,1 
18,7 



51,6 
35,5 

83,3 
8,3 
8,3 



48 
40 



iraison de nos résultats avec ceux publiés par Schwalbe et Pfitzner 
e qu'en règle générale nos pour-cent sont plus élevés que les leurs, 
ement dû en grande partie, ainsi que ces auteurs le démontrent, 
nbre de nos observations. La.divergeace est surtout grande quand 
Tabsence de muscles. L'absence du quatrième tendon du court 
des orteils, constatée par ces auteurs dans une proportion de 19,1 
té reconnue par nous 34,7 fois sur 100 cas et 35,4 chez les aliénés. 
3 exemples les plus frappants, citons aussi Fabsence fréquente du 
imidal (13,5 Schwalbe, 22,73 statistique générale, 27,2 Lorrains). 
5cle petit rond manquait moins souvent dans nos observations que 
irs. 

s ayant trait aux anomalies artérielles nous paraissent dignes d'at- 
ition : rareté de la naissance de Tobturatrice sur Tépigaslrique 
I) et fréquence relative de la laryngée supérieure branche de la 
erne (34 p. 100). 
re des sujets lorrains étant égal dans les deux sexes, le pour-cent 
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basé sur vingt-six observations eât directement comparable à celui de la sta- 
tistique générale et à ceux de Sghwalbe et Pfitzner. 

Les traits les plus saillants sont la fréquence relative de la division de la 
carotide primitive en candélabre (25 p. 100 Lorrains, 16,4 statistique géné- 
rale, 19,1 Sghwalbe), de la naissance de la laryngée supérieure de la caro- 
tide externe (41,6 Lorrains, 30 Strasbourg) et la, rareté de l'obturatrice 
branche de répigastrique ou de l'iliaque externe (pas un cas sur 26). 

Les différences sexuelles apparaissent très nettement en quelques endroits 
de nos statistiques. Les muscles sternaux que nous avons rencontrés apparte- 
naient à des femmes. Le pyramidal, le petit palmaire, le carré crural, le 
péronîer antérieur et surtout le quatrième tendon du court fléchisseur (50 
p. 100 au lieu de 19,56 chez Thomme) manquaient plus fréquemment chez 
la femme que chez l'homme. Inversement, c'est chez ce dernier que nous, 
avons le plus souvent constaté le défaut de muscle petit rond et de muscle 
plantaire grêle. La forme en candélabre de la division de la carotide primitive 
et la naissance de l'artère laryngée supérieure de la carotide externe parais- 
sent surtout appartenir à la femme. Il en est de même de la position basse 
du caecum. 

La proportion des différentes anomalies que nous avons recherchées chez 
les aliénés est un peu différente de celle que nous avons donnée dans la sta- 
tistique générale. Pourtant, les écarts sont trop faibles pour retenir longtemps 
l'attention, sauf peut-être à propos de la longueur comparée de l'index et de 
l'annulaire, et du premier et du second orteil. C'est en eflet surtout chez eux 
que nous voyons l'index plus grand que l'annulaire et le second orteil plus 
grand que le premier. 

Nous n'ayons rencontré dans nos recherches chez les individus nés en Lor- 
raine ni muscle sternal ni diverticule de Meckel, par contre le muscle péro- 
nier antérieur (17,6 Lorrains, 6,3 Strasbourg) et surtout le pyramidal du 
bassin (27,3 Lorrains, 13,5 Strasbourg) manquent dans de fortes proportions. 
Avec la fréquence de la division prématurée du nerf sciatique, telles sont les 
notions qui paraissent se dégager pour le moment. 

Nous allons maintenant rapporter quelques-unes des anomalies les plus 
intéressantes que nous avons rencontrées. 

Anomalie de l'aorte. — La portion ascendante de l'aorte, après sa sortie 
du ventricule gauche, se dirige légèrement à droite, appliquée d'un côté contre 
le poumon droit et de l'autre contre l'artère pulmonaire à sa naissance, puis 
contre les derniers anneaux de la trachée. 

La crosse embrasse la bronche droite, elle est en rapport à droite avec le 
poumon, à gauche avec la trachée, puis l'œsophage. Arrivé sur un plan pos- 
térieur à ce dernier organe, le calibre de l'artère est brusquement doublé. , 

Dans la partie descendante, le cahbre de l'artère diminue pour redevenir 
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carotides primilives, droite et gauche, le second la sous-clavière droite, le 
troisième la sous-clavière gauche. Nous sommes obligés de rester dans le 
doute, la tête et les bras du cadavre ayant été coupés avant l'ouverture du 
thorax. 

Dans son mémoire, Krause* rapporte des cas très semblables. RiciTe* cite 
un cas analogue. Celui que nous rapportons ne paraît différer des précédents 
• que par la fusion des deux carotides primitives en un seul tronc, ajoutant une 
nouvelle malformation de la précédente. Nous n'insisterons pas sur les expli- 
cations qui sont admises et donnons un dessin fait d'après nature (fig. 1). 

Anomalie du muscle soléaire (faisceau surnuméraire). -^ Sur la 
face antérîeure de l'aponévrose du soléaire, près de l'insertion de ce muscle 
sur la tête du péroné, naissent des fibres musculaires qui, coupant la face 
postérieure de la jambe en diagonale, 
viennent s'insérer sur le calcanéum, en 
dehors du tendon d'Achille. Le muscle 
plantaire grêle était présent. Cette ano- 
malie a déjà été signalée à différentes re- 
prises par Beswigk Perrin% Testut% 
Le Double". 

Anomalies des lombricaux de la 
main. — 1* Nous avons constaté chez un 
homme l'absence complète, du côté gauche, 
des troisième et quatrième lombricaux, 
les autres étaient normaux ainsi que du 
côté -droit. L'atsence simultanée de ces 
deux muscles n'est pas signalée; toutefois, 
les auteurs qui étudient ces anomalies ne 
considèrent pas comme très rare l'absence 
de l'un ou de l'autre de ces muscles. 

2** La seconde observation a été faite 
aussi sur un homme. Le premier lombrical 
droit possède ses insertions normales, fjg. 2. 

mais il existe un faisceau surnuméraire 

créant une disposition spéciale que nous n'avons trouvée décrite par aucun 
auteur. De l'épitrochlée se détache un faisceau musculaire presque complè- 



1. Handpuch des Gefûsslehre des Menschen de Henle. 1876, p. 225. 

2. Bulletin de la Société anatomique de Paris, t. LXXII. Année 1897, p. 221. 

3. Médical Times and Gazette, décembre 1872. 

4. Les anomalfes musculaires chez Vhomme. 1884, p. 656. 

5. Variations du système musculaire de l'homme. 1897, t. lI,<*p.^3W.,;"' ^-f 

BIULIOOie. AXTAT., T. Vni, PA8C. 1. > ^ ' ' '4 
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une bandelette musculaire qui, dans la main, se divisait en deux faisceaux 
dont l'un se jetait sur le tendon du fléchisseur superficiel allant à Findex et 
l'autre sur le premier lombrical. 

Chez notre sujet, outre l'indépendance complète entre la bandelette externe 
et le premier lombrical, nous retiendrons surtout l'insertion supérieure con- 
fondue avec' le fléchisseur superficiel et non le profond, fait important au 
point de vue de l'interprétation. Nous donnons deux figures faites d'après 
nature (fig. 2 et 3). 

Articulation de Fomoplate avec la troisième côte. — N'ayant constaté 
cette anomalie qu'assez tardivement, nous n'avons pu nous rendre un compte 
très exact de sa constitution. L'angle supéro-interne du scapulum présentait 
sur la face antérieure une tubérosité de 1*'",5 de haut, conique, à sommet 
tronqué. Cette apophyse était encroûtée de cartilage et appliquée sur la face 
postérieure de la troisième côte ; les fibres du grand dentelé manquaient à ce 
niveau. Deux bourses séreuses volumineuses étaient interposées entre les 
deux os. 

Anomalie du muscle petit palmaire. — Â 2 centimètres environ au- 
dessus du ligament annulaire du carpe, le tendon du petit palmaire laisse 
échapper un faisceau musculaire qui, se dirigeant de dehors en dedans, s'ap- 
plique contre le court abducteur du petit doigt, avec lequel il entremêle à 
peine quelques-unes de ses fibres tes plus postérieures, puis, devenant tendi- 
neux, il va s'insérer sur la peau qui recouvre la partie moyenne et interne de 
la première phalange du petit doigt. 11 a 12 centimètres de long et 5 milli- 
mètres de lar^e à sa partie supérieure (largeur maxima). 

Nous considérons cette anomalie comme une variété de Vaccessorius ad 
flexorem carpi radialem de Gantzer. Nous ferons cependant remarquer qu'il 
en diffère très nettement par l'individualisation complète du muscle et ses 
insertions inférieures cutanées. 

Anomalie du muscle moyen fessier. — Outre sesf insertions normales, 
ce muscle s'insère en bas sur une arcade fibreuse partant de la partie moyenne 
du grand ligament sacro-sciatique et aboutissant au tendon du moyen fessier, 
à 1 centimètre environ au-dessus du bord supérieur du grand trochanter. Les 
fibres m'jsculaires qui se rendent sur cette arcade partent toutes d'une sur- 
face osseuse située sur la face postérieure de l'os iliaque au-dessous de l'é- 
pine iliaque postéro-supérieure. Elles divergent de là pour se terminer sur 
l'arcade ; les plus internes décrivent une courbe à concavité interne limitant 
avL'C l'os un trou par lequel passent les vaisseaux et nerfs fessiers supérieurs. 
Ces fibres anormales forment donc une sorte de toit musculaire qui cache la 
grande échancrure sciatique et tous les organes qui en sortent. Une section 
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ji surnurtiéraires et de Farcade montre des libres profondes insé- 
part, sur la partie supérieure du grand ligament sacro-sciatique 
î, sur le bord postérieur de Tos iliaque à la partie supérieure de 
hancrure sciatiqiie. 



Fia. 4. 



fessier et le pyramidal sont complètement indépendants, ce der- 
par le sciatique poplilé externe. 

>ns vu signaler nulle part cette anomalie, el nous en donnons un 
is nature (fig. 4). 
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EXPULSION D'OVULES PRIMORDIAUX 

CHEZ LES TÊTARDS DE GRENOUILLE ROUSSE 
f' 

Par M. BOUIN 

PBiPA&ATBnR JL LA FAOULTÉ DBS BOIBKCBB DB BAVCT 



Lorsqu'on étudie des séries de coupes intéressant les glandes génitales de 
têtards à différents états de développement, et si ces stades sont suffisamment 
rapprochés, on remarque un fait très curieux. 

Examinons la coupe d'un têtard mesurant 20 millimètres * et sacrifié le 
8 mai. Les glandes génitales se présentent sous forme de deux ébauches 
situées symétriquement de chaque côté du mésentère; ces ébauches sont 
pour ainsi dire msérées sur les parois de la veine cave inférieure. 



'T 



FiG. 1. — Têtard de grenouille rousse de 20 millimètres. Formol piorique. Hémalun. <7 = 475. vci, veine 
cave inférieure ; ovp, ovules primordiaux ; pg, petites cellules germinatives. 

t 

L'ébauche de la glande génitale (fig. 1) est constituée de deux sortes d'élé- 
ments bien distincts. Les uns, les plus volumineux, sont arrondis, possèdent 
un protoplasme clair et un gros noyau ; ce sont les grandes cellules germi- 
natives ou ovules primordiaux. Les autres éléments, beaucoup plus petits, 
à noyaux plus fortement colorables, sont les petites cellules germinatives, 
encore appelées cellules épithéliales. Nous avons compté le nombre des 
ovules primordiaux que contenaient les glandes génitales du têtard examiné, 
et nous avons trouvé, pour les glandes droite et gauche, les nombres res- 
pectifs de 55 et 60. 

Ces ovules primordiaux se multiplient rapidement par mitose, et déjà chez 



1 . Les mesures sont prises de rextrémité antérieure de la tête k Textrémité de la queue. 
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\sf de 24 millimètres, provenant de la m$me ponte que l'individu 
ment étudié, et sacrifiés le 13 mai, nous avons pu compter de 150 
les primordiaux. Ici (^^. 2), on peut voir que grandes et petites 
erminatives constituent un épithélium germinatif en continuation 
ec Tépithélium péritonéal. A l'intérieur de h cavité bordée par cet 



ovp 

ètard de grenouille rousse de 24 millimôtres. Formol acide chromique, acide acétique, 
de Flemxning. ^ = 475. vei, veine cave inférieure ; M, mésentère ; CW, corps de Wolflf; 
chyme; m, tissu conjonctif embryonnaire; ovp, ovules primordiaux; pg, petites cel 
natives. . \ 



I germinalif se trouvent des éléments conjonctifs, destinés à former 
de la glande. Nous reviendrons ultérieurement sur l'origine et la 
e ces éléments. 

de ces coupes nous montre quelle nombre des ovules primordiaux 
rapidement; outre un nombre assez considérable de mitoses, 
de grandes cellules germinatives portent des indices très nets d'une 
rochaine. Il semble donc, d'après ce qui vient d'être dit, que, dans 
s beaucoup plus âgées, plus avancées dans leur évolution, on devrait 
1 nombre beaucoup plus considérable encore d'ovules primordiaux. 
, il n'en est rien. Examinons, par exemple, les coupes intéressant 
s génitales d'un têtard de 33 millimètres environ. A la partie anté- 
us remarquons les corps adipeux qui ne contiennent pas encore de 
ais qui ont déjà acquis une importance considérable, leur volume 
ême supérieur à celui des glandes génitales proprement dites, dont 
parés par un rétrécissement très marqué*. 

►DiN, Origine des corps adipeux chez Rana temporaria L. (Bibliographie 
e, 1899, fasc. G.) 
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Le dénombrement des ovules primordiaux nous donne des chiffres bien 
différents de ceux auxquels nous pouvions nous attendre d'après ce qui pré- 
cède, 37 et 46, et encore parmi ceux-ci nous avons dû co.mpter un certain 
nombre de cellules q'ui par leurs dimensions ressemblaient bien plus à des 
cellules épithéliales ou petites cellules germinatives légèrement augmentées 
de volume, cellules peut-être en voie de se transformer directement en 
grandes cellules germinatives. 

D'où provient cette si considérable diminution dans le nombre des ovules 
primordiaux? On ne peut évidemment admettre ici une simple variation in- 
dividuelle. Le fait paraît constant, puisque les glandes étudiées aux mêmes 
stades de leur développement se présentent sous des aspects tout à fait com- 
parables. 

11 ne faudrait pas nous prendre au pied de la lettre, lorsque nous avons 
dit que les aspects de glandes prises sur différents têtards, arrivés au même 
stade de leur développement, sont sensiblement analogues; il y a au con- 
traire des variations individuelles assez considérables, mais cependant insuf- 
fisantes pour expliquer à elles seules les écarts que nous avons schéma- 
tisés par le rapprochement de nos coupes se rapportant, la première à 
un têtard de 24 millimètres, la seconde à un têtard de 33 millimétrés. 11 
nous faut donc chercher ailleurs une explication, et le plus sûr moyen d'y 
arriver était bien certainement d'étudier des coupes portant sur un matériel 
soigneusement sérié et dont les stades, aussi rapprochés que possible, étaient 
compris eîitre les deux extrêmes que nous avons, dès l'abord, mis en évi- 
dence. 

Pour arriver à ce but, nous avons pratiqué des séries de coupes sur des 
têtards mesurant 26, 28, 29, 30 et 31 millimètres. 

Parmi les têtards mesurant 2(5 millimètres, un certain nombre nous ont 
montré un aspect analogue à celui que nous avons vu chez le têtard de 
24 millimètres, dont nous avons parlé au début de cette note; seulement, 
les ovules primordiaux y sont plus nombreux encore, 200 à 250, beaucoup 
même sont en voie de multiplication ; leur nombre semble donc devoir en- 
core augmenter. A côté d'ovules primordiaux isolés, relégués à la périphérie 
de la glande, on trouve des amas, des nids d'ovules primordiaux, dont les 
différents éléments sont séparés les uns des autres par des cloisons très 
nettes. 

D'autres têtards présentent un aspect légèrement différent, les ovules pri- 
mordiaux sont ici encore très nombreux, mais il est impossible de trouver 
dans les préparations des nids d'ovules primordiaux comme ceux que nous 
avons rencontrés dans le premier cas. Un examen plus approfondi nous a 
permis de trouver des différences plus notables encore. Parmi les ovules pri- 
mordiaux, uji certain nombre montrent des modifications importantes. Tantôt 
le noyau est hypertrophié, difficilement colorable, les nucléoles eux-mêmes 
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nal la coloration; souvent bilobés, et il n'est pas rare d'en ren- 
ez lesquels on voit des phénomènes de clivage du noyau, 
ovules primordiaux possèdent plusieurs noyaux, quelquefois seu- 
jx, mais nous en avons rencontré qui en possédaient davantage, 
œmple. Les ditférentes figures que nous avons eues sous les yeux, 
ettent de penser que ces noyaux dérivent du noyau primitivement' 
plus fréquemment par clivage, mais aussi quelquefois par bour- 
it de ce noyau. Enfin, quoi qu'il en soit, les noyaux des ovules 
IX ne se multiplient jamais par division mitosique, dans les condi- 
nous venons de tracer. Il semble donc, et de la façon la plus évi- 
I Ton se trouve en présence de phénomènes dégénératifs. Nous 
que nous avions rencontré jusqu'à huit noyaux à l'intérieur du 
le primordial. Ce cas est peut-être le plus rare ou du moins celui 
ivons le plus rarement rencontré ; mais, ce qui est très curieux, 
)aç leur groupement, ils rappellent les noyaux muriformes vus par 
ans l'organe de Bidder du Crapaud, et ceux vus par Eismond* dans^ 
anormal de Ranaesculenta. 
rds de 28 millimètres ne nous ont rien montré de plus que ceux 

d de 29 millimètres était exactement au même stade que ceux de 
millimètres, tandis qu'un autre têtard, provenant du même élevage, 
e taille et sacrifié le même jour, nous a montré un aspect analogue 
i nous avons vu chez notre têtard de 33 millimètres, c'est-à-dire 
lans ce cas les glandes génitales ne contenaient plus que très peu 
imordiaux; la numération ne nous a peçmis de relever la présence 
3ux glandes que de 26 et 33 ovules primordiaux/ 
B têtard de 29 millimètres nous a montré des faits en tous points 
à ceux que nous allons décrire et que nous avons en particulier pu 
vec la plus grande netteté chez un têtard de 30 millimètres, 
nnons (fig. 3) le dessin d'une coupe d'une des glandes génitales 
i de 30 millimètres. On y remarque seulement trois ovules primor- 
t un possède trois noyaux, mais à côté de ces ovules primordiaux, 
uelque peu pathologique, se trouvent des espaces clairs ftf^ftffz, 
sur dimension et leur manière d'être, semblent être des ovules pri- 
privés de leur contenu, des carapaces d'ovules primordiaux, si l'on 
>rimer ainsi. L'épilhélium germinatif entoure ces espaces vides 
it comme il entoure les ovules primordiaux normaux, leur formant 



E, Das Biddersche organ. (Morphol. Jahrb., t. XI, taf 28-29. 1886, p. 489.) 
iD, Sur Pétat plurinucléaire des cellules en général et des cellules-œufs en par- 
suisse cytologique). [Bibliographie anatomique, t. Vï. 1898, pp. 306-322, 
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ainsi un véritable follicule. En d'autres termes, il semble bien, à première 
vue, que nous soyons en présence de follicules vides. L'examen approfondi 
des différentes coupes de cette série n'a fait que nous confirmer dans cette 
manière de voir. 

Mais si nous sommes ici en présence de follicules vidés de leur contenu, 
comment a pu se faire cette disparition? Par quel processus les grandes 
cellules germiflatives qui y étaient contenues ont-elles disparu? Y a-t-il eu 
dégénérescence des éléments, puis résorption? Ou bien est-ce à une élimi- 



mes 



ovp*— 



f. - 



eï 



Pio. 3. — Têtard de SO millimètres. Formol picrique. Garmalun. g =: 476. meê, éléments mésen- 
chymatenz ; ovp, oynle primordial ; ovp\ ovule primordial à trois nojauz ; /, /i, /j, f^» follicules 
Tides; m, tissu oonjonctif; ipf épithélium germinatif ; dy ovule primordial, probablement petite 
cellule germinative en transformation. 

nation par simple expulsion mécanique que l'on doit attribuer cette dispa- 
rition ? 

Bien qu'il nous ait été donné de rencontrer plusieurs fois des ovules pri- 
mordiaux en voie de dégénérescence chromatolytique, nous ne croyons pas 
que ce processus soit le seul à incriminer. Nous pouvons même dire qu'il ne 
se rencontre que tout à fait exceptionnellement. C'est surtout à une expul- 
sion mécanique, en tous points identique à celle des œufs chez la Grenouille 
adulte, qu'il faut attribuer cette réduction numérique considérable des ovules 
primordiaux dans la glande génitale des jeunes têtards. 

Ln figure 4 nous montre un ovule primordial très volumineux faisant hernie 
vers l'extérieur; les éléments épithéliaux (petites cellules germinatives) qui, 
à l'état normal, sont distribués d'une façon assez égale tout autour de l'ovule 
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ont ici relégués vers la partie, basale, partie tournée vers Tinté- 
lande. 

certain que nous nous trouvons ici en face d'un des premiers 
xpulsion d'un ovule, ovule qui, d'ailleurs, présente des signes 
î nécrobiose. Son noyau est hypertrophié et a perdu en grande 
[finité pour les matières colorantes, le nucléole lui-môme n'a 





d de 80 millimètres. Formol Fio. 5. — Têtard de 30 millimètres. Formol 

lalun. flr = 475. Ovule primor- picrique. Carmalun. g = 476. Ovule pri- 

irteraent hernie vers Texte- mordial faisant fortement hernie vers Tex- 

térieur et montrant six noyaux. 



àtion très pâle. La figure"5 nous montre aussi un ovule primor- 
lînt d'êlre expulsé. Ici, le nombre de noyaux est assez élevé, six 
représentée, mais en examinant les coupes antérieures et les 
îles, on peut en compter huit. 

)ns jamais pu assister à l'expulsion d'un ovule primordial, ce 
s, ne peut nous surprendre, car, si du moins elle se fait comme 
f adulte, elle ne doit avoir qu'une durée très courte. Le folli- 
ement distendu, et bien certainement, lors de sa rupture, le 
oUicule est violemment expulsé au dehors. Nous assistons donc 
jeunes têtards, à une véritable ponte d'ovules primordiaux, 
lène est-il général ? Nous ne pouvons l'affirmer. Nous sommes 
\ mesure de dire que la majorité des têtards que nous avons 
tards mesurant de 29 à 31 millimètres, nous montraient des 
es analogues à ceux de la figure 2. 

rt, si le phénomène était absolument général, nous ne pourrions 
er l'aspect de la glande génitale d'un têtard de 26 millimètres 
intrait des nids cellulaires et qu'il était facile de reconnaître 
le femelle. Nous croyons bien peu probable que la 'ponte ait 
chez ce têtard. Il nous semble bien plus probable qu'elle n'ait 
mportante ou même nulle. 

rvation nous a suggéré l'idée que peut-être la ponte ou plutôt 
'ovules primordiaux pourrait bien être en rapport avec la diffé- 
i sexe chez les têtards de grenouille, et appartenir en propre 
aies. Nous ne donnons encore cette idée que comme une pure 
\ sexe des têtards est par trop délicat à déterminer à ce stade 
us soit possible de trancher cette question. Ce n'est que par un 
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examen minutieux d'objets soigneusement sériés de têtards pris jour 
que nous pourrons arriver à un résultat, et nous espérons alors 
trouver un ensemble de faits nous permettant de distinguer excès 
tôt le sexe de Tanimal examiné. 

L'obscurité qui règne actuellement encore autour de Thistoge 
éléments sexuels provient probablement de ce que beaucoup d'aute 
quement soucieux de sérier des figures et ayant négligé de faire u 
soignée, leur permettant de distinguer le sexe aussitôt que possible 
un véritable imbroglio, mêlant dans une même série et des élémen 
et des éléments femelles. 



ep 



Fio. 6. — Têtard de grenouille rousse de 33 millimétrés. Gilson. Hémalun. g == 3i0 
cave inférieure ; M, mésentère ; orj», ovule primordial ; c», cordon seiuel. 



Ainsi donc, nous observons, au cours du développement de la g] 
ni taie chez les têtards de Rana temporaria et pendant une courte pe 
leur évolution, une élimination d'ovules primordiaux, une véritabl 
Cette élimination serait, croyons -nous, beaucoup plus importante 
futurs mâles que sur les individus destinés à donner des Grenouilles 1 
Tous les ovules primordiaux sont-ils de la sorte expulsés ? Nous ne 
répondre à cette question; en tout cas, jamais nous n'avons renc 
glandes dépourvues totalement d'ovules primordiaux. 

Nous nous réservons pour une étude ultérieure l'interprétation 
que nous venons de signaler. 



Le Directeur, D' A. NICO 



_C_ 
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ANOMALIES OSSEUSES 

Sur la présence d'une côte cervicale articulée avec la 
côte formée elle-même de la fusion des detix premii 
ihoraciques. 

Par G. GÉRARD 

OHIF DBS TRAVAUX ANATOHIQUBS ▲ L'UNIYERSIT^ DB LILIjB 



I. 

Sur un sujet féminin de 60 ans, servant aux exercices de méde( 
loire, des élèves, répétant la ligature de la sous-clavière en deho 
lènes, furent arrêtés sur la première côte par une tubérosilé oss( 
prirent pour un tubercule de Lisfranc. Appelé à donner mon avis 
immédiatement leur idée pour la raison que l'apophyse anormale ( 
en dehors de l'artère et non à l'insertion du scalène antérieur. 

Le sujet m'ayant paru digne d'étude, je le disséquai avec soin € 
ici le résultat de mes observations. 

DISSECTION DU CREUX SUS-CLAVICULAIRE DROIT. 

Muscles. — Slerno-mastoïdien, trapèze, sous-clavier normaux. 

OmO'hyoïdien. — Normal au cou ; l'insertion scapulaire est éf 
éventail, très épaisse, confondue en dedans avec le faisceau su] 
grand dentelé. 

Grand dentelé. — Faisceau supérieur énorme, large de deux d 
autonomisé, allant de la face externe de la 1"^® côte à l'angle supéro 
à la face interne de l'omoplate sur un espace de 3 à 4 centimètj 

Scalène antérieur. — Inséré en bas sur le bord supérieur de la 

BIBIilOOB. AHAT., T. YIII, FASC. 2. 
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î de rexlrémilé antérieure, par un faisceau aplati ; pas de tuber- 
•anc et expansion au cul-de-sac pleural. 
)8térieur, — Décomposable en 4 chefs : 

u superficiel grêle comme un lombrical, allant du bord supérieur 
au tubercule antérieur de Tapophyse transverse de la 4* cervi- 
5UX à ses deux extrémités ; 

u moyen. Insertions inférieures partant de la partie postérieure 
e costale et de la face externe de la 1" côte. Insertions supé- 
tubercules antérieurs des 6 premières cervicales, en dedans de 
uni au faisceau superficiel derrière Tapophyse; 
u profond postérieur. En bas : bord supérieur de la 3* côte et 
des intercostaux; en haut, insertion commune avec b; 
lU supplémentaire profond, du bord supérieur de la 2* côte à 
ansverse de C* (tubercule antérieur). 

n sous-claviers. — Après dissection de la toile inter-omo-hyoi- 
Taponévrose clavi-pectorale, je puis examiner le paquet vasculo- 
3claviculaire ; au premier abord, l'artère et la veine sous-clavières 
timement accolées ; il n'en est rien cependant et on a vu déjà 
nt séparées par le scalène antérieur placé de champ en Ire les 

IX. 

wus-clavière n'a rien d'anormal ; appliquée sur le cul-de-sac 
le contourne, elle passe au-devant du phrénique et de la mam- 
î, aborde le bord supérieur de la première côte sternale à son 
lérieure et devient extra-thoracique . 

irachio-céphalique artériel dépasse le bord supérieur du sler- 
millimètres environ et là se bifurque ; V artère sous-clavière 
ut et en arrière, émet derrière le scalène la plupart de ses 
se dévie presque à angle droit pour s'engager, étranglée, pour 
itre le scalène antérieur et l'apophyse costale. Elle présente à 

rétrécissement manifeste à la mensuration (diamètre derrière 
il millimètres; au-dessus de la 1" côte : 6 millimètres; der- 
;ule : 9 millimètres). 

fiches, il faut signaler la thyroïdienne inférieure, la vertébrale et 
supérieure : elles naissent au voisinage l'une de l'autre derrière 
i vertébrale, très externe, longe la carotide primitive, se dirige 

dehors vers l'extrémité postérieure de la côte cervicale qu'elle 
atteint le trou inlertransversaire de la 6^ vertèbre cervicale, 
terçostale supérieure naît en arrière et un peu en dehors de la 
près un trajet très court — 1 centimètre environ — elle se di- 
tjranches d'égale importance : l'inférieure, qui représente l'artère 
'de le col de la 1" côte thoracique et donne la l*"* intercostale 
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dorsale et la spinale ; la supérieure passe au-devant d 
brale de la première côte, nïonte un peu en dehors pi 
de la côte cervicale où je n'ai pu la suivre. J'insiste 
semble représenter une artère segmenlaire, cervico-inl 
Les autres branches de la sous-clavière ne présentaic 



PiG. 1. 

Cuinde-sac pleural. — Dépassait le bord supérieui 
15 millimètres en avant ; de l'appareil suspenseur, je i 
jet, très gras, que quelques expansions scaléniques ant 

Plexus brachial. — Il était formé, comme de cou 
4 dernières branches cervicales antérieures et du 1" n 
et 6 sortaient normalement, mais la présence d'une c^ 
les rapports des dernières branches. Le 1* nerf cerv 
de la côte supplémentaire et glissait dans la gouttière < 
Le tronc inférieur du plexus était constitué par la réui 
cal et du !•' dorsal. La S'' branche cervicale sortait di 
au-dessous de la côte cervicale, se dirigeait en avant, er 
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ne de la côte en décrivant une courbe, enfin gagnait 
)hyse costale. 

ssail au-dessous de la 1'* côte, dont il contournait le 
8 et la plèvre et se dirigeait en haut, en avant et en 
î 8® nerf cervical. Derrière Fapophyse costale, le tronc 
tait du thorax en décrivant une courbe de court rayon, 
t allait s'unir à C"', puis à C"' et C"« pour constituer 



FIG. 2. 



lit ainsi rejeté en avant et en dedans toute la partie 
l'avait mis en rapport immédiat avec la vertébrale j 
et son rameau supplémentaire. 

SUX SUS-CLAVICULAIRE GAUCHE. 

[îsiblement analogue à celle du côté droit. L'artère 
sment dans la rigole musculo-apophysaire, séparée de 
mtérieur plus développé qu'à droite, s'insérant sur 
}remière côte par un tendon pyramidal. 
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Le plexus brachial se comporte comme à droite : 
Des m.uscles, Tomo-hyoïclien et le grand dentelé sont normaux. 
postérieur s'insère : en bas, sur la partie postérieure de l'apophys 
supérieur et la face externe de la 1" côte, le bord supérieur de 
face supérieure de la côte cervicale gauche; en haut, aux tuben 
rieurs des apophyses transverses des 6 premières cervicales. 
m^yen va du sommet de l'apophyse costale aux 4% 5* et 6® cer 
trouve, comme à droite, un faisceau profond, allant du bord supé 
1" côte derrière l'apophyse aux tubercules de C« et C». 

II. 

Toutes les parties molles étant enlevées, je passe à l'étude du 
seux^ 

Sa circonférence supérieure est très oblique en bas et en avai 
en avant par la base du sternum et les articulations sterno-clavici 



arrière par la 7® vertèbre cervicale ; latéralement : à sa partie post^ 
deux côtes cervicales, à sa partie moyenne par les apophyses c 
avant par le bord supérieur de la première côte et d'un premie 



1. Il a été préparé et conservé au musée anatomique de Lille. 
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1er séparément chacune de ces par- 

et les encoches des cartilages sont 

irtout, est encore distinct, séparé du 
a une hauteur moyenne de 3 milli- 

pas par le miUeu du bord supérieur, 
jviculaire droite. 

déprimée seulement vers les seconds 
i semblé due à du rachitisme ancien 

Cette face peut être décrite comme 
X parties inégales par une ligne réu- 
remiers cartilages costaux. La partie 
ord inférieur uni au corps de Tos par 
latéraux, inféro-externes, creusés de 
- 5 millimètres à droite — pour le 
' le 1^' espace intercostal; une infé- 
ant 30 millimètres à droite et 37 à 
iféro-externes sont inclinés très obli- 

La partie supérieure de l'hexagone 
ibrium, large de 18 millimètres, les 
ir l'articulation de la clavicule. 

La surface articulaire droite pour la 
sant externe, garnie d'un cartilage de 

la capsule et les ligaments extrinsè- 
"ès résistants. Le ligament antérieur, 

facette inférieure de la clavicule à 
ledans ; à tout le bord supérieur du 
5S0US (fibres profondes) ; en bas et en 
i passant au-devant du 1*' espace in- 
3omble. 

t de voir qu'elle est unie au manu- 
1ère comme la pièce osseuse princi- 
ïssées les diverses anomalies, tant 

remière côte normale, mais bien dans 
ie que le corps, prismatique dans son 
tiers antérieurs ; la courbure d'enrou- 
lyse, fait tourner la face externe de 
face, horizontale en arrière, devient 
. — La face interne est à peine con- 
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cive et n'a pas de goi;tti< 
en avant de la tubérosité 
tion ; il se continue oplic 
encoche ni tubercule . - 
premiers muscles iîûen 
rieure, normale, présent 
col bien net, une lubéro 
transverse. Sa face supé 
côte cervicale et Tapopl 






l'état frais par un petit n 
antérieure, oblique en a^ 
cartilages, le supérieur r 

Les apophyses costal 
sous la forme d'une tube] 
hercule aplati, proéminer 
surface extérieure en ava 
face interne, un bord ant 

La face externe, conve 
férieure continue la face 
lical, la supérieure est 
recouverte par le tronc 
concave, est en rapport 
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ir de la côle une courbure à concavité antérieure 
ère sous-clavière rétrécie. — Le bord postérieur 
avec le col de la côte ; il donnait insertion à des 
1 scalène postérieur. — La base s'étale en éven- 
met, dirigé en arrière, présente une petite sur- 
l'extrémité antérieure de la côte cervicale, 
îularités de l'apophyse sont : une base élargie et 
bituberculeux. 

A.P0PHT8K 

droite. gauche. 







milli- 
mètres. 


miUi- 
mètres 


3ur. 




22 


18 




à la base. . . . 


. . il 


14 


îur 1 


au sommet . . . 


8 


9 


iseur 




. . 7 


() 



ires cemcales (fig. 2, 3, 4 et 5), assez courtes, 
îale à Tapophyse costale de la 1'® côte thoracique. 
es limitent, on le sait, Torifice supérieur du thorax, 
régulièrement ovalaire à grand axe transversal. 
3ôte, décrire un corps et deux extrémités. 

tout à droite (20 millimètres de long; à gauche 
site à Tapophyse costale), est aplati horizontale- 
1 supérieure excavée en gouttière pour le V nerf 
3 concave en arrière (8® nerf cervical), convexe en 

élargie en massue, à droite, elle s'articule avec 
ne ligne dirigée en bas, en arrière et en dehors ; 
re à base antérieure, irrégulièrement bitubercu- 
faces correspondantes de l'apophyse costale gauche 
i haut, en avant et en dedans. 

st différente à droite et à gauche ; à gauche, elle 
horacique avec sa tête arrondie, sa tubérosité de 
sentant en arrière une surface ovale encroûtée de 
millimètres) bien autonomisé, séparé de la face 
msverse par un trou comblé à Tétai frais par de 
it transverso-costal très net. A droite, la tubéro- 
t une seule masse pyramidale dont le sommet 
du corps de C\ dont tout le bord postérieur est 
se de cette vertèbre. 
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peuvent être envisagées comme des exostoses ostéo- 
ens d'un point d'ossification supplémentaire déve- 

'68 représentent la 7® côte cervicale, dont les cas, 
s rares, et qui se forme accidentellement aux dé- 
\pophyse transverse. 
éunies de nombreuses anomalies qu'on peut diviser 



ves : 

rudimentaire cervicale par exagération réversive du 

pophyse transverse de C^ 

du nombre des côtes ; coalescence des côtes 1 et 

)ar deux cartilages costaux. 

cule costal unissant la côte cervicale à la côte tho- 

lombre des vertèbres : absence probable de la pre- 
3 transition. 



lires directes : 

çique du i®' cartilage costal el du premier espace 

tes, en particulier de la 2" tlioracique (la 3® dans la 

es ayant intéressé : 

e faisceau supérieur énorme s'explique par la fusion 
2; 
li s'insère sur la côte directement et non sur un 

l'existence de ses divers faisceaux, normaux et 
de l'idée qui fait de la masse des scalènes une série 
lodifiés. 

de costo-intercosto-transversaire, qui permet de 
érieur entre la côte cervicale et la 1" côte comme 
mentaire. 

fonctionnelle ; présence d'une branche supplémen- 
îrieure, consécutive à la présence de la côte cervi- 



e à distance : Des deux côtés, bifurcation préma- 
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TRAVAUX ORIGINAUX. 

Pour conclure, j'admets, en définitive : 

1" Que la réduction du nombre des vraies vertèbres est due 
la première dorsale ; 

2° Que les apophyses costales représentent des exostoses osl 

3° Que la 1" côte thoracique n'est pas simplement surmi 
exoslose, mais qu'elle résulte de la fusion des deux premières 

4° Que les côtes cervicales sont produites par la reproductic 
d'une disposition réversive et par l'exagération osléogénique c 
d'ossification de la 7® apophyse transverse cervicale. 

J'ai tenu à rapporter cette observation dans ses détails. 

Si, en effet, il est relativement fréquent de découvrir une c( 
taire cervicale, les cas sont très rares (5 ou 6 dans la littéra 
d'après mes recherches) qui ont pu être observés directemer 
revêtu de ses parties molles. 

La coïncidence d'autres anomalies diverses au voisinage de 
cale était faite pour augmenter encore l'intérêt de celte étu( 
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;e chez le taureau 

iHŒNFELD 

». IfSD. 

tologie de rUniversité de Gand.) 

iN PRÉLIMINAIRE 



;ellent matériel pour étudier les stades 
\ à un double point de vue : la glande 
a toutes les époques de Tannée tous les 
s espèces de cellules. De plus, les sper- 
que chez le rat, ce qui en facilite beau- 



)ir, aussi frais que possible, et fixé, im- 
férents fixateurs. 

s images les plus favorables furent : la 
ing et le mélange sublimé-alcool-acide 

L méthode d'Heidenhain * et lasafranine, 

,ie dans la paraffine et en partie dans la 
rent les images les plus nettes et les 



dû renoncer à faire Thislorique de la 
renablement et complètement que dans 
3 les auteurs dont je dois absolument 
compréhension de l'exposé. 

publiés sur la spermatogénèse chez les 
roblèmes à résoudre dans ce chapitre 



t., Bd LI, p. 215. 
\ 1892, p. 118. 
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Je ne ferai allusion qu'à la genèse des s 
Iules de Sertoli, aux jeunes sladps des spe 
matocytes, ainsi qu'à beaucoup de déta 
subies par les spermatides se mélamorphc 
questions du plus haut intérêt qui demand 

Dans cette note préliminaire, je m'occi 
genèse chez le taureau, bien que d'autre 
passerai plus rapidement sur les stades 
récents qui se sont occupés de la sperm 
chez d'autres Vertébrés *. 

Dans le testicule du taureau on trouvt 
tous les stades de formation de la cellul 
serve, dans les canalicules, les stades de 
long d'un canalicule à l'instar d'une onde. 

Inutile de s'étendre sur ce point, il à 
Lënhossék et surtout par von Ebner. 

L'épithélium séminal est formé de dilîé] 
posées en étages. Ces générations se rem 
mesure que la plus ancienne, arrivée à 1 
s'élimine dans la lumière des canalicules. 

Il faut admettre que ce remplacement 
continu et que, pendant qu'une génération 
loppe également vite : ainsi, un stade de 
toujours, dans n'importe quel canalicule, l 
cyles. Cette considération nous fut d'un g 
miner la phase de développement, l'âge a 
exemple, les transformations de la sper 
reconnaître. 

Tout ceci est vrai pour les canalicules 
des canalicules semblables à ceux décrits 
cellules génitales deviennent rares, le cai 
que des cellules de Sertoli *. 



1 . Je fais surtout aUusion aux ouvrages couuus 
TON Lenhossék (Rat), etc. 

Dans Touvrage de Meves paru dans Arch. f. 
un excellent exposé bibliographique de Thistogénè 

2. Cl. Begâud, Bibliogr.anat,, année 1899, fa 
aïiot.^ 1899, 1" session. 
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La cellule de Sertoli (fig. 3 à droite). 

ressemblent, chez le taureau, à ceux décrits chez le rat, le 
e. Cependant, je ne puis admettre que ces cellules forment 
este syncytium, ainsi que le veulent Regaud, et d'autres cités 
ément, dans les canalicules contenant surtout des cellules de 
ie cellules génitales, on observe, entre chaque cellule de Ser- 
tation nette et certaine. 

l'observe pas ici de figures pouvant s'interpréter comme divi- 
la cellule de Sertoli. Le noyau est, il est vrai, incisé, lobule, 
e ne peut en imposer comme figure de division, 
de Sertoli présentent, du côté de la lumière du canalicule, 

base du prolongement caractéristique, une sphère attractive 
xi dans les préparations fixées au sublimé. Cette sphère con- 
uscules centraux. L'axe réunissant ces derniers est oblique 
a surface du noyau. La couche médullaire (Van BENEDEN)de 
live est claire et hyaline (voir, p. 97, fig. 3, sph.at.). Le noyau 
léole central, plasmatique. 

pourtant des cellules de Sertoli à noyau non ridé, non lobule, 
^tre plus jeunes. Ces cellules sont assez rares. Leur noyau 
coup, quant à la forme et à la structure intime, à celui des 
is décrirons plus loin sous le nom de cellules indifférentes 

5ttre, tout naturellement, que la cellule de Sertoli dérive par 
le la cellule indifférente. 

remarquer, d'ailleurs, qu'il y a entre la cellule de Sertoli et 
ie une série de stades intermédiaires. Il en conclut, sans 
les, à notre avis, que la spermatogonie dérive de la cellule de 

rquer, d'abord, que ce que Regaud décrit comme spermato- 

n poussiéreux i> correspond à l'élément que nous appelons 

'ente ». 

, il nous semble qu'il est plus logique d'admettre que la cel- 

éléinent différencié, doive son origine à une cellule indiffé- 

eune à caractères embryonnaires. 

DE Bruyne^ traitant de la structure du testicule chez l'hydro- 

sez nettement qu'il peut en être ainsi. 

Ubliogr. anat., année 1899, fasc. 1, p. 4. 

Comptes rendus de VAssoc, des anat., 1899, F* session, p. 26, IH. 
cellule folliculaire du testicule A'tiydrophiluspiceus. (Comptes rendus 
nal. Gesellsch, à Gand, 1897, p. 115.) 
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Là aussi, la cellule correspondant physiologiquement et anatomique 
la cellule de Sertoli dérive d'un élément indifférent qui, d'autre part, 
la spermatogonie : il en est de môme chez les Mammifères, comme j 
rai de le démontrer. 

Je tiens à déclarer que c'est avant d'avoir lu le travail de de Brui 
j'étais arrivé à mes conclusions, et qu'il ne m'a guidé en rien dans i 
cherches. 

* La cellule génitale. 

On a l'habitude de diviser la spermatogénèse en trois grandes étapei 

La période de multiplication ; 

La période d'accroissement; 

La période de maturation. 

La limite entre les deux dernières périodes étant assez vague, la } 
d'accroissement n'étant au fond qu'un stade de préparation aux dei 
sions de la période de maturation, a été placée à divers stades des spe 
cytes par les différents auteurs qui se sont occupés de la question *. 

Je la placerai au début de la première division de la période de matu 
au moment où les corpuscules centraux s'écartent l'un de l'autre poi 
se rendre aux pôles de la figure de mitose. 



PÉRIODE DE MULTIPLICATION 

Cette période du développement se passe exclusivement contre la mer 
propre. Pour en connaître toutes les phases, il faut une idée nette de 
présente le fond de l'épilhélium séminal. 

Je commencerai par l'image la plus simple, la plus facile à interp 
c'est celle que l'on trouve après la dernière mitose des spermatogonie 

Contre la membrane propre on voit : 

1 . Des spermalocytes de premier ordre, résultat de la division mi 
des spermatogonies : ils sont alignés les uns à côté des autres, cubiqi 
la coupe optique par pression réciproque (fig. 3). 

Je les décrirai sommairement plus loin. 

2. Ceux-ci sont interrompus par place par une cellule de Sertoli mi 
son prolongement gagnant la lumière du canalicule (fig. 3, e.s.). 

3. Les jeunes spermalocytes ne tapissent pas partout la membrana pi 
ils en sont séparés parfois par des cellules spéciales, h protoplasme ab 



t. Meves, ^rc/t. /. 7nikr. Anal., Bd XLYIlï, p. 37, fig. 4i. 
Von Lenhossék, loc. cit., p. 249. 

BIBUOea. ANA.T., T. VlIIf FASO. 8. 
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membrane propre : le cytoplasme en est granuleux et 

^é (fig. 3). 

s spermatocytes ne s'interrompt pas au niveau de ces 

ur eux. 

ndes cellules est ellipsoïde, à grand axe parallèle à la 

int chromatique à ce moment. La chromaline est dis- 

s s'irradiant autour d'un volumineux nucléole central 

\ Regaud). Ce nucléole n'est ni franchement nucléinien 

ïtique comme celui des cellules de Sertoli. Il se pré- 

riie de nucléole plasmatique contenant deux ou trois 

, nucléiniens, la safranine colorant la nucléine, alors 

/ert-lumière. 

)n retrouve une splière attractive bien évidente, avec 

raux, le plus souvent dirigés selon une ligne oblique 

;e du noyau. Elle siège parfois dans le voisinage de la 

^e du côté de la lumière du canalicule, disposition que 

es cellules de Sertoli. 

ents « cellules indifférentes ». Je les considère comme 

côté, par métamorphose, la cellule de Sertoli, d'un 

i indirecte répétée et quelques modifications de volume 

•matogonie. 

enl d'ailleurs un type parfait de cellule embryonnaire. 

3hémas de cellules. 

donc à la périphérie du canalicule séminifère à cette 

les spermatocytes nouvellement formés ; 

jrloli ; 

érentes. 

mires éléments. Ils sont nettement caractérisés et se 

L les uns des autres. 

i plus loin, tous les jeunes spermatocytes se transfor- 

matogonies de remplacement ne peuvent donc prove- 

les spermatocytes transformés retournant à l'état de 
lypothèse me paraît insoutenable : les spermalogonies 
it qu'à un stade de transformation des spermatocytes 
I ne peut admettre le retour à l'état de spermatogonie 
res : ces stades intermédiaires font totalement défaut ; 
lies de Sertoli : c'est l'hypothèse émise par Regaud. 
motif pour lequel elle me semble erronée : la cellule 
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de Sertoli est un élément différencié ayant un rôle 
présentant des divisions directes très rares : j'en 
me semblent-elles douteuses ; 

3. Ou bien des cellules de la membrane propre : 
uu certain temps. On trouve en effet, dans certains 
répitliélium séminal, des cellules aplaties à protof 
noyau très elliptique et aplati, possédant un, pai 
traux. Ces cellules semblent surgir de la membrane 
s'étalent, et se montrent peu de temps avant Tappj 
matogonies ; elles existent encore à côté des sperma 

Cependant, Tabsence de stades intermédiaires er 
brane propre et les cellules aplaties, ainsi qu'une e 
que je donnerai plus loin de Forigine de ces élémei 
ner cette hypothèse ; 

4. Elles proviennent des cellules indifférentes : ( 
démontrer. 

On a vu qu'après la dernière mitose des spermal 
à la périphérie du canalicule séminifère une rang 
cytes très jeunes, issus de cette division (fig. 3). 

La structure de ces jeunes spermatocyles est cai 
possible de les confondre avec n'importe quel autre 

Ce sont des cellules carrées sur la coupe optique 
Leur protoplasme est clair, à structure fibrillaire 
attractive analogue à celle décrite par Van der Str 
contenant deux corpuscules centraux entourés d'un 
lée, entourée à son tour d'une masse proloplasn 
finement granuleuse. Celle-ci a la forme de lunule 
longements s'irradiant vers la membrane de la celli 
mière ébauche de l'idiosome (fig. 3). 

Le noyau a un squelette de linine réticulé sur lec 
tre nucléoles chromatiques reliés entre eux et ave 
par des filaments de linine souvent doubles, charj 
ques. A la surface du noyau les granules sont plu 
de croutelles, et réunis entre eux par des filamen 
croutelleux de Regaud). Sur la coupe optique, ce 
pour une membrane chromatique interrompue. 

A un stade un peu plus avancé, toutes ces cellul 
mations nettes que je décrirai plus loin à propos de 1; 



t . 0. Van der Stuight. Contribution à l'étnde de la form 
sion du noyau. {Arch. de biologie, t. XIV, 1895, p. 257.) 
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ansformalion, et assez tôt, on peut observer, dans les cel- 
des transformations indiquant une préparation à la mitose : 
t fortement chromatique ; les fines granulations, disposées 
utour du nucléole, se gonflent et se fusionnent entre elles 
granules qui, rangés les uns après les autres, engendrent 
ci se fragmente en un certain nombre de chromosomes, 
déterminer. 

îs ont la forme d'anses, caractéristiques de la division ho- 
3ut, dans quelques cas favorables, voir les deux corpuscules 
un de Tautre, réunis par un fuseau central, et recouvrant 

)laque nucléaire, les cenlrosomes sont très rapprochés de 
Les cônes principaux sont très petits et aplatis par rap- 
iii est très massive et remplit presque toute la largeur de 
e des étoiles-filles, le corpuscule intermédiaire de Flem- 
Les noyaux rentrent au repos. Ils présentent le même 
Hère. Ils sont pourtant moins volumineux et plus chroma- 
deux ou quatre de ces éléments réunis les uns aux autres, 
ellules s'aplatissent contre la membrane propre et s'éla- 
) protoplasme se condense. 11 est plus foncé que dans la 

érale de cet élément est en tout point semblable à celte de 

e, de la « cellule indifférente » (fig. 2). 

îndreront plus tard de nouvelles figures milosiques. 

)lalis présentent des stades de transition vers la cellule 
rtains se relèvent, le noyau s'arrondit de nouveau, mais 
un nucléole central, mais deux, trois nucléoles, 
s'étale de moins en moins sur la membrane propre. Fina- 
l'image d'une spermatogonie : cellule dont le volume tient 
jeupe spermatocyte et la « cellule indifférente » ; l'aspect 
otoplasme étant également intermédiaire entre ces deux 

ns des cellules difficiles à classer, c'est-à-dire à rapporter 
3S indifférentes ou au type des cellules spermatogonies, 
itogonie et la cellule indifférente sont deux éléments bien 
isés et définis. 

après leur formation, ces spermatogonies se divisent par 
es mitoses sont très nombreuses et sont du même type 
cellules indifférentes. Elles s'en distinguent par leur vo- 
ir nombre plus élevé ; elles en sont comme une réduction. 
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Le protoplasme ne contient pas autant de granu 
celui des cellules indifférentes en mitose et est pi 
sont plus tassés, moins distincts les uns des a 
difficilement (fig. 20). 

Je pense qu'il y en a plus de seize et moins qu 
vingt-quatre. 

Ici également le corpuscule intermédiaire de ï 
netteté. 

Après les mitoses, on observe des figures très a 
par Meves dans le testicule de salamandre après 
spermatogonies :». 

Les cellules-filles, alignées les unes à côté des s 
traînée de fibrilles dans la direction des corpusi 
cellules contiguês, cette traînée fibrillaire est é[ 
correspond au corpuscule intermédiaire * (fig. 3). 



PERIODE D AGGROISSEME 

La rangée de jeunes spermalocytes que j'ai dêc 
subit bientôt des modifications : c'est la période 
mence, période qui n'est qu'une longue préparatic 
période de maturation. 

Le premier phénomène caractéristique est la ri 
chromatine dans le noyau : la chromatine s'accu 
cléaire ; le suc nucléaire est refoulé dans l'autre n 
attractive. Les trois ou quatre nucléoles se fusic 
nucléoles plus volumineux, le reste du noyau cons 
à droite). 

• Bientôt après, pendant que le noyau augmente 
Ton voit se détacher des nucléoles des fragmenl 
blent aller grossir les granules de chromatine voi 
vers la périphérie du noyau (fig. 4). 

Arrivé à la périphérie, chaque granule se divis 
division semble se faire au fur et à mesure que ch 
membrane nucléaire. Les filaments de linine dis] 
en reste deux ou trois, reliant par place un granul 
plus compacte persistant à l'un des pôles. 

Nous nous trouvons donc bientôt en présence 
nettement quadrijumeaux (fig. 5), granules sphér 



1. Meves, Àrch. /. mikr. Anat., Bd XLVHI, pi. UI, fig, 
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obtient ainsi des figures quadrilatères à lumière centrale, 
jumeaux semblent aligné? à la file Tun de Taulre. 
les ressemblent énormément à celles décrites par Brauer ' 
cheval, également chez les spermatocytes. Cependant, 
re des petits groupes * quadrijumeaux semble ici être 

emble encore plus à celui décrit par M. Sabaschnikoff * 
{ opposition avec la segmentation d'un filament unique 
don la longueur, décrite par A. Brauer, il observe une 
înl en granules chromatif|ues. Geux-ci se groupent par 
de quatre se réunissent alors en un filament quadriju- 
entant par le milieu, donne les deux c Vierergruppe », 
homologues des anneaux dans la division de maturation, 
ju'ici il s'agit plutôt d*une division en quatre que d'un 
ieurs granules en groupes de quatre. 

chaque granule en quatre semble être effectivement une 
ose répétée qui se fera à la période de maturation. 

ieur, il existe dans le noyau un spirem unique (fig. 8), 

yau nucléinien renfermant des granules chromatiques. Sur 

îale du filament, les granules sont divisés en deux et for- 

ble rangée de grains chromatiques. 

centrique de la chromatine existe encore toujours ici et 

âge dans les stades subséquents. 

très fragiles; ils possèdent une membrane très délicate. 

thirés, ils se rompent avec une grande facilité : le spirem 

is le sens du courant comme le fil d'un écheveau. 

;te façon des images très caractéristiques et très instruc- 

ades précités se placent les phases où se constitue le spi- 
ont assez difficiles à interpréter; on ne les analyse bien 
lu noyau à chromatine rare : 

iiadrijumeau se met en rapport avec deux filaments qui se 
au des quatre granulations (fig. 6). Ces filaments sont 
matiques, et semblent tendus entre le groupe quadriju- 



/. mikr. AnaL, M XLII, p. 153. 

% Beitrâge zui* Kenntniss der Chromatin réduction in der Oogenese 
lala bivalens. (BuUeHii de la Société impériale des naturafisles, 
. 82, pi. 1.) 
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meau et un autre point de la masse chromatique du noyau. La chromatine de 
chaque granule d'un groupement quaterne se répand dans le filament, qui 
devient chromatique, plus souple, plus arrondi, et semble plus flexible, alors 
que le groupe quaterne devient de plus en plus petit, et finalement disparaît. 
Ce phénomène se passe à des moments différents pour chaque groupé 
quadrijumeau. Il arrive que un ou deux groupements restent en retard alors 
que tous les autres se sont transformés en spîrem. 

Ce spirem est d'abord très serré et fortement chromatique (tig. 1). Il est 
disposé en calotte d'un côté du noyau. Dans la partie non chromatique du 
noyau font hernie quelques anses du spirem. Ces anses pénètrent plus où 
moins loin. Certaines sont en rapport avec un groupe quaterne. 

On ne reconnaît la nature du spirem que dans les noyaux déchirés méca- 
niquement par la rupture d'un canalicule. 

La texture du spirem devient de moins en moins serrée. La disposition est 
encore excentrique dans le noyau. On y distingue déjà un « corpuscule intra- 
nucléaire », décrit par von Lenhossék * {û%. 8). 

A ce moment, la lunule compacte et foncée contenant les corpuscules 
centraux se transforme en un organe ellipsoïde, homogène (fig. 8), coloré en 
vert par le vert-lumière, et renfermant les corpuscules centraux. Je n'ai pu 
encore déterminer quelle partie de la sphère donnait lieu à l'idiosome. Des 
recherches ultérieures seront faites dans ce sens. 

Bientôt, la chromatine devient de moins en moins excentrique, pour rem- 
plir finalement tout le noyau. Dès ce moment apparaissent dans le noyau les 
anneaux, dont je n'ai pu poursuivre tous les stades de formation (fig. 9). 

Ces anneaux vont se disposer périphériquement, comme on l'a décrit sou- 
vent. Arrivés à la périphérie du noyau, ils s'épaississent sans pourtant se 
raccourcir. Ils semblent alors parfois s'ouvrir à l'une de leurs extrémités. 
Dès lors, les noyaux sont prêts à la mitose. 

Pendant ce temps, le protoplasme a également changé d'aspect : il y appa- 
raît à côté de l'idiosome un corpuscule arrondi, chromatique : c'est le corps 
chroraatoïde (fig. 8). Le cytoplasme a maintenant une structure filaire très 
nette. Tout autour du noyau semblent être localisées une grande quantité de 
fibrilles disposées en faisceaux et analogues, selon toute apparence, au kino- 
plasma de différents auteurs. 



1. Von Lenhossék, loc. cit., p. 251 à 254. 
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ÉRIODE DE MATURATION 

!c se disposent à la périphérie du noyau, on retrouve 

rations convenablement colorées, les diplocentres 

Les anneaux bientôt se raccourcissent en s'épais- 

j figure caractéristique de la première mitose de 

stingue plus les diplocentres dans Tidiosome : ils 

autre. On les retrouve parfois à la périphérie de 

)elit fuseau clair assez réfringent. 

t plus que difficilement : il faut que la cellule soit 

t à la direction du fuseau. Les asters ne se déve- 

nomenl. On les voit apparaître quand les corpus- 

1 à deux points diamétralement opposés du noyau. 

iscules centraux s'effectue assez rapidement. Les 

îlîcats. On les voit très bien sur les vues polaires, 

ivant les méridiens du noyau. 

iscules centraux ont atteint la périphérie du noyau, 

dissout brusquement. Les anneaux, devenus libres, 

ït se disposent, en deux groupes convergeant vers 

îg. iO). 

forme, qui se fait très rapidement, ils se rompent 

istale. 

ilors respect d'anses rayonnant autour d'un point 

luscule central. Autour du corpuscule s'étalent les 

nent au raccourcissement des anneaux, qui ne se 

ir tous les anneaux. 

encore visible à ce stade, à la surface nucléaire 

IX se raccourcissent, les corpuscules centraux se 

1 de l'autre (fig. il). Ce mouvement semble avoir 

s anneaux condensés et transformés en globules 

fers le plan équalorial du noyau. 

ve encore dans la cellule le corps chromatoïde : il 

e nucléaire en voie de formation. 

t également. Il occupe une position intermédiaire 

raux et est en rapport avec certains filaments dès 

:il., p. 257. 
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asters. Ses limites sont pourtant moins nettes : son aspect est maintenant plus 
ou moins lobule '. 

Les filaments des cônes principaux deviennent visibles au moment où les 
corpuscules centraux occupent la position la plus rapprochée de la plaque équa- 
toriale. Dès ce moment, les corpuscules centraux s'écartent à nouveau Tun 
de l'autre, pendant que les globules chromatiques correspondant aux anneaux 
se disposent très régulièrement au niveau du plan équatorial de la cellule. 

Ces globules chromatiques montrent une dépression centrale correspon- 
dant à l'ouverture de l'anneau dont ils dérivent. 

La vue de profil donne une plaque très condensée, où peu de détails sont 
visibles. La plaque est très régulière. Le fuseau central est devenu invisible 
(fig. 12). 

La vue polaire est plus intéressante. On y voit un amas de granules disposés 
à première vue irrégulièrement les uns à côté des autres, de façon à former 
une plaque compacte sans ouverture centrale et à contour circulaire (fig. 14). 

L'observation attentive montre que les granules sont disposés deux par 
deux : ils représentent la coupe optique d'un anneau condensé ayant con- 
servé sa lumière centrale. Cette lumière centrale est invisible sur une vue de 
profil, à cause de l'accumulation des anneaux. 

J'ai essayé de compter ces granules. Le nombre 24 revenait le plus sou- 
vent dans mes calculs : j'en conclus à la présence de douze anneaux chroma- 
tiques. Les comptes faits lors de la disparition de la membrane nucléaire, 
alors que les anneaux, droits et convergeant vers les centrosomes, se distin- 
guent facilement, m'ont confirmé dans ce résultat. 

A ce stade a disparu l'idiosome, ainsi que le corpuscule chroraatoïde. 

Les fibres des cônes principaux sont relativement épaisses. On en compte 
de sept à huit sur la vue équatoriale. Les fibres des asters, infiniment plus 
délicates, partent des centrosomes en jet de fontaine et vont s'attacher tan- 
gentiellement à la périphérie de la cellule, probablement à la membrane cel- 
lulaire. Certaines fibres, incontestablenient, dépassent l'équateur et s'entre- 
croisent avec les fibres venant du centrosome opposé (fig. 12). 

Aux premiers stades de la métacinèse, on voit réapparaître l'anneau par 
élireraent de la forme condensée. On observe, au niveau de l'équateur, des 
renflements caractéristiques identiques par exemple à ceux observés dans la 
première mitose de maturation de l'ovule de Tliysanozoon et dans une foule 
d'autres cas* (fig. 15). 



1. Cf. les figures de Mevks, Arch. f. mikr. Anat.^ Bd LXVIII, fig. 57, pi. III, surtout 
VON Lenhossék, loc. cit., fig. 11 et 12, pi. XIII. 

?. 0. Van der Strioht, La formation des deux globules polairos et Tapparition des sper- 
mocentres dans Tœuf de Thysanozoon Brocchi. (Arch. de biologie, t. X Y, 1897.) 
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première mitose corresponde à une division 

îs correspond à un raccourcissement des fibres 
)mosomes se rapprochent fortement des cen- 
niers deviennent très difficilement visibles, 
tent des filaments achromatiques disposés en 
Dent de la cellule, ils se réunissent en fais- 
it pas, à ce stade, de corpuscule intermédiaire 
ieurement, les fibres aient été parsemées de 
its. 

; première mitose sont les spermatocytes de 
IN Ebner'. 

le second ordre (fig. 16 à 18 incl.). 

s chromatique et peu volumineux. Il est telle- 
il est impossible d'en analyser la structure 

)lume, et il apparaît un réticulum de linine à 
es trabécules sont fixés des grumeaux de chro- 
eux. 

>mplit ce travail, le corps chromatoïde acces- 
^plasme, d'abord tout près du noyau, dont il 
î montre en même temps, renfermant les deux 
îrement diminué de volume. 
le s'éliminer à ce stade, après avoir occupé un 
illule. Dans certaines cellules il est invisible, 
arant à la mitose. 

oplasme, à charpente filaire, des fibrilles assez 
probablement provenant du kinoplasma que 
y tes de premier ordre (fig. 16). 

îitose, les corpuscules centraux s'écartent l'un 
ort difficilement visibles, pour les mêmes rai- 
îdemment à propos de la mitose des sperma- 

)araît d'abord à un côté du noyau, celui auquel 
romatine semble se retirer au pôle opposé du 
ules volumineux. Jamais je n'ai pu observer la 

nat., M XXXÏ, p. 260. 
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forme d'anneaux périphériques que von Eb^ 
le taureau, ni même chez le rat. 

Le réticulum de linine devient de plus en p 
ainsi que le reste de la membrane nucléaire 
fuseau central tendu entre les deux corpuscu 
unilatéralement d'abord, Tamas de chroma 
chromatiques (fig. 16). 

Sous rinfluence, probablement, des rayon 
ce moment, ils se groupent autour du fuseau 
puis en fer à cheval, enfin sous forme d'un 
de celle manière au niveau de l'équateur u 
Hère. 

L'éloile-mère est formée par douze segnr 
peut le voir sur une vue polaire. Ils ont une 1 
à grand axe dirigé dans le plan équatorial. I 
autres autour d'une ouverture centrale par 
telle sorte qu'ils forment une espèce de cou 
chaque petit lobule correspondant à un segn 
plus souvent douze lobules. La plaque est m( 
que celle de la première mitose (fig. 19). 

On le voit, cette image est caractéristique 
ration. 

Il y a encore d'autres différences marqui 
maturation, outre la disposition de la plaque 
mosomes : les cônes principaux sont plus a 
(fig. 18), les fibres qui les constituent sont 
Ciiles centraux se trouvent toujours relégué 
de la cellule, presque sous la membrane ce 
fait même moins nets, quoique ici encore or 
sant au niveau de l'équateur. 

A ce stade l'idiosome a déjà disparu. 

A la métacinèse, les chromosomes s'étra 
, chaque moitié voyageant vers la cellule-fille 
corpuscule intermédiaire. 

La structure du noyau-fille est d'abord régi 
identique à celle des cellules de von Ebner, 
par le volume moindre et l'absence de corps 

Mais bientôt elle se modifie : la chromatin 
et s'accumule, d'autre part, en un nucléole 



l. Von Ebner, cf. fig. 14. Si' zungsberichte der 
M CYIII, Abt. 111, November 1891). 
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rabraiie nucléaire. En môme 
n du suc nucléaire, 
le cytoplasme l'idiosome, de 
ir sa morphologie et ses réac- 

nx. Ils siègent le plus souvent 
la cellule. 

ose constitue la spermatide. 
de mitoses de spermatoeytes, 
omplilque deux. Le fait a été 
Ebner * pour le rat. Il pour- 
rie respectif des spermatides, 
lier ordre, le nombre respec- 
ne se produit que deux divi- 
)remier ordre résultent quatre 



i FORME spermatozoïde 

Eilique. 

e de la salamandre et de celle 
matoide. 

hou céphalique, l'ébauche du 
x trouvés par von Lenhossék 
communication préliminaire. 
la vacuole aplatie qui donnera 
nt la propriété de se vacuoli- 
ons surmontant le capuchon 
)u moins pointu qui plus tard 
ertoli correspondante (phéno- 
lore). Cet appendice dégénère 

'abord d'un corpuscule aplati 
iblement issu de cette mem- 
a vacuole formée dans Tidio- 
métamorphose ensuite en un 
clairement sur le noyau. Ce 
5 capuchon céphalique s'étend 



12 incl. 
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Le noyau devient de plus en plus périphérique pendai 
centraux avec le filament axile se dirigent vers la partie 

II. — Formation de la « manchette hjt 

A ce moment, le noyau est complètement périphérie 
s'ébauche une nouvelle formation : la manchette hyaline 

Elle semble, chez le taureau, se former manifestem 
membrane nucléaire. 

La membrane du noyau se soulève légèrement tou 
distale du noyau, de façon à former bourrelet (fig. 24 
grandit, et la membrane nucléaire, faisant hernie dai 
replie sur elle-même à Tinstar du tablier mésentérique 
rattache des deux feuillets du repli, il reste une par 
membrane s'est détachée : cette partie, d'abord peu i 
en largeur par la suite, et subit très facilement Tact 
turgescente des réactifs. Sous l'influence, par exempl 
acide acétique (voiN Lenhossék) et des liqueurs osmique 
solution fixative ordinaire au sublimé la dilate considéra 

La coupe optique de la manchette bien développée ii 
tement un double contour. Ceci est très visible sur des 
Dans une figure telle que la figure 26 b (i.m.) la rend, 
sertion des deux feuillets de la manchette sur le noy; 
feuillets un liquide clair, hyalin et homogène, plus ou m^ 
les réactifs. 

Jamais je n'ai pu observer une formation de la manc 
que Meves dans son travail si intéressant sur l'histogéni 
de cobaye. 

Dès que la manchette hyaline s'est formée, le noya 
plus et subit en même temps une incurvation normaleme 
ce qui lui donne la forme d'une palette d'hélice. Le capi 
cet aplatissement. 

La structure du noyau devient plus homogène, d'al 
leuse, puis complètement homogène. 

On voit, sur des coupes transversales, que la chron 
pandue à la surface du noyau, sous la membrane. 

III. — Les corpuscules centraux 

Les derniers stades de transformation de la sperm 
étudiés sur des préparations fixées par la liqueur de voi 
rées par l'hémaloxyline de Heidenhain. 
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*etrouve les corpuscules centraux d'ordinaire près de Fidio- 

Tébauche du capuchon céphalique. 

nais je ne les ai observés à Tinlérieur de Tidiosome •. 

iscules est plus petit que l'autre. Du plus petit part le fila- 
i-ci, très ténu, ne se voit pas toujours avec la même facilité. 
es se dirigent alors vers le côté du noyau diamétralement 
lion céphalique et vont s'attacher au noyau. Le corpuscule 
I dans le noyau. Plus tard, on le retrouve à l'extérieur du 
t, il s'est formé entre temps un élément nouveau : le cor- 
Ide décrit déjà par Meves ^ Cet élément se compose d'un 
éaire, appliqué contre la membrane du noyau; du bord de 
1 petit bâtonnet chromatique formant avec le petit disque un 
t5*(fig. ^25à27incl., c.b.). 

le semble résulter d'une partie du corpuscule central qui a 
eur du noyau. 

alion est parfaitement d'accord avec l'observation de ce qui 
salamandre par Mkves ^ Chez la salamandre, le corpuscule 
également en partie dans le noyau et y devient volumineux, 
lart le filament qui borde la membrane ondulante de la queue 
B. 

ons qu'ici aussi le corpuscule bâtonnoïde donne naissance à 
nous pouvons identifier avec la formation précitée de la sala- 

l le premier ce corpuscule. Nous l'avions déjà vu et étudié 
ations quand parut le travail auquel nous faisons allusion. 
, n'a pas vu le rôle de ce corpuscule dans l'évolution de la 

mps, le corpuscule distal se transforme en un petit disque, 
creusant ensuite et prenant la forme d'anneau. Le filament 

t anneau et se fixe au corpuscule central proximal, ou plutôt 
corpuscule, l'autre moitié ayant donné naissance au corps 

rès mon interprétation. 

élément part un fin filament qui, se recourbant en demi- 
i filament. axile (fig. 25, f.sp.). 

:ation est caractérisé par un fin microsome, probablement dû 
ultant de la fusion des deux filaments. 

t C. NiEssiNc, Arch. /• ?nihr. Anat., Bil XLYIII, p. 120 et suiv. 

/. mikr. Anat., Bd LIV, p. 346, et fig. 16, page 363 et suiv. avec 

5. 

/. mikr. Anat., Bd L, p. 123. 
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A ce momenl déjà, on observe sur le filan 
près de son trajet inlra-cellulaire, une dilata! 
substance claire et homogène. 

Meves a également décrit cet élément chez 

Peu après, le mince filament parti du corpi 
plusieurs fois le filament axile. Chaque point ( 
microsome. On le poursuit même en dehors d( 
libre du filament axile. 

Tous ces détails ne s'observent que sur des 
ou aux liqueurs osmiques, bien colorées à Thé 

Le nombre des spires, aux stades jeunes, es 
toplasme. 

Le filament axile a un trajet rectiligne ou à 

Le filament spiral entoure aussi la petite ^ 
filament axile. 

L'anneau formé par le corpuscule central 
donné et prend la forme d'une crosse, le b 
parallèlement au filament axile, la crosse élan 

Pendant que s'accomplissent ces modifica 
centraux, la forme du noyau s'est changée. 11 
temps la manchette hyaline est arrivée à son c 
allongée considérablement. 

III. — La dégénérescence et la disparitio 

Peu après que la manchette hyaline a atteii 
on la voit dégénérer. Elle commence par se d 

Cette disparition entraîne l'effacement de U 
correspond à l'insertion de la manchette. 

Bientôt apparaissent les stigmates certains ( 
d'abord fortement colorables par les réactifs 
noir par l'acide osmique, occupent la place 
parfois assez fortement l'observation des faits 

Certaines cellules se présentent pourtant îi 
pièces fixées au sublimé-alcool-acide acétique. 

La crosse se divise en deux. La partie disl 
joule plus ou moins autour du filament axile, 
ce filament*. Cette migration se fait assez n 



1. Chez rhomme, d'après Meves, Taniieau en entiei 
plasme. (Arch. f, mikr. Anat.^ LIV.) 
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jmbre de cellules voisines. Le morceau 

plasme. 

la partie émigrée, on voit un tractus 

lu cytoplasme, et entourant le filament 

ïicilement à ce stade, et entoure ce 
le dégénère et disparaît peu à peu. 
toplasme est une rangée de détritus, 
3ment colorables, qu'on observe entre 
I Tépithélium séminal. 
i, nous avons devant nous l'image d'un 



ermatozoîde. 

e noyau, transformé en palette bomo- 

1, qui s'étend jusqu'au quart inférieur 
cléaire plus foncée recouverte du ca- 
laire, se trouvant à nu. 
formée par les corpuscules centraux 
proximal n'ayant pas donné le corpus- 
rrondi : c'est le bouton terminal {End- 
paru, sauf la partie intra-nucléaire, qui 
s chromatique délimitant la tête infé- 
: le bile de Jensen '. 
iment divisé en deux parties, fournil : 
i intercalaire, facilement colorable par 

ptie distale de la pièce intercalaire (la 

et). 

ces deux éléments, est constituée par 

par le filament axile. Ce cylindre a la 
é par un fin tractus spiral granuleux, 
é manifeste du fin filament spiral dé- 

a été observé depuis longtemps chez 



Bd XII. 

359. 

gethiersperm. ( Verhandlungen der physiot. 
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Autour du corpuscule central proximal comme c 
sphère hyaline nettement délimitée, colorable da 
dans sa membrane seulement, par Thématoxyline 

Celte sphère réunit la tête à la pièce intercalair 

Comme elle se développe autour du corpuscuh 
je ne suis pas loin de la considérer comme homoh 
ou moins hypertrophié. 

Lorsque le spermatozoïde est éliminé dans le cî 
filament spirale : il s'est probablement allongé et ? 
de Taxe de la pièce intercalaire, comme Tadmel 
spermatozoïde du cobaye. 

3. La queue : elle est composée du filament a 
le filament spirale (Hauptstûck)^ et d'une partie I 
nu (Endstuck). 

Je tiens à remercier sincèrement M. C. Van Bi 
versité de Gand, et surtout M. 0. Van der Str 
même Université, pour avoir bien voulu me prêt 
souvent nécessaires, de leur profonde science et d 



Conclusions. 

L — a) Il existe, dans les canalicules séminif 
naires, indifférentes, formant un fond de réserve, u 
plasma germinatif. 

Ces cellules, en se divisant, peuvent donner d 
ou des cellules indifférentes. Ces spermatogonies 
sieurs fois de suite (le nombre de générations r 
finalement naissance aux spermatocytes de premi 
rations correspondent à la période de mulliplicatii 

b) Les cellules indifférentes peuvent^ d'un autre 
mation et adaptation à un rôle nourricier, des cel 

n. — Les jeunes spermatocytes se préparent ii 
de maturation. Cette longue préparation corresp 
sèment. 

Les spermatocytes ont un noyau d'abord granu 
sant en quatre, donnent naissance à des group( 
petits. 

La chromatine, divisée ainsi très régulièremei 
long d'un filament unique. Celui-ci donne dans 1 
mosomes en anneaux par un processus que je n'a 

BIBLIOQB. AXAT., T. YIII, rABC. 2. 
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e maturation est caractérisée par la division active 
jllules spermatocytes. Quatre jeunes spermatides sont 
ible division. Les chromosomes de la première divi- 
isformation des anneaux et sont au nombre de douze, 
•actère franchement hétéro-typique. Elle donne heu 
ler ou spermatocytes de deuxième ordre. Ces cellules 
îvenir complètement à un stade de repos, et se pré- 
nitose. Cette préparation à la mitose a été décrite ici 
chez un Mammifère. Le noyau ne passe pas par un 
B. Ce stade semble d'ailleurs être sauté dans les 
lière division. Les chromosomes, bâtonnoîdes résiil- 
mies de chromatine, se disposent en cercle autour du 

naissance à deux spermatides. 

différences capitales entre les deux divisions de sper- 

première division sont plus grandes que celles de la 

où Ton trouve des mitoses, les mitoses des sperma- 

sont deux fois aussi nombreuses sur un espace donné 

rmatocytes de premier ordre ; 

i première division montrent la dérivation des chro- 

îhromatiques. Les chromosomes de la seconde divi- 

jsion de granules de chromatine ; 

la plaque nucléaire est caractéristique pour chaque 

es figures 12, 14 et 18, 19); 

mtraux sont périphériques dans la seconde mitose, 

is observée chez les spermatocytes de premier ordre 

se résume donc en ceci : 

érente -^- peut évoluer en cellule de Sertoli. 

A 

cellule indifférente. 



matocytes de T' ordre. 

matocytes de !•' ordre, 
natides -^- spermatozoïdes. 
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IV. — La spermalide subit une série de transfc 
inatozoide. Elle acquiert : 

a) Le capuchon céphalique provenant de Tidios 
h) La manchette hyaline, provenant de la meml 

c) Le filament axile qui semble être d'origine c 

d) Celui-ci est entouré du filament spirale pro 
puscule central proximal transformé en corpuscu 

V. — On distingue au spermatozoïde complet : 

1 . Sa tête : formée du noyau et du capuchon c 
Elle est bordée inférieuremenl par une bord 

« hile » de Jensen et probablement issue d'une e 
proximal. 

2. La pièce intercalaire : formée en grande pai 
traux. 

On distingue primitivement un corpuscule cen 
cule distal. 

a) Le corpuscule proximal pénètre dans le n( 
proximale donne l'élément « bâtonnoïde ». 

La partie distale fournit le bouton terminal {E\ 

h) Le corpuscule central distal donne lieu à ur 
La partie proximale reste dans le voisinage du bc 
émigré jusqu'à la limite du cytoplasma, et y d< 
(disque terminal). 

Entre ces deux moitiés de l'anneau se trouve t 
entouré d'un filament spiral très fin, développ 
l'élément bâtonnoïde. Celui-ci a disparu. 

La tête est réunie à la pièce intercalaire par 
chromatique dans sa moitié proximale, formée ai 

3. La queue : on y distingue : 

a) La pièce principale : le filament axile, entoi 
h) La pièce terminale : le filament axile à nu. 
Le filament axile traverse la pièce intercalaire 
minai. 
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DATION DES FIGURES. 



! un obj. Leitz achrom. 1/12. ap. 1.30. Oculaire 5. 
long. tub. 17 millim.) 

iming. Safrauine vert-lumière. 

q. Flemming. Safraniue. 

es surplombaat une cellule indifférente, à droite cellule de 

iriode d'accroissement. 



sme le corps accessoire chromatoïde et ridiosome avec les 

ling-Heidenhain. 

spermatocytes de premier ordre. Fix. Liq. Flemming. Colo- 

me nucléaire j formation des asters, 
lucléaire. 
érale, 
laire. 

la forme en anneau des chromosomes, 
eut dans un canalicule rompu. Liq. Flemming. Safranine 

icytes de deuxième ordre. 

ncipal et des cellules de von Ebner. 

lucléaire. 

} nucléaire. 

nucléaire. 

es des pièces fixées au Flemming et colorées à l'Heideuhain.) 

lemming-safranine. Plaque nucléaire. 

tes. Monaster. 

fixées au sublimé-alcool acide acétique et coloriées à l'Hei- 

ïhe du capuchon céphalique. Formation de l'acrosome. Di- 

rau devient périphérique. Fixation des corpuscules centraux 
lie sur le filament axile. Ébauche de la manchette hyaline, 
corpuscules centraux. (Voir le texte.) 
ule central distal. Disparition de la manchette hyaline par 

m spermatozoïde presque développé. 



VIATIONS EMPLOYÉES DANS LES FIGURES. 



)isque terminal de la pièce 

ircalaire. 

Ébauche de la manchette 

Une. 

"^seau central. 

Filament spiral. 

iiosome. 

Insertion double de la 

ichette hyaline. 



p. i. Pièce intercalaire du sper- 
matozoïde. 

q.p.p. Pièce principale de la 
queue. 

q.p.t. Pièce terminale de la 
queue. 

sph. at. Sphère attractive. 

t. Tête du spermatozoïde. 

V. c. Vésicule située sur le trajet 
du filament axile. 
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INNERVATION 
DE TOUS LES MUSCLES DE L'ÉMINENCE 

PAR LA BRANCHE PROFONDE DU CUBITAL 



PAR 



André OANNIEU 



PBOFUSBUB D'AKATOMJB 



Léon QENTEE 



PB08B0TBUB 



A LA FACULTÉ DB mAdBOINB DB BOHOBAUX 



Au cours de nos dissections, dans nos recherches sur Tinner 
main, nous avons observé une seule fois, sur une main droite, 1 
de tous les muscles de Téminence thénar par le cubital. 

Voici la description de cette anomalie qui doit être rare puis 
cas seulement en est rapporté dans la littérature scientifique. 

Comme en peut le voir dans la figure dessinée par notre ami M 
Barbe, ancien prosecteur, la branche profonde du cubital ou i 
palmaire de Valentin, se sépare de la branche superficielle ai 
bord supérieur de l'abducteur du petit doigt. Elle passe en ded 
forme qu'elle semble contourner, puis se dirige en dehors et en 
posant sur la face antérieure du muscle précité. Arrivée au ni 
bord inférieur, elle se porte en dehors, de façon à former une sor 
Dans le trajet que nous venons de décrire, cette branche envoie { 
de l'éminence hypothénar des petits rameaux qui les innervent et 
point représentés sur notre figure. 

L'arcade nerveuse envoie comme normalement des rameaux 
pour les ligaments des articulations du carpe, des filets perforants 
pagnent les artères perforantes supérie ires, des rameaux qui se i 
interosseux palmaires et dorsaux; enfin, des filets pour le troii 
quatrième lombrical. C'est surtout sur les dispositions de la poi 
nale que nous devons insister. 

Arrivée au niveau de l'adducteur du pouce, l'arcade nerveuse 
certain nombre de filets à ce muscle. Elle envoie d'abord à l'addui 
verse un rameau assez long et assez grêle qui, après avoir pénét 
fibres inférieures de ce muscle, ne tarde pas à se partager en troi 
qui se subdivisent bientôt en ramuscules plus ténus. Quant au 
destinés au faisceau oblique, ils sont au nombre de trois de vol 
près égal et de longueur différente. 

L'arcade nerveuse parvenue au niveau du bord supérieur de ] 
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NOTE SUR UNE PÉDIEUSE FOURNIE PAR LA PÉRONIÈRE 
Par a. GÉRARD 

CHKF DX8 TRAVAUX AHATOMIQUSS A LA FACULTÂ DB MÉDSCINS DB LiLIiB 



J'ai noté les anomalies vasculaires que je rapporte sur la jambe gauche 
d'un homme adulte. 

D'une manière générale, la tibiale antérieure normale à son origine ne dé- 
passait pas la partie moyenne de la jambe ; la péronière, volumineuse, en- 
voyait à travers le ligament interosseux un rameau qui passait sur le dos du 
pied et y formait la pédieuse. 

Voyons maintenant avec plus de détails ces artères anormales : 

La tibiale antérieure, très grêle, naissait de la poplitée au-dessous des ar- 
tères jumelles, à 4 centimètres au-dessus de la bifurcation du tronc tibio- 
péronier ; elle passait dans la loge antérieure de la jambe, en traversant le 
ligament interosseux à sa partie tout à fait supérieure, donnait une branche 
récurrente tibiale antérieure, et s'épuisait en une fine arlériole qui ne dépas- 
sait pas la moitié supérieure de la jambe ; à signaler : des branches collaté- 
rales insignifiantes aux extenseurs des orteils et au jambier antérieur. 

La tibiale postérieure, grêle (3 millimètres de diamètre), occupait sa place 
normale ; derrière la malléole, elle se bifurquait en une plantaire interne, ré- 
duite à un calibre insignifiant, et une plantaire externe, de calibre normal. 

La péronière, volumineuse, avait, à son origine, 5 millimètres de diamètre. 
Elle descendait sous le fléciiisseur propre du gros orteil, sur le jambier pos- 
térieur, en haut, sur le ligament interosseux, en bas. A quatre travers de doigt 
au-dessus de la malléole externe, elle se divisait en deux branches : la péro- 
nière postérieure et la péronière antérieure, qui se continuait avec la pédieuse. 

La péronière postérieure, d'un diamètre de 1°"",5, devenait bientôt rétro- 
nïalléolaire externe et s'épuisait à la face externe de Tarticulalion et du tendon 
d'Achille et sur le calcanéum. 

La péronière antérieure, d'un volume à peu près semblable à celui de la . 
péronière, traversait le ligament interosseux, de haut en bas, et de dehors en 
dedans, un peu au-dessus de l'articulation péronéo-tibiale inférieure ; après 
avoir suivi pendant quelques centimètres la face interne du péroné, elle se 
dirigeait obliquement en bas et en dedans, au cou-de-pied, elle se trouvait à 
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îbres péronières les plus inférieures de l'extenseur commun 
glissait sous ce muscle en croisant le nerf libial antérieur 
ajet normal) et reparaissait sur le dos du pied entre Texten- 
'extenseur commun des orteils, suivant un trajet parallèle au 
ieur qui était en dehors. 

eprésentait donc ici la branche terminale de l'artère péronière. 
it encore considérable : 4 millimètres de diamètre. Elle four- 
5 collatérales; une articulaire externe très développée, des 
Lilaires au pédieux , la dorsale du tarse , l'arcade dorsale du 
ninait au premier espace par une première interosseuse dor- 
)mosait avec l'arcade artérielle plantaire, 
la tibiale antérieure était rudimentaire et ne donnait que quel- 
nusculaires sans importance ; le diamètre de la tibiale posté- 
raison inverse de celui de la péronière : la péronière était 
aie de la jambe ; prépondérante par ses branches et son vo- 
lèait à la partie inférieure de la jambe la tibiale antérieure et 
artère pédieuse dont l'origine était simplement située un peu 
que de coutume, et, par son entremise, toutes les artères de 
ju pied, 
'apporter ces anomalies qui présentent toujours un certain 
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EBAUCnE GENITALE PRIMORDIALE 

CHEZ RANA TEUPORARIA (L.) 

Par M. BOTJIN 

P«iPAB.\TBUH DB ZOOLOGIE JL LA FAOULTA DBS S0IBN0B8 DE NAKCT 



NOTE PRELIMINAIRE 



Dans celle courte note, nous désirons faire connaître les résultats que nous 
avons obtenus en étudiant les premiers stades de l'évolution de la glande géni- 
tale chez Hana temporaria. Nos recherches ont porté sur de très jeunes 
têtards élevés en aquariums. Toutes les douze heures, nous en avons fixé un 
certain nombre, provenant d'une même ponte, par divers procédés techni- 
ques. Nous nous sommes attaché à sérier notre matériel avec le plus grand 
soin, pour suivre avec précision et certitude l'évolution de l'ébauche génitale 
dans toutes ses différenciations progressives. 

C'est surtout une vue d'ensemble de l'évolution morphologique et cytolo- 
gique de l'ébauche génitale primordiale que nous désirons présenter ici au 
lecteur. Aussi n'entrerons-nous pas dans le détail des coupes et des nom- 
breux aspects offerts par l'organe sexuel embryonnaire. Nous distinguerons 
tout de suite, dans nos observations : 

1° Celles qui ont trait à l'organogénèse de l'ébauche génitale ; 

2° Celles qui ont trait à son histogenèse. 

1** Organogénèse. 7- à) Sur une coupe de jeune têtard de 10 millimètres 
de longueur, observée à l'aide d'un faible grossissement, on aperçoit, au ni- 
veau du tiers postérieur du corps, un amas cellulaire volumineux, de forme 
triangulaire et qui paraît être compris entre les deux lames du pédicule mé- 
sentérique. La pointe de cet amas est tournée du côté de l'intestin ; sa base 
est en rapport avec l'espace situé au-devant de l'aorte, entre les deux veines 
cardinales. A droite et à gauche de ses bords latéraux se trouvent les deux 
canaux de Wolff. Cette masse cellulaire n'est autre chose que le premier ru- 
diment de la glande génitale. Elle est impaire et médiane, comme l'avait déjà 
entrevu Nûssbaum * ; nous la désignerons sous le nom de glande génitale pri- 
mordiale. 

b) Le stade précédent ne paraît pas être de longue durée. Chez les têtards 



1. NtJssBAUM, Zur Differenzierung des Geschlechts im Thierreich. (Àrch,f. mikr. Anat,, 
Bd XVm, 1880.) 
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le perd son aspect triangulaire ; elle 
levant de la région préaortique et des 
nterne des deux canaux de Wolfif. 
l'insertion du mésentère disparaissent 
ons de l'ébauche situées à droite et à 
de plus en plus de volume. Elles pren- 
hémisphérjques qui font une saillie ap- 
\ chaque côté de la ligne médiane. Nous 
Bnt dans le sens antéro-poslérieur et de 
IX et symétriques comme des phases de 
ent la formation des glandes génitales 

vancés dans leur développement (13 et 
émisphériques proéminent de plus en 
t d'abord reliées à la paroi abdominale 
tion, elles se pédiculisent de plus en 
es. Elles possèdent une tète fortement 
) avec le feuillet péritonéal ; ce pédi- 
cure de la veine cave inférieure, en un 
ae et le bord interne du canal de Wolff. 
5 ces ébauches paires sous le nom de 

que l'on a observé dans toute la série 
z Rana temporaria, est primitivement 
ieurement qu'elle se clive, pour ainsi 
te naissance à deux ébauches latérales 
j de façon précise par aucun des auteurs 
de la glande sexuelle chez les Ba tra- 
ie, des Vertébrés inférieurs. Gœtte', 
ent, comme premier rudiment sexuel, 
nt au fond du cœlome, à droite et à 
[ue ces replis longitudinaux, qu'ils ont 
irdiales des deux glandes sexuelles, ré- 

hle der Vnke [Bombinator igneus). Leipzig. 

Qheimischen Reptilien. (Arbeiten aus d. Zool. 

lagioslomen. Wùrzburg. 1875. 
ïhichte der Urogenitalorgane bel den Ànamnia. 
570, Taf. 33-35.) 

areil urogéaital des Oiseaux. (Verhandl. der 
893. Deel. 1, nM.) 
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pondent à nos glandes sexuelles primitives. Le rudiment génital impair et 
médian et les stades de délaminalion de ce rudiment en deux parties symé- 
triques paraissent leur avoir échappé totalement. 

2® Histogenèse. — Sur une coupe transversale d'un têtard de Rana tem- 
poraria très jeune (10 millimètres environ), on dislingue dans Tébauche gé- 
nitale primordiale deux sortes de cellules : de gros éléments bourrés de pla- 
quettes vilellines — les cellules sexuelles primordiales ; — et des éléments 
plus petits, constitués par un corps cellulaire à peine distinct et un noyau 
allongé : les cellules épithéliales ou petites cellules germinatives. 

Ces celluleis sexuelles primordiales sont les éléments souches de toute la 
lignée ovogênétique. Aussi est-ce sur leur histoire que nous allons porter 
toute notre attention en examinant successivement : 1° leur origine ; 2** leur 
évolution. 

a) Origine. — Il ne nous a pas été donné de saisir sur le fait les premiers 
stades de la formation de Tébauche génitale. Elle était déjà constituée dès la pé- 
riode la plus reculée sur laquelle ont porté nos recherches. Nous nous sommes 
posé la question au sujet de savoir si les cellules du sac vitellin n'avaient pas 
émigré par le pédicule vitellin pour venir se localiser au niveau de la sphère 
génitale. Nous n'avons pu résoudre ce problème et n'avons admis cette émi- 
gration que comme un fait vraisemblable. 

A partir du moment où l'ébauche sexuelle est constituée jusqu'au moment 
de son dédoublement longitudinal, le nombre des cellules sexuelles primor- 
diales ne cesse de s'accroître dans de notables proportions. Elles ne s'accrois- 
sent ni par division cinétique, ni par division acinétique; il nous a été 
impossible d'observer aucune trace de ces processus de multiplication ; c'est 
par la transformation des cellules somatiques qui se trouvent au niveau du 
territoire génital que se réalise l'augmentation progressive du nombre des cel- 
lules sexuelles primordiales. 

En effet, les cellules de la séreuse péritonéale qui se trouvent soit au niveau 
du point où le mésentère aborde l'extrémité antérieure de l'ébauche génitale, 
soit au niveau des faces latérales de cette ébauche, soit au-devant des veines 
cardinales et des canaux de Wolif, se remplissent peu à peu de plaquettes vi- 
tellines et se transforment en éléments tout à fait semblables aux cellules 
sexuelles primordiales constituées antérieurement. D'autre part, les cellules 
niésenchymateuses, surtout celles qui sont situées entre l'aorte et les deux 
veines cardinales, subissent un processus analogue. Leurs prolongements dis- 
paraissent, leur corps cellulaire s'arrondit progressivement et leur cytoplasme 
se remplit peu à peu d'éléments vilellins. Par conséquent, pendant toute la 
durée de l'ébauche sexuelle primordiale, les cellules périlonéales et les cel- 
lules mésenchymateuses se transforment activement en nouvelles cellules 
sexuelles primordiales. 
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ion. — Nous venons de voir que, dès leur dififéreuciation, les cellules 
'imordiales se remplissent d'un grand nombre de plaquettes vitel- 
lantilé de matériel de réserve ainsi emmagasiné par ces éléments 
e plus en plus, et cela pendant une période assez longue de leur 
)ans ces conditions, ils peuvent atteindre des dimensions relative- 
iérables ; ils arrivent à mesurer jusqu'à 35 à 40 (x. de diamètre. A 
s moment, les plaquettes vitellines commencent à disparaître peu 
cytoplasme, au contraire, s'accroît d'une manière progressive. 
1 glandes sexuelles primitives sont constituées, les cellules sexuelles 
s ne renferment plus ou presque plus de plaquettes vitellines ; en 
)s leur forme se régularise, elles diminuent considérablement de 
ir noyau perd sa disposition anguleuse et lobée et prend un aspect 
partir de ce stade, nous les désignerons sous le nom d'ovules pri- 
ses descriptions et en envisageant dans son ensemble l'histoire de 
îxuelle primordiale depuis sa formation jusqu'à sa transformation 
imordial, on voit qu'il est possible de distinguer dans son évolution 
les successives : 

ériode d'emmagasinement du matériel vitellin ; ce phénomène se 
lant toute la durée de l'ébauche génitale impaire et médiane et 
enter son maximum d'intensité peu de temps avant le dédouble- 
te ébauche; 

ériode d'utilisation de ce matériel qui se transforme en cytoplasme 
lie commence au moment du dédoublement de l'ébauche génitale 
ne après la formation des glandes sexuelles primitives. A ce nio- 
llule sexuelle primordiale s'est transformée en ovule primordial, 
bservalions sur l'histogenèse de l'ébauche génitale, nous retien- 
lut ce fait, que les éléments qui sont susceptibles de donner nais- 
cellules sexuelles ne sont pas nécessairement des éléments 
ient diiférenciés. Nous avons vu en effet que peut-être les cellules 
)[ certainement les cellules mésenchymateuses et péritonéales du 
énital, peuvent se transformer, en cellules sexuelles primordiales, 
nous confirmons les observations de Smiegelow' et A. Prenant* 
irtébrés supérieurs. Ces auteurs ont constaté que les cordons mé- 
;onstitués de petites cellules germinatives et d'ovules primordiaux, 
cient sur place aux dépens des éléments mésenchymateux du 
idis que l'épilhélium germinatif est le résultat de la transformation 



.ow, Studier over testis og épididymis udnklingshistorie. (Arch, /. mikr, 
ysiologie. Anat, Abt, 1882. et Kjobenhavn, 1882.) 

ANT, Contribution à rhlstogénèse du tube séminifère. (Internat. Monatschrift 
Physiol., Bd VI, p. 1-40, 1 pi., 1889.) 
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de répilhélium péritonéal préwolffien. Par conséquent, d'aj 
primordiaux sont soit d'origine péritonéale, soit d'origine 
suivant qu'ils appartiennent ou à Tépithélium germinatif, ( 
dullaires. Il semble donc, d'après toutes ces observations 
des cellules somatiques non spécifiques sont susceptibles 
en éléments reproducteurs, à la seule condition de se tr( 
territoire embryonnaire où se réalisera l'ontogenèse dé la j 

Nous désirons attirer également l'attention sur l'évoli 
sexuelle primordiale, depuis sa différenciation jusqu'à sa 
ovule primordial. Nous avons vu rapidement, à ce sujet, q 
absorbe, pendant une première période de son évolution, i 
dérable de matériel vitellin, puis digère ce matériel et le ti 
plasme. 

Au cours de cette évolution, l'élément sexuel ne présen 
d'activité cinétique ou acinétique ; les néoforraations cellu 
serve dans l'ébauche génitale se réalisent aux dépens d( 
d'éléments jusque-là indifférents en nouvelles cellules g 
seulement après la fin de ce métabolisme actif que les 
transformées en ovules primordiaux, commencent à se mu 
nèse. Une phase d'activité chimique, glandulaire en queh 
et détermine la phase d'activité cinétique. Cette première 
méconnue dans le développement de la glande génitale, 
nous, une haute signification biologique. Il s'agit là d'une j 
à celle qui a été découverte par Van Beneden et Neyt*, ( 
Ascaris megalocephala, et interprétée par eux comme une ( 
ment, préparatoire et nécessaire aux divisions réductionnel 
Des recherches ultérieures ont montré que cette interprél 
tout à fait générale. 

D'après nous, au début de l'ontogenèse de la glande sex 
phibiens, il existe également une phase d'accroissement, 
mique, qui précède la période du travail mécanique de la 
dure autant que l'ébauche génitale primordiale. Nous la d 
nom de période préparatoire aux divisions équationnelles 
diaux. 

CONCLUSIONS 

1°. Le premier rudiment sexuel, chez Rana temporaria, 
du tiers postérieur de l'embryon, sous la forme d'une mi 



1. K. Van Beneden et Neyt, Nouvelles recherches sur la fécondai 
tosique chez rAscaride mégalocéphale. (Bull, de l'Acad. roy, de Be 

2. 0. Hertwig, Vergleich der El- und Samenbildung bel ^'ematOl 
Anat., Bd XXXVII, 1891.) 
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ESSAI SUR LA MORPHOGÉNIE 

ET LES VARIATIONS 

DU LACRYMAL ET DES OSSELETS PÉRI-LACRY 

DE L'HOMME 

Par le D' LEDOUBLE 

PROPBSSRUR d'ANATOMIB A L'ÉCOIilC DK MKDBCtXl* DB TOURS 



A mee CoUahoratenrê et 

MM. les professeurs: 

BiAKCHi, de l'Uni versité do Sie 

Leboucq, de l'Université de Ga 

MACAiiiSTKE, de l'Université de 

I. Absence. — Absence totale. — L'absence lolale de Tos 
situation a valu le nom de lacrymal (lacryma, larme) et sa mine 
forme celui d'unguis (unguis, ongle), a été notée pour la premier 
1172^ [fas MetzgerS puis en 1818 par Sômmerring* et ultérieui 
successivement par Meckel *, Is. Geoffroy - Saint - Hilaire % 
Bertin, Laurent', Gorgone*, Gruber', les professeurs Krause 
LiSTER% BiANCHi*% Thomson", Manouvrier '* et par moi. 



1. Metzger, Curationum chirurgicat^m qux ad fistulam lacrymalem 
historia critica. Monasterii, 1772. 

2. SôMMERRiNG, De corpoHs humant fabricâ, 1818. 

3. L-F. Meckel, Manuel d'anat, gén. descrip., 1. 1. Paris, 1825, et Traité g 
comp., Paris, 1829. 

A. Is. Geoffroy -Saint-Hil AIRE. Sur un crâne du Musée anatomique du Jai 
{Histoire gén, et partie, des anomalies de l'organisme, chez Vhomme et les 
t. I, p. 715. Paris. 1832.) 

5. PoRTAL, Bertin, Laurent. Bullet. de la Soc. anal, de Paris, 2® série, F 

6. Gorgone, Corsa completo d'anat, descritt. colle differenze nelVetà, s 
ed anomalie, t. I. Palermo, 1834. 

7 à 12. Voir page suivante. 

BIBIilOOB. ANAT., T. YIU, FASC. 3. 
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il qu'elle s'observe sur 8 p. 100 des crânes, mais ce qu'il ne 
nombre des crânes qu'il a examinés pour établir cette pro- 
avis, M. Krause a eu affaire à une série de pièces exceplion- 
lLister n'a constaté, en effet, ce défaut complet de présence 
2 fois sur 300 orbites et que 8 fois sur les crânes du Musée 
lusieurs autres collections importantes. 11 n'a été rencontré 
A, BiANCHi que 5 fois sur les 350 crânes du Musée national 
pologie réunis par le professeur MANTEGAZZAi Sur 100 crânes 
ît 43 de femmes), soit sur 200 orbites où j'ai chei*ché le lacry- 
u entièrement manquer que chez une femme dont aucune 
haliques n'était synostosée. 

nformation a été noté dans toutes les races. Les 10 sujets sur 

trouvé par M. Macalister comprennent 2 nègres, 3 blancs 

iCs deux cas signalés par M. Â. Thomson ont été observés par 

sur un Australien de la Nouvelle-Galles du Sud, lé second sur 

Iles Andaman. 

îipte de tous les cas bien décrits jusqu'ici, on a le droit de 
mguis manque plus souvent des deux côtés que d'un côté et 
lanque seulement d'un côté, l'unguis du côté opposé est moins 
i'^rdinaire. 

scriplion succincte de chacun des cinq cas d'absence totale du 
I par M. BiANGHi. 

râne assez petit jet légèrement asymétrique par suite de la 
quée de la bosse pariétale droite ; sutures non synostosées. 
niens dans la suture lambdoïde et un dans le ptérion du côté 
icisive très prononcée. 

éro-poslérieur niaximum, 175 millimètres. Diamètre antéro- 
mum, 172. Diamètre transverse, 129. Diamètre vertical, 122. 
jue, 73,71. Courbe frontale, 123. Courbe pariétale, H7. 



Scltene Beobachtungen aus dem Gebiete der menschlichen Anatomie. 

1848.) 

Anatoinische Varietâten, Hannover, 1880. 

:r^ Notes on the varieties and morphology of the human lachrymal bone 
ossules. (Proceeding of tlie Royal Society, London, n° 232, p. 229. 

SuUe varicta delTosso unguis et sulle ossa accessorie délia ossa lacri- 
lasale neiruomo. (Estratto délia Gazella degli ospitali, n^ 93, 94, 
12, p. 17, Milano, 1886.) 

, The orbito-maxiliary trontal suture in man, in the Apes, with notes 
the human lachrymal bone. (Journal of anatomy and physiology, 

).) 

; Mémoire sur les variations normales et les anomalies des os nasaux 
line. {Bulletins de la Société d'anthropologie de Paris, p. 731, 1893.) 
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Courbe occipilale, 114. Ligne iiaso-basilaire, 91. Ligne bizygomatique, 118. 
Hauteur de la face, 80. Indice facial, 68,64. Ligne biorbitaire externe, 100. 
Indice orbitaire, 89,47. 

A gauche, Tunguis a ses rapports normaux, .est bien constitué, mais est un 
peu plus petit que d'ordinaire. A droite, il fait totalement défaut et l'apo- 
physe monl£Hite du maxillaire supérieur élargie s'articule avec le bord anté- 
rieur de Tos planum dont la hauteur est diminuée par suite de l'abaissement 
du frontal et l'élévation de la portion orbitaire du maxillaire supérieur, ré- 
sultant d!un développement plus marqué de ces deux parties. La crête lacry- 
male postérieure est indiquée par un froncement qui occupe, en dehors, l'ex- 
trémité supérieure de l'apophyse nasale du sus-maxillaire *. Cette apophyse 
borde complètement le pourtour de l'orifice supérieur du canal nasal et forme, 
avec l'apophyse unguéale du cornet inférieur, toute la paroi de ce canal. 

i* cas, — Crâne bien conformé d'adulte, mais dont la bosse pariétale gau- 
che est un peu plus proéminente tiue la bosse pariétale droite. Sutures non 
ankylosées. Plusieurs os wormiens dans la suture lambdoïde et un os wor- 
mien dans le ptérion du côté droit. Suture incisive visible. Suture orbito- 
lacrymale. 

Diamètre antéro-postérieur maximum, 176 millimètres. Diamètre antéro- 
postérieur minimum, 168. Diamètre transverse minimum, 145. Diamètre 
vertical, 130. Indice céphalique, 82,44. Indice vertical, 77,38. Courbe fron- 
tale, 120. Courbe pariétale, 114. Courte occipitale, 128. Ligne naso-basilaire, 
37. Ligne bizygomatique, 121. Hauteur de la face, 87. Indice facial, 66,41. 
Ligne biorbitaire externe, 103. Indice orbitaire, 100,00. 

Le lacrymal n'existe pas, ni à droite, ni à gauche. Il est remplacé, de cha- 
que côté, par l'apophyse montante du maxillaire supérieur articulée avec un 
prolongement descendant du frontal situé en avant de l'os planum. 

La gouttière lacrymale, ainsi que l'entrée du canal nasal, sont entièrement 
fermées par le sus-maxillaire. Quant à la paroi du canal nasal, elle est cons- 
tituée à la fois par le maxillaire supérieur et l'apophyse unguéale quadrilatère 
du canal inférieur très développée, principalement à droite, où elle mesure 
8 millimètres de hauteur et 3 millimètres de largeur. La partie postérieure 
de l'orifice supérieur du canal nasal gauche est occupée par un osselet trian- 
gulaire surnuméraire. 

3* cas. -r Crâne de jeune homme. Bosses pariétales et frontales très accu- 
sées. Petit os wormien dans la suture lambdoïde. Sutures non soudées. Per- 
sistance de la suture sphéno-basilaire ; traces des sutures incisive et 
métopique, et suture orbito-lacrymale. 



1. Chez plusieurs animaux qui n'ont pas de gouttière lacrymale, les Canidés entre 
autres, on trouve, du côté ventral du trou lacrymal qui donne accès dans la portion osseuse 
du canal nasal, une crête sagittale (crête lacrymale, prolongement de la crête orbitaire). 
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intéro-postérieur maximum, 170. Diamètre antéro-postérîeur 
9. Diamètre transverse maximum, 129. Diamètre vertical ou 
tique. 127. Indice céphalique, 75,88. Indice vertical, 79,74. 
le, 132. Courbe pariétale, 129. Courbe occipitale, 105. Ligne 
, 88. Ligne bizygomatique, 108. Hauteur de la face, 68. Indice 
Ligne biorbilaire externe 93 1|2. Indice orbitâire, 84,85. 
uche manque complètement. Le sus-maxillaire s'est substitué à 
rymale tout entière et à la presque totalité de sa portion orbi- 
prolongement très étroit du bord antérieur de Fos planum lon- 
d jusqu'à la crête lacrymale postérieure indiquée par un relief 
apophyse montante du maxillaire supérieur, la partie antéro- 
'bile est constituée, en effet, par ce dernier os. Comme dans 
enls, la gouttière lacrymale et le cercle osseux bordant Touver- 
e du canal nasal sont formées uniquement par le sus-maxillaire 
jal, par le sus-maxillaire et Tapophyse lacrymale développée 
du cornet inférieur. 

paroi antéro-interne de Torbite est si abîmée qu'il est impos- 
idre compte de la disposition des parties, 
ête asymétrique déjeune homme, en raison de la courbe plus 
la bosse pariétale gauche. Sutures dont les engrenages sont en- 
îtit os wormien dans la suture lambdoïde. Large trou mastoï- 
^ersistance de la suture sphéno-basilaire et vestiges des sutures 
opique. 

léro-postérieur maximum, 162 millimètres. Diamètre antéro- 
limum, 150. Diamètre transverse maximum, 136. Diamètre 
ique, 122. Indice céphaHque, 83,95. Indice vertical, 81,33. 
e, 118. Courbe pariétale, 125. Courbe occipitale, 103. Ligne 
94. Ligne bizygomatique, 99. Hauteur faciale, 64 1|2, Indice 
[ndice orbitâire, 93,9. 

'apophyse montante du maxillaire supérieur est unie au bord 
os planum. Une crête divise extérieurement les deux tiers in- 
te apophyse en deux portions : une antérieure, épaisse, qui 
jttière lacrymale ; une postérieure, papyracée, qui entre dans 
de la paroi antérieure et interne de l'orbite. L'orifice supé- 
nasal est entièrement bordé par le maxillaire supérieur. Le 
îre rien de particulier, 

conformation est la même, sauf qu'entre la portion orbitâire 
isale du maxillaire supérieur, derrière la partie terminale prê- 
te lacrymale postérieure, existe une petite lacune quadrangu- 
bord externe de l'orifice supérieur du canal nasal présente 
5 convertie, dans une courte étendue, en un demi-cylirtdre 
Joison osseuse dépendant du maxillaire supérieur. 
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I 5« cas, — Crâne d'aliéné, dépourvu de calotte et de maxillaire infé 

I Ligne bizygomatique, 137. Hauteur faciale, 83. Indice facial, 60,58. ] 

orbilaire, 90. 

A droite, la gouttière lacrymale est entièrement formée par l'apophy! 
sale du maxillaire supérieur, dont le bord postérieur est séparé, dans h 
grande partie de sa hauteur, du bord antérieur de la lame papyrac( 
Tethmoide par l'apophyse orbitaire interne du frontal descendant très 
L'entrée circulaire du canal nasal est bordée par le maxillaire supérie 
ce canal constitué par cet os et l'apophyse unguéale du cornet inférieur 

A gauche, la gouttière lacrymale est constituée également en totaliti 
l'apophyse montante du sus-maxillaire, mais il est impossible de dire si 
guis manque entièrement ou partiellement, la partie de la paroi antéro-ir 
de l'orbite correspondant à la portion postérieure ou orbitaire de l'os i 
étant fracturée . Un osselet accessoire semi-lunaire dont l'extrémité \ 
rieure est articulée avec l'apophyse nasale du maxillaire supérieur et W 
mité antérieure avec la partie interne du bord inférieur de l'orbite, limil 
arrière et en dehors, l'orifice supérieur du canal nasal. Cet osselet se 
longe dans le canal nasal, dont il complète la paroi en s'unissant à l'apo 
unguéale du cornet inférieur et au maxillaire supérieur. 

Le sujet examiné par M. Manouvrier — en plus de l'absence total 
deux unguis d'où résultait, à droite et à gauche, a un développement ir 
fait de la gouttière lacrymale et du canal nasal simplement creusés dan 
maxillaire » — présentait un nombre extraordinaire de malformatioi 
crâne et de la face : un allongement des apophyses orbitaires c( jusqu'ai 
lieu de la hauteur des orbites pourtant exceptionnellement hautes » 
suppléance par les frontaux des os nasaux disparus, un épaississemen 
pariétaux au niveau des bosses pariétales, d'où résultait l'aspect natif 
décrit par Parrot et considéré généralement comme un caractère rési 
de la syphilis infantile, etc., etc. 

Un Anglais a offert à M. Macalister la disposition suivante : 

A droite, la gouttière lacrymale était entièrement formée par rapo[ 
nasale du maxillaire supérieur prolongée en arrière, au delà de la crêl 
crymale postérieure (également maxillaire) — sous forme d'une bande 
gitudinale articulée par une suture avec un prolongement ascendant du 
cher de l'orbite qui rejoignait le frontal, en avant de l'os planum. 

A gauche, l'apophyse montante du sus-maxillaire était en rapport 
arrière, avec le bord antérieur de l'os planum, excepté en bas, où e.xist£ 
pertuis minuscule, fermé probablement, pendant la vie, par un osselet. 

Dans les cas d'absence totale de l'unguis relatés par Metzger, Sôm 
RING, Is. Geoffroy Saint-Hilaire, Portal, Bertin, Laurent, cet os 
remplacé par la portion orbilaire et l'apophyse nasale du sus-maxillaire. 

Dans les cas signalés par Meckel, Grùber et Gorgone, il était supplé 
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a lame papyracée de Tethmoïde * prolongée jusqu'au bord 
pophyse montante du maxillaire supérieur. 
5 cas indiqués par MM. les professeurs Krause et Mac alister, 
entièrement à la fois par Tos planum et le maxillaire supé- 
de même dans le cas qui m'est personnel. 
. — Crâne féminin symétrique et dont aucune suture n'est 
wormien dans l'astérion droit. Deux trous mastoïdiens de 
) dans le temporal gauche. Suturç incisive très nette, 
jro-postérieur maximum, 173,9. Diamètre transverse, 134,8. 
il de Broca'ou basilo-bregmatique, 124,6. Indice céphalique, 
ertical, 70,17. Courbe médiane frontale cérébrale, 105,9. 
), 121. Courbe occipitale sous-iniaque, 68,2. Largeur bizygo- 
lOngueur de la face, 80,2. Indice facial, 65,73. Indice orbi- 

ion est bilatérale et identique à droite et à gauche. L'unguis 
lacé par l'apophyse montante du maxillaire supérieur unie, 
crête lacrymale postérieure bien développée, avec le bord 
lame papyracée de l'ethmoïde réduite de hauteur. La gout- 
est formée par l'apophyse nasale seule du sus-maxillaire, el 
lie postérieure par la jonction du bord postérieur de l'apophyse 
du bord antérieur de l'os planum. L'orifice supérieur du canal 
îment maxillaire et le canal nasal est maxillaire et turbinai. 
d'Andaman étudié par M. Thomson, l'unguis absent était rem- 
hyse frontale du maxillaire supérieur unie à un prolongement 
ancher de l'orbite et à un prolongement descendant du frontal 
ent en avant du bord antérieur de l'os planum pour former une 
ito-maxilla-frontale. Dans l'autre cas d'absence totale (?) de 
par M. Thomson, cet os était remplacé par la portion lacry- 
lyse montante du sus-maxillaire et un os quadrangulaire placé 
ame papyracée de l'ethmoïde. 

d'un Anglais examiné par M. Macalister, la gouttière lacry- 
stituée, de chaque côté, en avant par l'apophyse nasale du 
rieur, en arrière par l'apophyse orbitaire interne du coronal 
racée de l'ethmoïde, en bas par une membrane cellulo-fibreuse 
jtroite ouverture. 

: L'unguis qui fait complètement défaut peut être remplacé : 
apophyse montante et la portion orbitaire du maxillaire supé- 



)apyracée était, de chaque côté, partagée, chez le sujet de GrCber, en 
des par une suture verticale. Cliez le sujet de Laurent chacun des os 
isé par une suture oblique. 
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^ Soit par Tos planum ; 

3" Soit par le maxillaire supérieur et l'os planum ; 

4' Soit par le maxillaire supérieur, une portion de l'os planum, l'apophyse 
orbitaire externe du frontal descendant plus ou moins bas en avant de l'os 
planum ; 

5* Soit par le maxillaire supérieur et l'apophyse orbitaire interne du frontal 
descendant jusqu'à l'extrémité inférieure du bord antérieur de l'os planum. 

De toutes ces dispositions, la plus commune est la première. 

Lorsque c'est le maxillaire supérieur qui a pris à la partie antérieure et 
interne de l'orbite la place occupée entièrement par l'unguis, cette partie et 
la fosse lacrymale sont si profondément modifiées que la malformation saute 
immédiatement aux yeux. Il en va tout autrement quand c'est la lame papy- 
racée de l'ethmoïde qui s'est substituée, dans la même région, à l'os iinguis. 
Alors, il est parfois bien difficile, sinon impossible, de savoir si on est en face 
d'un prolongement anormal de cette lame en avant ou d'une synostose pré- 
maturée de cette lame et de l'unguis. La persistance de la plupart des autres 
sutures crâniennes fournit seule un argument en faveur de l'anomalie. 

IL Absence partielle. — Elle comprend : a) La réduction de l'une ou 
l'autre des deux portions de Tunguis depuis l'exiguïté minime jusqu'à la dis- 
parition complète ; p) la suppression partielle de l'une et l'autre des deux 
portions. 

a) Réduction de Vune ou Vautre des deux portions, depuis V exiguïté mi- 
nime jusqu'à la disparition complète. — L'unguis humain se montre généra- 
lement sous la forme d'un os irrégulièrement quadrilatère, divisé par une 
saillie plus ou moins forte {crête lacrymale postérieure) terminée par un cro- 
chet, en une moitié antérieure concave qui reçoit les voies lacrymales {por- 
tion lacrymale) et une moitié postérieure plane, qui forme la partie anté- 
rieure de la paroi interne de l'orbite {portion orbitaire). 

Quand la portion lacrymale tout entière fait défaut, la portion orbitaire 
s'unit, îiu niveau de la crête lacrymale postérieure, à la branche montante du 
maxillaire supérieur qui entre seule dans la composition de la paroi de la 
gouttière lacrymale. Cette variation a été trouvée par Duverney*, les pro- 
fesseurs Macalister* (3 fois), Leboucq^ et par moi sur un mulâtre de la 
Pointe-à-Pitre. M. Bianghi a vu la portion orbitaire normale et la gouttière 
lacrymale constituée dans son tiers inférieur par l'apophyse nasale du sus- 
maxillaire et dans ses deux tiers supérieurs par la portion lacrymale*. Un 



1. DuvERNET in A. PoRTAL, tlém. d'anat. de Vhomme, Paris, 1803, 1. 1, p. 166. 

2. Macauster, loc. cit. suprà, p. 230. 

3. Voy. plus loin : Variations de Vhamule. 

4. BiANCHi, loc. cit. suprà,' ^. 7. 
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la collection de Henle a une gouttière lacrymale formée 
l'apophyse frontale du maxillaire supérieur et un unguis 
ion orbilaire mesurant 4 millimètres de large et 8 milli- 

ent du bord antérieur de Tos planum à travers la portion 
la crête lacrymale postérieure a été rencontré par M. Maca- 
âne d'un Américain du Sud. 

s qu'on ait encore signalé, d'un seul côté ou des deux côtés, 
ile de la portion orbitaire de l'unguis avec conservation de 
lale. En voici un cas que j'ai trouvé sur un crâne de jeune 
que M. Tramond m'a remis. 

— Crâne d'adolescent symétrique dont les sutures crânien- 
réciables. Os interpariétal. Trou pariétal droit très grand, 
ture incisive non ossifiée. 

'o-postérieur maximum, 180,2. Diamètre transverse, 143,1. 
5, 79,4. Diamètre verlicai ou basilo-bregmatique, 131,3. In- 
86. Courbe frontale, 17,7. Courbe pariétale, 124,9. Courbe 
iaque, 70,2. Largeur bizygomatique, 132,4. Longueur de la 
3 facial, 65,33. Indice orbitaire, 89,3. 
guis est normal. A droite, la lame papyracée de l'ethmoïde 
ement jusqu'à la portion lacrymale postérieure fenestrée de 
e elle est unie, au niveau de la crête lacrymale postérieure, 
armonique. L'os planum et la portion persistante du lacry- 
1 postérieur épaissi tient lieu et occupe la place de la crête 
eure, se rejoignent en formant un angle très ouvert. L'apo- 
u cornet inférieur est, ainsi que cela a été noté dans plu- 
ice totale de l'unguis, très développée. 
partielle de Vune et Vautre des deux portions. — Cette va- 
!e, à l'étranger, rudimentalion de l'unguis, unguis rudimen- 
imentale, i^udimentale unguis^ etc.). M. Biangui en a publié 
s très curieuses que je crois devoir résumer ' : 
. — Crâne d'adulte. Trace de la suture métopique. Un os 
suture lambdoide. Sur la partie antérieure du trou occipital 
îsseux terminés chacun par une facette. Suture incisive peu 
pophyses paramastoïdes très saillantes, 
o-poslérieur maximum, 172 millimètres. Diamètre antéro- 
mm, 170. Diamètre transyerse maximum, 141. Diamètre 
n, 128. Lidice céphalique, 81,97. Courbe frontale, 123. 



uch der syst. Anat. des Menschen. Braunschweig. 
)dem toco, p. 231. 
it. suprà, p. 10. 
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Courbe pariétale, 124. Courbe occipitale, HO. Ligne naso-basilaire, 97. Li- 
gne bizygomalique, 119. Hauteur de la face, 92. Indice facial, 77,31. Ligne 
hiorbilaire externe, 97. Indice orbitaire, 100,10. 

Du côté droit, la lame papyracée de l'ethmoïde est articulée en haut et en 
avant, dans une étendue de 8 millimètres, avec l'apophyse frontale du sus- 
maxillaire. Une petite crête située sur la face externe de cette apophyse la 
divise en deux parties : une antérieure ou lacrymale qui constitue la partie 
supérieure de la fossette lacrymale et une postérieure ou orbitaire qui con- 
court à la formation de l'orbite. Au-dessous des deux os ainsi unis supérieu- 
rement, entre eux et le plancher de l'orbite, est logé l'unguis rudimentaire. 
Sa crête, qui fait suite à celle qui existe sur la face externe de l'apophyse 
montante du maxillaire supérieur, le partage en deux lames, dont l'antérieure 
ou lacrymo-nasale, excessivement petite et très excavée, est quadrilatère, et 
la postérieure ou orbitaire, large, plus plate, a la forme d'un triangle isocèle 
dont la base en rapport avec le bord inférieur et interne de l'orbite mesure 
5 millimètres 1/2 et la perpendiculaire abaissée du sommet supérieur sur 
cette base, 8 millimètres. Le lacrymal, l'apophyse unguéale fort développée 
du cornet inférieur et le maxillaire supérieur contribuent à la formation du 
canal nasal. 

Du côté droit, la paroi interne de l'orbite est très délabrée ; mais l'élargis- 
sement de l'extrémité terminale de l'apophyse nasale du maxillaire supérieur 
et de celle de l'apophyse unguéale du cornet inférieur, donne à croire que 
l'unguis de ce côté doit être conformé comme celui du côté opposé. La su- 
ture orbito-lacrymale (Calori) * se termine dans la suture maxillo-lacrymale. 

Une autre suture s'étend à droite et à gauche, de l'orifice supérieur du ca- 
nal nasal au trou sous-orbitaire. 

2^ observation, — Crâne d'adulte manquant de calotte et de maxillaire in- 
férieur. 

A droite, l'unguis est normal. A gauche, l'apophyse orbitaire interne très 
développée s'articule : en arrière, avec les deux tiers supérieurs du bord an- 
térieur de l'os planum au-devant duquel elle se prolonge ; en bas, avec une 
étroite languette du plancher de l'orbite qui remonte le long du tiers inférieur 
de ce même bord ; en avant, avec l'apophyse nasale du maxillaire supérieur, 
qui constitue la partie supérieure de la gouttière lacrymale. L'unguis rudi- 
. menlaire, mais très reconnaissable à sa crête externe, est intercalé entre 
l'apophyse montante du sus-maxillaire, l'apophyse orbitaire inteme prolongée 
et l'expansion osseuse étroite que le plancher de l'orbite envoie à la rencontre 
de celle-ci. Il a la forme d'un triangle isocèle à base inférieure et à sommet 
supérieur. L'ouverture supérieure du canal nasal et le canal nasal ont leur 



1. Calori, Sulle anomalie del canale et del nervo sottorbitale. (Rivisla clinica di Bo- 
lojaa, octobre 1874, p. 290.) 
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de Torbile est creusé d'un sillon 

entîon d'un crâne dont la paroi in- 
tne façon'. M. Leboucq m'a com- 
muniqué le dessin ci-contre d'un 
crâne de l'Institut anatomique de 
Gand, dont la portion antérieure 
de Tunguis est très réduite de 
largeur. M. Zuckerkandl a fait 
mention d'un cas de rudimenta- 
tion de l'unguis accompagnée 
d'une hypertrophie des apophyses 
frontales des maxillaires supé- 
rieurs et d'une atrophie des os 
propres du nezV Dans deux cas 
décrits, l'un par Grîjber, l'autre 
par M. Macalister, l'unguis 
était divisé en deux portions 
d'inégale étendue : une portion 
postéro-supérieure et une por- 
tion antéro-inférieure, par un 
planum qui rejoignait l'apophyse 
ânes d'Australiens et sur un crâne 
OMSON a vu l'unguis représenté, de 
lacrymale très réduites de hauteur 
lu bord antérieur de la lame papy- 
jrd postérieur de l'apophyse mon- 
:q m'a déclaré qu'il a observé une 
rencontrée à droite et à gauche chez 

une ouverture comprise entre l'un- 
atologie. Parmi eux, je citerai ce- 
avait le volume d'un pois et pré- 
ité, à savoir la duplicité*, 
les os lacrymaux est subordonnée, 

e délia R, Université di Pavia. Ser. 

ogique des fosses nasales, trad. franc. 
95. 
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dit Cruveilhier', à celle des larmes ; on ne rencontre pas ces os 
animaux qui, vivant dans Teau, sont dépourvus des glandes et, pt 
quent, des voies lacrymales. » 

Celle assertion de Cruveilhier est trop absolue. Si Tunguis est i 
taire dans beaucoup d'espèces animales, le nombre de celles chez 1 
il fait complètement défaut est assez restreint. Tel est le cas des 
cartilagineux et des Anoures, Il manque aussi en totalité, d'après I 
au Pangolin (Manis hrevicaudata) et au Phatagin (Mania longicaui 
il est remplacé par une lame osseuse sans perforation qui appartien 
moïde. Meckel ne partage pas toutefois cette manière de voir, à cai 
prédominance très générale de l'unguis sur l'ethmoïde chez ces Éde\ 

11 paraît être entièrement absent dans les Otaries ou Phoques à 
et les Cystophores. Meckel n'en a trouvé aucune trace sur 6 c 
Phoque à croissant (Phoca Groenlandica), sur 3 de Phoque à < 
(Phoca cristata), sur autant de crânes de Phoque commun {Phoca i 
sur 2 de Phoca hispida et sur un de Phoca barbata, bien que les si 
ces crânes, provenant tous de jeunes sujets, ne fussent pas ossifiées. 
Carnassiers aquatiques, il existe ordinairement, entre le sus-maxi 
coronal et le sphénoïde, un intervalle allongé que l'on pourrait c( 
comme la place où devrait se trouver l'unguis. Cet intervalle qui i 
sur les six crânes de Phoque à croissant (Phoca Groenlandica) exan 
Meckel est, quand il existe, considérable chez le Phoque commw 
vitulina), où il ne s'étend pas cependant jusqu'au bord antérieur de 
« Il peut, dit Meckel, se rencontrer conjointement avec le lacry 
exemple, chez les Chats. L'unguis des Phoques semble être rempla» 
portion supérieure et antérieure élargie du sus-maxillaire. 11 est rem 
du reste, qu'en cela aussi, l'organisation de l'homme imite assez s( 
conformation de certains animaux : en effet, il n'est pas rare de voit 
le lacrymal rapetissé ou oblitéré, tandis que le sus-maxillaire est éla 

Selon Hyrtl, l'unguis manque également chez la plupart des Cétaci 
les Morses, il est admis ou nié, suivant les auteurs. « Il n'y a pas, 
LEY% de lacrymal distinct dans les Cétacés ». Cuvier', Carus* et ; 
Camper'' n'en font aucune mention chez ces animaux. 



1. Cruveilhier, Traité d'anatomie descriptive ^ 2* édit., t. I, p. 174. Paris 

2. CoviER, Ossements fossiles y vol. I, p. 99, 100. . 

3. Meckel, Traité général d'anatomie comparée, t. IV, 2* partie, p. 295. Pa 

4. Meckel, loc. cit. suprà, t. IV, p. 297. 

5. Hyrtl, Ueber das Ossiculum canalis naso-lacrymalis. (Sitzungsber, der 4Fi 
1849, t. m, p. 222.) 

6. Huxley, Éléments d'anatomie comparée des animaux vertébrés, tra( 
çaise de M"*® Brunet, p. 408, Paris, 1875. 

7. Guvier, leçons, vol. Il, p. 63. 

8. Garus, Zootomie, p. 174. 

9. Camper, Cétacés, 
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Variations de structure {Unguis semi-membraneux, unguis fenestré). — • 
Formé par une lame très mince de tissu compact, l'unguis est le plus fragile 
de tous les os ; sa ténuité et sa fragilité sont d'autant plus importantes à no- 
ter, qu'on agit parfois sur cet os dans l'opération de la fistule lacrymale. 
De là des précautions pour éviter de le traverser dans l'opération de la fistule 
lacrymale par la méthode ordinaire ; de là, par une sorte de compensation, 
la possibilité d'ouvrir aux larmes, en le traversant, une voie artificielle dans 
les fosses nasales*. 

Cet étal de minceur et de fragilité du lacrymal humain est quelquefois 
encore exagéré par suite de la présence d'un intervalle membraneux ou de 
nombreux perluis dans son tissii compact ou à son pourtour. Je vais relever 
les divers cas de ces deux malformations que je connais. 

a) Unguis semi-membraneux, — L'existence d'un intervalle membraneux 
entre le bord antérieur de Tunguis et le bord postérieur de l'apophyse mon- 
tante du maxillaire supérieur ou 'entre le bord postérieur de l'unguis et le 
bord antérieur de l'os planum, ou à la fois entre le bord antérieur de l'un- 
guis et le bord postérieur de l'apophyse montante du maxillaire supérieur et 
entre le bord postérieur de l'unguis et le bord antérieur de l'os planum, a 
été notée par les professeurs Grijber, Bianchi, Macalister et moi. M. Ma- 
CALiSTER a vu, à droite et à gauche, chez un nègre, le lacrymal formé par 
deux bandelettes osseuses coudées, dont la bandelette inférieure, plus large, 
correspondant aux trois quarts inférieurs de là partie postérieure de la paroi 
de la gouttière lacrymale et de la partie antérieure et interne de l'orbite, 
était séparée de la bandelette supérieure, rudimentaire, longeant la suture 
fronto-lacrymale, par une perle de substance comblée par une mince couche 
celluleuse. Sur trois unguis privés d'hamule, le môme anatomiste a constaté, 
au niveau de la crête lacrymale postérieure, la présence d'une fente verticale 
fermée également par une membrane cellulo-fibreuse *. Je rappelle qu'une 
membrane analogue a été. rencontrée entre le maxillaire supérieur et la lame 
papyracée de l'elhmoïde chez divers sujets où le lacrymal faisait complète- 
ment ou partiellement défaut. 

Sur un crâne de la collection de l'Institut anatomique de l'université de 
Gand, l'os planum présente, à gauche, une dépression très sensible et, à 
droite, une perte de substance dont le bord antérieur est constitué par la 
portion orbilaire de l'unguis très échancré. Cette perte de substance étail- 



1. Cette pratique, décrite tout au long par Celse, Paul (I'Égine et àrchigéne, qui 
l'ajoutaient à la destruction du sac, fut continuée par les Arabes et les Ârabistes. Tous 
ces chirurgiens pratiquaient l'opération de préférence à Taide du fer rouge. Abandonnée 
ensuite pendant longtemps, elle fut reprise par ^VooLHOlsE, et c'^était la méthode de trai- 
tement employée à peu près exclusivement à l'époque où parurent les travaux de J. L. Petit 
et de Méjean. * 

2. Macalister, eodem toco, pp. 230 et 231. 
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elle comblée sur le vivant par un osselet surnuméraire, ou par une mem- 
brane cartilagineuse, ou par une membrane conjonctive, ou par une mem- 
brane cartilagineuse et conjonctive ? Il serait bien difficile de le dire *. 

b) Unguis fenestré. — L'unguis peut être constitué, surtout en avant, par 
des trabécules osseuses formant un reticulum dont les mailles irrégulières 
sont plus ou moins larges. Dans les vieux crânes où ce vice de conformation 
est plus fréquent les orifices de ce réseau sont béants, tandis que de^ns les 
crânes des enfants et des adolescents ils sont presque toujours obturés par 
un revêlement membraneux profond. 

Il ne faut pas confondre ces orifices avec ceux qui donnent passage à des 
vaisseaux et à des nerfs. Chez 20 p. 100 des sujets une artériole venant de 
la nasale pénètre dans les cellules lacrymo-elhmoïdales supérieures par un 
foramen taillé dans la suture maxillo-lacrymale antérieure, au-dessus de 
Tangle antérieur et supérieur ou fronto-maxillaire de Tunguis (dacryon, de 
oaxpu, larme). Ainsi que d'autres anatomistes, j'ai vu ce trou traversé non 
seulement par l'artériole sus-indiquée , mais encore par un filet du nasal 
externe constituant, avec le nervulus spheno-ethmoïdalis de Luschka et le nasal 
interne, un troisième rameau ethmoïdal naissant de la branche ophthalmique 
de WiLLis. Chez 2 p. 100 des sujets, des petites branches de l'artère angulaire 
et de l'artère sous-orbitaire s'introduisent dans les fosses nasales par des 
foraminula disséminés dans la même suture, entre son extrémité supérieure 
et son extrémité inférieure. Signalons, enfin, pour mémoire, unpertuis aussi 
minuscule mais plus rare encore, percé au-dessous ou au-dessus ou dans 
l'hamule, et par lequel passe une des ramifications les plus ténues de l'ar- 
tère sous-orbitaire. Ce pertuis, dont l'existence dans la race caucasique a été 
signalée par plusieurs anatomistes, a été trouvé chez un Hindou, chez trois 
Indiens de l'Amérique du Nord et chez deux Australiens, par M. Thomson. 

Anatomie compabée. — Comme les autres os de la face, Tunguis est un os 
de revêtement ou dermique*; il naît dans la membrane qui tapisse exlé- 



1. Voy. plus loin. {Variations de Vhamule.) 

2. Parmi les os de la tête, il en est qui se développent dans le crâne cartilagineux pri- 
mordial : os de la base du crâne, rochers et cornets. (La cloison médiane et les cartilages 
du nez sont des parties persistantes du chondrocrâne.) D'autres se forment secondairement 
dans le tissu conjonctif environnant, comme aux dépens de la peau ou de la muqueuse 
buccale : ce sont les os de revêtement, c'est-à-dire ceux de la voûte du crâne et de la 
face. D'autres proviennent, enfin, des arcs viscéraux ou branchiaux. Le premier arc vis- 
céral donne Tenclume, le marteau et le cartilage de Meckel ; ce cartilage sert de soutien au 
maxillaire inférieur qui se développe autour de lui ; il disparaît ensuite par résorption, 
remplissant ainsi vis-à-vis de cet os un rôle comparable à celui de la notocorde, relative- 
ment à la colonne vertébrale. Le deuxième are viscéral engendre les diverses branches de 
rhyoïde: stylo-hyal, cérato-hyal, apo-hyal. Enfin la partie inférieure du troisième arc 
constitue le corps de Phyoïde (basi-hyal) avec sa corne thyroïdienne (uro-hyal). 

Quant à Tétrier, les recherches les pliis récentes paraissent établir que sa plaque basi- 
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le cartilage ethmoïdal correspondant à la partie postérieure ou 
lu canal nasal et non dans ce cartilage. 

Poissons h contour inférieur de l'orbite est formé par des pièces 
[tes sous-orbilaîres au nombre de 6 à 7 dans les Silures, les Ma- 
ie; de 4 dans les Carpes, les Brèmes, les Tanches, etc.; de 3 dans 
ns et les Rougets, groupées sous le titre de Joues cuirassées *, mais 
faut dans les Anguilles, les Gymnotes, la Baudroie, etc. Les pro- 
i^RKER et Macalister* considèrent comme Thomologue de l'un- 
ie qui termine en avant et en dedans la chaîne sous-orbilaire du 
n des Téléostéens (Poissons osseux) les plus dégradés. M. Lavocat 
is cette manière de voir ^ qui paraît pourtant d'autant plus plau- 
VAmia * possède cette pièce bien développée. L'osselet que BuR- 
5simile au lacrymal chez le Lahyrinthodonte est placé également 
gion antérieure et interne de l'orbite. Dans YArchegosaurus et le 
urus, cet osselet étroit et allongé est situé an-dessous du préfron- 
lasal, au-dessus du sus-maxillaire. Dans le Capitosaurus, un point . 
rtour est en contact avec le nasal. 

nfondu avec le préfrontal chez les Urodèles, sauf chez deux genres 
dontes du groupe des Salam(indres, VEpiglossa et le Ranodon. Les 
e l'ai dit, en sont dépourvus. Le cartilage ethmoïdal persistant des 
! est recouvert en haut et latéralement par un large os de mem- 
représenle vraisemblablement le nasal, le lacrymal et le préfronlal 
Le nasal des Hydroméduses est toutefois un os séparé. 
Miens ont habituellement des préfrontaux très développés et de 
ie membrane situés en avant de l'orbite, sur les chambres nasales 
neuses, et qui sont regardés comme les lacrymaux. La partie su- 
it interne du sus-maxillaire des Serpents à sonnettes (Crotalus) 
ivec une surface en forme de poulie, qui lui est fournie par l'un- 
lanière que le sus-maxillaire joue librement d'avant en arrière et 
;ur cet os. L'unguis de ces Reptiles possède encore une certaine 
8 mouvement sur le frontal. 

sthocomus (Oiseaux) offrent la particularité d'une soudure com- 
asal avec le lacrymal séparé du frontal et qui se meut avec le bec*. 

eloppe aux dépens de la capsule cartilagineuse du labyrinthe tandis que ses 
ros lenticulaire qui les surmonte, se forment à l'extrémité supérieure du 
c viscéral. 

[ïue la pièce sous-orbitaire postérieure, grande et large, s'étend jusqu'aux oper- 
)uyre ainsi tout le côté de la tôte. 

i, Morphology of the skull, fig. 21. — Macalister, toc. cH, suprà, p. 248. 
LT, Les Poissons actuels et fossiles, p. 12, Toulouse, 1897. 
1 éteint trouvé dans les couches oolithes. 

r, Éléments d'anatomie comparée, trad. franc, de M™® Brunet, pp. 247, 
Paris, 1875. 
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S'il fallait s'en rapporter à M. C. Bertrand, le lacrymal de Vaigle serait dû 
« à la réunion de deux germes osseux qui restent assez longtemps indépen- 
dants' ». Ces deux germes osseux me semblent plus que problématiques, à 
moins que M. Bertrand n'ait pris pour une portion du lacrymal un des os- 
selets lacrymaux accessoires qu'on rencontre chez les Oiseaux de proie. 

Les os de recouvrement de la face des Ruminants tendent fort longtemps 
à se souder entre eux et souvent même ne se soudent pas entre eux*. Cette 
particularité a été signalée en ces termes par Megkel * : « Il existe, plus 
généralement, entre le coronal, le nasal, le laci^mal et le sus-maxillaire, un 
intervalle qui n'est fermé que par une membrane. La forme et l'étendue en 
varient considérablement. C'est chez les Chamois qu'il offre le plus d'éten- 
due ; les fissures mentionnées y sont fort allongées ; elles sont limitées, en 
dedans, par le nasal, en arrière par le coronal, en dehors par le lacrymal et 
le sus-maxillaire ; elles sont tout à fait ouvertes en avant. Le mouflon, plu- 
sieurs variétés de Moutons, surtout celles à plusieurs cornes, et les Antilopes, 
ont une conformation semblable ; seulement l'intervalle est plus court et 
n'est large qu'à sa partie postérieure. Chez les Cerfs, l'intervalle est plus 
court, beaucoup plus large, triangulaire ou quadrilatère. 

« Dans les Chèvres, il est plus petit que chez les Cerfs ; il correspond seu- 
lement à la région postérieure de ces os, parce que le sus-maxillaire et l'os 
nasal s'appliquent l'un contre l'autre dans la majeure partie de leur longueur. 
Cet intervalle est enfin beaucoup plus petit encore chez le chameau; le 
nasal ne concourt pas à sa formation. Il est, par conséquent, digne de re- 
marque que je l'aie trouvé, chez le lama, presque aussi étendu que chez les 
Cerfs. Il manque communément à d'autres, principalement aux Moulons et 
aux Bœufs, » 

Des Cynoïdes {chiens, loups, chacals, renards) où il n'entre que d'une 
façon peu appréciable dans la constitution du bord inférieur de l'orbite, l'un- 
guis diminue progressivement d'épaisseur et d'étendue chez les Ailuroïdes 
{Refulgens, de F. Cuvier) et les Arctoldes, Dans les Pinnipèdes et plus spé- 
cialement dans les genres Calocéphales {Calocephalus vitulinus, Calocephalus 



1. G. Bertrand, Conformation osseuse de la tête chez V homme et les Ve7'lébrés, 
th. de doct. en méd., p. 241, Montpellier, 1862. 

2. Les sas-nasaax et les incisifs des Ruminants tiennent si peu que, dans les prépa- 
rations de la tête, ils tombent souvent et se perdent. Dans les mômes animaux, ainsi que 
dans le porc, le chien, le chat, etc. , la jointure du malaire avec Tapophyse zygomatique 
n'est pas plus solide. / 

On dirait que le travail de synostose de la tête se termine par la face chez les animaux, 
tandis qu'il se termine par le crâne chez Thomme. On peut bien trouver dans certaines 
espèces animales qi^lques sutures faciales qui se ferment avant d'autres sutures appai*- 
tenant au crâne ; mais ce sont des exceptions qui ne sauraient infirmer la règle générale 
ci-dessus, qui d'ailleurs^ concorde avec d'autres faits non moins remarquables. 

3. Meckel, loc, cit. suprà, t. IV, p. 338. 
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t Halychores il est excessivement mince, à peine ossifié, corn- 
es écailles irrégulières, juxtaposées ou isolées, qui tombent et 
jilemenl. 

qu'il paraît faire totalement défaut dans les Otaries ou Phoques 
les, les Cystophores, h plupart des Cétacés (Hyrtl). 
\ qui a eu en sa possession un fœtus de gibbon de 7 à 8 mois, 
lorille de 5 à 6 mois et plusieurs jeunes gorilles dontjes dents 
Bnt pas encore toutes tombées ou toutes sorties, a noté en ces 
sa thèse de doctorat es sciences naturelles, le degré de déve- 

Tunguis chez les Anthropoïdes de cet âge : « L'os lacrymal du 
>on est bien développé. Celui du fœtus de gorille est à peine 
me plaque ovalaire ossifiée, longue de 2 juillimètres, large de 

et se trouvent à l'endroit qui deviendra plus tard le fond de la 
ymale. Ce point apparaît chez l'homme vers le quatrième mois 
a-utérine. Dans le plus jeune crâne de gorille que j'ai examiné, 
ait déjà complètement formé*. » 

'ossification de l'unguis humain qui, selon Meckel, apparaît au 
)is de la vie intra-utérine *, et selon M. Deniker et le professeur 

la fin du quatrième mois ; selon Rambaud et Renault au troi- 
; selon Cruveillhier % vers le commencement du troisième 
n Leidy, environ vers la fin du second mois% etc., apparaît 
t dans le courant de la huitième semaine. M. Macalister, qui 
fois chez 10 embryons de 8 semaines : 9 fois des deux côtés et 
\ié gauche, l'a vu manquer chez tous les embryons plus jeunes 
eulement chez des embryons plus âgés, chez un embryon de 
I n'y en a aucune trace sur trois fœtus de moins de 8 mois que 
e sage-femme, M"® Bossard, alors qu'il est très net sur deux 
mt l'un i*'",^!, l'autre 5^'",30, âgés approximativement, par 
'un de 8 sen^aines. l'autre de 9, et que j'ai étudiés avec le 
Eiccoucheur de la Maternité de Tours. Se montrerait-il donc plus 
^ce humaine que dans les espèces simiennes ? 
s le prétendre. Il n'est pas dit que le fœtus de gorille de 
ùt exactement 5 à6 mois, il était peut -être un peu moins âgé % 



Recherches anatomiques et embryologiques sur les Singes Anthropoïdes, 
tiers, 1886. 

EL, Manuel général d'anatomie descriptive, Paris, 1829. 
aité d'anaiomie descriptive, 2® édit., t. 1, p. 205, Paris, 1867. 
t Renault, Or/^mc et développement des os. Avec atlas. Paris, 1864. 
R, loc, cit. suprà, p. 175. 

elementary treatise on human anat., 2® édit., p. 126, Philadelphia, 1889. 

dit M. Deniker, êlre âgé de 5 à 6 mois, ou du moins devait correspondre, 

développement, au fœtus humain de cet âge. » Deniker, loc. cit. suprà, p. 6. 



Digitized by 



Google 



TRAVAUX ORIGINAUX. 



125 



et on peut s'assurer sur le dessin que je reproduis que le point d'ossification 
primitif de l'unguis de cet Anthropomorphe est déjà prononcé, a la forme 
d'un îlot ovalaire à grand diamètre oblique de haut en bas et de dedans en 
dehors, sans connexions avec les os voisins, c'est-à-dire ressemble au point 
d'ossification primitif de l'unguis humain vers la fin du quatrième mois. Ce 
qui n'est pas douteux c'est que, chez l'homme comme chez le gorille, l'ossi- 
fication de ro3 en cause commence dans le même endroit, dans la mem- 
brane de revêtement du cartilage ethmoïdal correspondant à ïa partie posté- 
rieure ou lacrymale du sac lacrymal dont l'orifice est alors visible. 



Fia. 2. — Crâne d'un fœtus de gorUle 

de 5 à 6 mois. 

l, lacrymal. 



Fia. 3. — Coupe transyersale de la région la- 
crymale d'un fœtus humain de 12 semaine. 

(MaCAIiTSTER). 

a, cloison cartilagineuse ; 
h et e, cartilage ethmoïdal; 

d, périoste ou membrane de revêtement ; 

e, coupe transversale de l'unguis ; 

/, coupe transversale de l'apophyse nasale du 

maxillaire supérieur; 
g, coupe transversale des os du nez; 
If lumière du sac lacrymal. 



A la fin du cinquième mois, chez le fœtus humain, la portion lacrymale, 
ordinairement percée de nombreux foramina, est entièrement ossifiée, sauf 
en bas, dans le' voisinage du cartilage maxillo-turbinal, alors que la portion 
orbitaire est encore séparée de l'os planum par un intervalle membraneux 
assez grand. L'ossification qui a eu pour point de départ le nodule osseux 
dont j'ai indiqué le siège et la date d'apparition, a envahi progressivement le 
bord antérieur, la crête lacrymale postérieure, reconnaissable dès la douzième 
semaine, le bout supérieur, le bout inférieur presque jusqu'au cartilage 
maxillo-turbinal et la partie antérieure de la face interne de l'orbite en sui- 
vant une ligne dont l'extrémité supérieure fixe correspond au sommet de 

BIBUIOaS. ÂMJLT.f T. YIII, FASO. 3. 9 
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ieure et rexiréraité inférieure mobile à un point du 
' de l'orbite, de plus en plus rapproché de Tos pla- 
rimitivemenl triangulaire ne devient quadràngulaire 
ions calcaires commencent à se déposer, de bas en 
ilagineux immédiatement en rapport avec le bord 
1. A 7 mois, il a 6 millimètres de large et 3 milli- 
près la forme qu'il a après la naissance. A 8 mois, 




FiQ. 6. — Région lacrymale 
d'nn fœtus humain de 8 mois. 



llimèlresde haut et ressemble à l'unguis de l'homme 
marginales ont acquis leur parfait développement 
hmoïdale dans les deux tiers supérieurs de laquelle 
visible. A 9 mois, il a 7°"",5 de large et 5 milli- 
rtilage primordial n'apparaît plus que sous l'aspect 
lant l'angle postéro-supérieur de l'os, autrement dit 
L suture lacrymo-ethmoïdale et de la suture fronto- 

lamule, quand elle existe, est généralement ossifiée 
ee et quelquefois niême un mois avant. 

le lacrymal, le maxillaire supérieur, etc., sont des 
Mes d'une ébauche membraneuse, dont les limites 

simplement du processus de l'ossification. Que ce 
ir quelque accident local, leur forme sera modifiée 
ms, leur direction et leur constitution organo-cal- 
e l'un de ces os soit retardée sur un point et qu'elle 
[it conligu de l'os voisin, le lieu de rencontre de ces 
s cas de fénestration de l'unguis des jeunes crânes 
lés par une membrane profonde sont certainement 

développement. Il en va tout autrement de la fé- 
es vieillards. Chez ceux-ci les perforations sont 
rption du tissu de l'os provoquée par la dilatation 
}uoi qu'il en soit, les xariations unguéales humaines 
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précitées constituant des dispositions habituelles chez divers animaux, vien- 
nent à Tappui de la loi formulée par Serres ; c L'anatomie comparée est 
l'état fixe et permanent de l'organogénie de Thomme. » 

Sutures anormales. — La division de Tunguis en deux par une suture 
verticale a été notée une fois par Hyrtl % et la division de Tunguis en deux 
par une suture transversale a été observée deux fois par M. Thomson : sur 
un crâne gallo-romain et le crâne d'un insulaire des Carolines ^ 

Tariations de forme. — 11 est difficile, sinon impoàsible, de rencontrer 
deux unguis qui aient exactement la même forme. Entre la forme ovalaire et 
la forme quadrilatère on trouve tous les intermédiaires. La forme ovalaire 
est toutefois plus rare que la forme quadrilatère. Les bords sont eux-mêmes 
très variables. Sur 1 000 unguis et 300 orbites le professeur Macalister a 
vérifié les changements de direction, de longueur, de rapports, etc., que 
peut subir chacun d'eux. 

Le bord supérieur est horizontal chez 31 p. 100 des sujets, dirigé obliqiie- 
men,t de haut en bas et d'arrière en avant chez 21 p. 100, et dirigé oblique- 
ment de bas en haut jusqu'au sommet de la crête lacrymale postérieure et 
de haut en bas à partir de cette crête chez la plupart. Son extrémité posté- 
rieure est située au niveau du bord supérieur de l'os planum chez 48 p. 100 
des sujets, au-dessus de ce bord chez 39 p. 100, et au-dessous de ce bord 
chez 13 p. 100. 11 est plus épais en aval de la crête lacrymale et les dente- 
lures dont il est habituellement pourvu sont plus prononcées au sommet et 
en avant de cette crête. Chez 3 p. 100 des sujets il est fusionné avec l'os 
sus-jacent. Son extrémité antérieure est toujours placée au-dessous de la 
suture maxillo-frontale. 

Le bord inférieur est celui qui est le moins dentelé et le plus rarement 
synostosé (chez 25 p. 100 des sujets seulement). Il est situé dans un plan 
plus externe que le- précédent et comprend deux portions qui répondent à 
chacune des faces : une postérieure, qui s'unit au bord interne du plancher 
de l'orbite qu'il recouvre parfois, une antérieure, qui descend plus bas, pour 
concourir^ en général, à la formation du canal nasal et qui a des contours 
différents suivant les dimensions de l'hamule. 

Le bord postérieur, dont les dentelures sont aussi irrégulières mais moins 
profondes que celles du bord supérieur, décrit une courbe à concavité posté- 
rieure chez 50 p. 100 des sujets et à concavité antérieure chez 2 p. 100; il 
est sinueux chez 36 p. 100 et rectiligne chez 12 p. 100. 11 est quelquefois 
séparé de l'os planum en haut par un prolongement du frontal, ou en bas par 



1. Hyrtl, Istituzioni di anatomia delVuomo, 3^ ediz., trad. ital.) Napoli, 1877. 

2. A. Thompson, loc, cit, suprà, p. 350. 
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Tient du plancher de l'orbite, ou, simultanément en haut et en 
prolongement du frontal et par un prolongement du plancher 
li se rejoignent pour former une suture maxillo-frontale rétro- 
qui restent distants l'un de l'autre et sur lesquels j'aurai à re- 
in. 

itérieur, tantôt dentelé, tantôt lisse, est rectiligne chez 2 p. 100 
décrit une courbe irrégulière à concavité antérieure chez 1 p. 100 
;é postérieure chez presque tous. Il se prolonge dans le canal 
sous de Thamule, chez 80 p. 100 et commence au niveau de la 
aie postérieure chez 8 p. 100. Il est plus ou moins fusionné 
>ostérieur de l'apophyse montante du sus-maxillaire chez 4 p. 100. 
)ords c'est donc celui qui est le plus fréquemment syrtostosé. 
lême que la suture maxillo-lacrymale antérieure est fermée, le 
îUe offre à sa partie supérieure et quelques-uns des forâminula 
demeurent perméables chez un certain nombre de sujets. Une 
euse, provenant du frontal, et sur laquelle j'aurai à parier 
onguement, s'interpose parfois entre ce bord et le bord posté- 
physe nasale du maxillaire supérieur. 

stéro-supérieur est habituellement arrondi, ainsi que l'angle 
eur, mais situé en avant de ce dernier. Sur un des crânes 
M. Macalister il envoyait, en arrière, un prolongement me- 
imètres de long, entre le bord supérieur de l'os planum et le 
; 2 p. 100 des sujets l'angle postéro -inférieur envoie entre le 
[• de l'os planum et le bord interne du plancher de l'orbite un 
aussi marqué et chez 14 p. 100 un prolongement moins mar- 
p. 100 des sujets l'angle antéro- supérieur (dacryon) corres- 
ramen donnant passage à une artériole et à un filet nerveux, 
o-inférieur sera étudié en même temps que les variations de 

iipérieur et postérieur forment chacun une synarthrose en s'u- 
qui les touche. L'articulation de la partie postérieure du bord 
le plancher de l'orbite est une articulation harmonique. Celle 
ieur avec le bord de l'apophyse nasale du maxillaire^iBupérieur, 
narthrose, tantôt une harmonique, tantôt — et c'est le plus 
le schindylèse imparfaite» Dans ce dernier cas, en effet, le bord 
l'unguis est divisé en deux lames excessivement minces dont 
uvre, seulement en bas, la lèvre externe du bord postérieur de 
ntante du sus-maxillaire et dont l'interne est recouverte seule- 
par la lèvre interne du même bord ; — est divisé, autrement 
âmes dont aucune n'embrasse l'os adjacent dans toute sa lon- 

:oMPARÉE. — L'unguis du chimpanzé et de Vùrang, qui a 
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beaucoup d'analogie avec Tunguis humain, est soumis aux mêmes variations 
de configuration que lui. En raison de rallongement et du peu d'ouverture 
de son angle antérieur et supérieur, cet os est presque triangulaire chez le 
gorille. « Il est assez grand, légèrement concave et remarquable par sa forme 
trapézoïdale dans le Troglodytes Aubryî. • i> On n'ignore pas que, pendant 
la vie intra-utérine, le lacrymal de l'homme est tour à tour et successive- 
ment ovalaire, triangulaire, quadrilatère. 

Les bords unguéaux ont des dissemblances aussi marquées dans une même 
espèce animale que dans l'espèce humaine. Tandis que MM. W. Ellenber- 
GER et H. Baum assurent que le bord zygomatique du lacrymal du chien est 
dentelé, M. Deniker affirme qu'il a vu ce bord « uni sans dentelures, sur le 
crâne d'un chien terrier > '. J'ai pu moi-même vérifier sur un certain nombre 
' de crânes de Singes {Anthropoïdes et Cynocéphales), de Carnassiers (Canis 
domesticus, Canis molossus, Canis danicus, Canis lupus)^ de Ruminants 
{Ovis Europœa, Bos taurus) et de Rongeurs (Sciurus vulgaris, Lepustimidus, 
Lepus cuniculus), etc., l'instabilité relative, non seulement de la forme de 
Tunguis, mais encore de ses bords chez des Mammifères appartenant à un 
même ordre zoologique. 

Variations d'étendue. — « Les os lacrymaux, remarque Cruveilmer*, 
sont des plus variables sous le rapport de leurs dimensions, quelquefois ils 
concourent à peine à former la gouttière lacrymale, d'autres fois ils la for- 
ment presque entièrement. » 

c Le lacrymal çst variable principalement dans ses proportions >, observe 
d'autre part Leidy *. 

Les exemples de suppression partielle ou totale de l'une ou l'autre des 
deux portions de l'unguis et de suppression partielle de ses deux portions 
que j'ai relatés précédemment corroborent déjà ces propositions. Elles sont 
corroborées aussi par les cas dans lesquels l'os très augmenté d'étendue se 
prolonge jusqu'au malaire, ou forme non seulement presque entièrement ou 
entièrement la paroi de la gouttière lacrymale, mais quelquefois même à 
peu près tout le pourtour de l'orifice supérieur du canal nasal en rejoignant 
l'hamule facial. 

Sur un crâne d'aliéné M. Bianchi a vu la portion lacrymale du maxillaire 
supérieur s'étendre assez loin en avant pour constituer toute la gouttière 
lacrymale, la crête lacrymale antérieure et un peu de l'apophyse nasale du 
maxillaire supérieur situé en avant de cette crête et cela — je reproduis 



1. Alix et Gratiolet, Nouvelles archives du Muséum, t. Il, p. 69, Paris. 18C6. 

2. W. Ellenberger et H. Baum, Anatomie descriptive et topographique du chien, 
trad. franc, de Deniker, f® partie, p. 45, Paris, 1892. 

3. Gruvbilhier, loc. cit. suprà, p. 174, en note. 

4. Leidy, /oc. cit. suprà, p. 126. 
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textuellement le texte de M. Bianchi * — « sans qu'aucune trace existât qui 
pût faire penser à une fusion d'une partie de cette apophyse nasale du maxil- 
laire supérieur avec Tunguis ou à un os accessoire de la fosse lacrymale : 
— Nessuna traccia esiste che possa far pensare ad una fusione di una parle 
deirapofisi nasale del mascellar superiore coll'unguis, o ad osso accessorio 
délia fossa lacrimale. » Le professeur d'anatomie de l'Université de Sienne 
a trouvé sur un autre crâne un prolongement émanant du tiers inférieur du 
bord antérieur du lacrymal qui se portait assez loin en avant pour arriver 
presque au contact de l'hamule bordant le pourtour inférieur et interne de 
l'orbite. La même anomalie a été obsei*vée et décrite par Verheyen. Je lui 
cède la parole : <l Vidi in aliquibus calvariis os unguis inferius valde incur- 
vatum atque ita complecti fere totum orificium ductus de quo suprà ; et 
inde contigit quod aliqui dixerunt os unguis esse perforatum : quam locu- 
tionem alii ferunt œgerrime, cum tamen sit quîBtio de solo nomine V » 

Le lacrymal n'a pas la même étendue dans toutes les races, et dans la race 
blanche il n'a pas les mêmes dimensions chez l'homme et chez la femme. 
Mesuré depuis le sommet de la crête lacrymale postérieure jusqu'à la base 
de l'hamule (quand il existe) — non compris l'hamule, par conséquent -^ il 
a, dans la race caucasique, chez l'homme une hauteur moyenne de 16"", 5 
et chez la femme de 15°°,5. M. Macalister ne l'a jamais vu avoir, à l'état 
de parfait développement, plus de 19T,5 et moins de 8 millimètres de hau- 
teur. Pour ma part, il ne m'a été donné qu'une fois, en Touraine, de ren- 
contrer sur des adultes un unguis de plus de SO"",! (chez un homme ; à 
droite et à gauche) et de moins de 9'"",3 de hauteur (chez une femme ; à 
droite et à gauche). 

La largeur, mesurée de l'angle postéro-infé rieur jusqu'à la crête lacrymale 
antérieure, peut osciller entre 4 et 14 millimètres. Elle est en moyenne de 
9"°,5. 

L'index lacrymal, qu'on obtient en multipliant par 100 le chiffre de la lar- 

// X 100\ 
geur et en divisant le produit 'par le chiffre de la hauteur | — — — j est re- 
présenté en moyenne par le chiffre 60. Il varie entre les chiffres 42 et 65. Il 
est un peu plus élevé chez la femme que chez l'homme. 

Des quatre bords, c'est l'antérieur qui est toujours le plus long, le supé- 
rieur lé plus court et celui aussi dont l'étendue varie le plus. De 70 mensu- 
rations prises par M. Macalister il appert qu'il ail millimètres au maxi- 
mum, 2 millimètres au minimum et 7"", 75 en moyenne ^ 

Dans le tableau ci-joint, emprunté à M. le D' ReGiNAUlt, on trouvera une 



1. Bianchi, toc. cit. suprà, p. 6. 

2. Ph. Vebheyen, Anatomiœ corporis humant liber I, Golonia, 1712. 

3. Macalistee, Proceeding of the Royal Society, n^ 232, p. 236, 1884. 
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étude comparative de la hauteur du lacrymal et de la hauteur de la suture 
lacrymo-ethmoldale * dans les différentes races : 





» 


L40RTMAL. 


SOTUBB 
LAClTMO-BTHHOlo A LB. 


DITF^RBVOa. 1 


vous. 


S 

o 


Il 


1 


i 

a 
3 


Il 

■ 1 

10,9 


9 


S 

1 


il 


1 
1 


1 


Chinois (Muséum) . . 


18 


17 


18 


15,5 


13,5 


7 


6,1 


10 


3,5 


Annamites (Soc. d'An- 
thropologie de Paris) 


9 


16,5 


19 


14 


9,7 


12,5 


8 


6,8 


10 


3,5 


Malais et 'Javanais 
(Muséum) .... 


23 


16,4 


20 


14 


9,* 


15 


4,5 


7 


12 . 


4 


Venezuela (ancien Ma- 
riano)[So€. d'Mlhrip.] 


21 


15,4 


19 


13 


8,0 


14,5 


3 


6,8 


11 


3 


Botocudos (Soc.d'aDth.). 


4 


1^ 


18 


14,5 


10,8 


11,5 


9,5 


6,2 


6,5 


4,5 


Basques Zaraus (Soc. 
d'anthrop.). . . . 


12 


15,7 


18,5 


14 


10,9 


14 


8,5 


4,8 


8 


2 


Auvergnats ( St-Nec- 
taire) [Soc. d'anttrop.]. 


U 


16,8 


21 


13,5 


10,3 


14 


6 


6,5 


11 


3 


Magyars (S«c. d'anttrop.) 


17 


17,3 


20 


14 


11,1 


13 


7,5 


6,2 


10 


2 


Roumains 


16 


16,3 


19,5 


9,5 


10,4 


14,5 


3,5 


5,87 


10,5 


3 


Nègres Mozambiques 
{Soc. d'anthrop.). . 


15 


14,5 


19,5 


12 


10,4 


17 


6 


4,03 


9 


2 


Nègres div. (Muséum) . 


18 


15,6 


17,5 


12 


11,3 


13,5 


7 


4,3 


7,5 





Nègresdiv. (Soc. d'aiiUi.). 


25 


15,4 


18,5 


12 


10,2 


14 


3 


5,18 


12,5 


2 


Hottentots Namaquas 
(Muséum) .... 


9 


13 


14 


12 


9,4 


11,5 


6 


3,6 


8 


1,5 


Australiens (Muséum). 


24 


15,8 


'18,5 


10,5 


7,4 


10 


1,10 


8,* 


15 


5,5 


Néo-Calédoniens (Soc. 
d'anthropologie). . 


17 


14,5 


21,5 


12 


5,8 


10 


3 


8,6 


11,5 


5 


N. Hébridais (École 
d'anthropologie). . 


14 


15,1 


19 


13 


5,2 


8,5 


4,10 


9,8 


17,1 


7 


Marquises (Soe. d'anth.). 


13 


16,6 


20,5 


13,5 


9,3 


14 


6,5 


7,5 


11,5 


4 


Taïti (Muséum) . . . 


10 


15,3 


17,5 


9,5 


7,5 


10 


4 


7,8 


11,5 


4,5 


Microcéphales ( Soc. 
d'anthrop.). . . . 


8 


14 


17 


11,5 


9,7 


U 


4 


4,3 


6,5 


2 



Toutes ces mensurations ont été prises sur l'orbite droite sauf une men- 
suration de la suture lacrymo-ethmoïdale d'un Australien qui a dû être prise 
à gauche, la suture lacrymo-ethmoldale du côté opposé faisant défaut. 



1. F. Regnault, Bulletins de la Société d'anthropologie de Paris, 1894, p. 418. 
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îhiffres inscrits dans le tableau ci-dessus, M. Regnault a conclu que : 
unguis est plus petit chez les nègres (14,5, 15,6 et 15,4) que chez 
cs(15,7, 16,8, 17,3, 16,3); 

« sutures lacrymo-ethmoïdales ont leur maximum de longueur dans la 
inche (Basques, Auvergnats, Magyars, Roumains); 
îs sutures lacrymo-ethmoïdales sont moins longues dans la race jaune 
s, Annamites, Malais) ; 

îs sutures lacrymo-ethmoïdales atteignent leur minimum chez les Aus- 
1 et les Papous (Néo-Calédoniens et Hébridais). 
it aux Botocudos et aux Hottentots, il faut attendre d'en avoir examiné 
; grand nombre avant de pouvoir se prononcer sur la longueur moyenne 
ures en question. 

remière proposition a été formulée dix ans avant M. Félix Regnault 
Macalister*. Elle me paraît absolument exacte. Depuis vingt ans 
professe l'anatomie à Tours, j'ai eu l'occasion de disséquer cinq nègres 
le différente et une Angolaise et les mensurations de l'unguis que j'ai 
sur les six crânes de ces nègres et de cette négresse, et celles que j'ai 
sur cent crânes tourangeaux concordent sous ce rapport avec celles 
t été prises par MM. A. Macalister et F. Regnault. Chez mes cinq 
et mon Angolaise la hauteur moyenne de l'unguis était de 15""°,5. 
Ottolenghi et Piccozo ont complété ces données en prenant la hau- 
3 la suture lacrymo-ethmoïdale sur une série de crânes de délinquants 
léments. 

5 une communication faite le 1*' mars 1895 à l'Académie royale de 
ine de Turin, le professeur OrtOLENGHi, en se basant sur l'examen de 
te-huit crânes de criminels de la collection du docteur Lombroso, 
ré que la suture ethmoïdo-unguéale est moins longue chez 29 p. 100 des 
els et que la brièveté de cette suture, quand l'unguis n'est pas atrophié, 
ue un stigmate anatomique ayant un caractère de dégénération, 
jt-sept jours plus tard, M. Ottolenghi' a donné communication à l'Aca-» 
royale des sciences médicales de Sienne d'une cote d'un de ses élèves, 
:ozzo : Sulla sutura elmoido-lacrimale nei degenerati. Dans cette note 
ait mention que M. Picozzo a mesuré la hauteur de la suture ethmoïdo- 
lale sur cinquante crânes de fous et cinquante crânes de non déments 
cette suture est plus courte chez les aliénés (chez 27.7 p. 100) que 
îs individus sains d'esprit (chez 17.2 p. 100). 



oici en quels termes : « The lachrymal bone is also generally smaller in ne- 
han in the other races. L'os lacrymal est généralement aussi plus petit chez les 
que dans les autres races. » Macalister, loc. cit. suprà, p. 2-43. ^ 

FTOLKNCHi, Processi ver bail delta R. Academia dei Fisiocritici di Siena. Seduta 
marzo 1895. 
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Le musée de Técole de médecine de Tours possède dix crânes 
quants dont deux assassins (ârdouin et Decouas). La hauteur mo 
leurs suturés lacrymo-ethmoïdales ne diffère pas Sensiblement de ce 
chez les blancs dont le casier judiciaire est vierge : 10.2 au lieu de 1 
chez les Auvergnats, 10. 4 chez les Roumains, etc. Celle des sutures 
èthmoïdales des deux assassins exécutés à Tours mérite seule» d 
Tattention. 

Hantenr 
Noms. de la suture laor>^o-ethinoîdaIe 

— droite. gauche. 

Degouas 8,1 9,2 

Ardouin 9,3 10 

Le nombre des déUnquants sur lesquels j'ai opéré est trop restn 
que je tire la moindre conclusion de ces derniers chiffres. 

Anatomie COMPARÉE. — Qucllcs quc soient les variations de 
ihumain, elles ne seront jamais aussi nombreuses que les diversités 
ture, d'étendue, de forme, de direction et de rapports qu'offre l'un 
le? espèces animales et même chez des animaux de la même espèce 

Le lacrymal, reconnaissable au trou qui le distingue dans la pli 
Vertébrés, est triangulaire, aplati, volumineux chez les Crocodiles 
zards et enclavé entre l'ethmoïde, le malaire et le sus-maxillaire ; 
bue à former le rebord antéro-interne de la cavité orbitaire. 

Allongé verticalement en forme de tige ou de lame arquée à 
postérieure, il marque, dans les Oiseaux, le contour antérieur de 
L'extrémité supérieure, élargie ou prolongée en pointe, se fixe \ 
échancrure fronto-nasale. L'extrémité inférieure descend §ur la ti 
directement ou par une lame fibreuse qui s'élargit et sépare l'or 
cavité nasale. 

Moins fort chez les Palmipèdes et les Gallinacés que dans 1'^ 
Valbatros et surtout les Perroquets où il prend une grande dimensi 
voie une apophyse en arrière au-dessous de l'orbite, qui peut s 
avec une apophyse post-orbitale du frontal et circonscrire ainsi 
orbitaire, le lacrymal est faible dans les Pies, les Huppes, les Marti 

La partie faciale, très développée et dans laquelle est entièremen 
chez tous les Ruminants la partie supérieure du canal nasal, est 
taire chez le dromadaire ainsi que chez les Rongeurs, le chien, 1 
le loup, le renardy etc. « Les dimensions réduites que l'os présente 
Carnassiers insiïûenty disent MM. Arloing et Chauveau *, le nom 



1, A. Ghauvkau et S. Arloing, Traité d'anatomie comparée des animax 
tiques, 4« édit., p. 76, Paris, 1890. 
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qui lui a été donné en anlhropotomie. 5^ Sur une tête de lion déposée au 
Muséum de Marseille, Tunguis a une portion faciale presque inappréciable en 
dedans du trou lacrymal et complètement inappréciable hn dehors de ce trou. 

Il est imperforé chez les Oiseaux, percé de deux trous (un, supérieur et 
un inférieur) chez les Suidés, le lama (Lama peruviana), le cerf (Cervus 
elaphus), V antilope {Antilope cervicapra) [Baraldi] * et d*iin seul trou chez 
la mone, le patas, etc. Dans l'espèce humaine, les Anthropoïdes, les Semno- 
pithèques, les Nasigues, etc., il ne forme qu'une portion de la gouttière 
lacrymale. 

C'est seulement dans les Catarrhiniens {Cynomorphes, Anthropomorphes 
et Homme) que cette gouttière de faciale qu'elle était, devient franchement 
orbitaire. 

Les deux trous lacrymaux* de l'unguis d'une femelle de tapir (Tapirus 
indicus de Govier) que détient le Muséum de Marseille, sont séparés l'un de 
l'autre par une saillie apophysaire assez forte. 

Chez les petits Ruminants la partie inférieure de la face externe de l'un- 
guis présente une dépression désignée sous le nom de fosse larmière qui, 
fait détaut ou n'existe qu'exceptionnellement chez les grands. 

Le plan antérieur ou facial du lacrymal des Cerfs et des Girafes offre 
un enfoncement extraordinaire, plus marqué chez les sujets mâles, pour 
recevoir des glandes sébacées. Le même plan est pourvu chez Vhippopotame, 
le rhinocéros, Vhyrax, et divers autres Ongulés d'un tubercule proéminent 
sur lequel s'attache le muscle orbiculaire des paupières. Dans Vâne, ce tu- 
hercule d'insertion est situé dans la suture lacrymo-nasale, appartient à la 
fois au nasal et k l'unguis ; dans le dromadaire il est reporté en totalité sur 
le sus-maxillaire. Le même animal manque de l'énorme protubérance, dite 
protubérance lacrymale ', creusée dans le plan orbitaire de l'unguis du bœuf, 
du mouton, de la chèvre, etc., par le sinus maxillaire et dont les parois sont si 
minces que le moindre choc suffit pour en amener la rupture sur le squelette. 

Le lacrymal du murin {Vespertilio murinus) est une petite lame mince, 
plus allongée transversalement que d'avant en arrière et dont la partie la 
plus interne est recouverte par le nasal. « Dans ses deux tiers internes*, la 
face supérieure de l'os lacrymal est, dit M. Maisonneuve, légèrement con- 
vexe et s'applique exactement dans presque toute son étendue contre la face 
profonde de la branche montante du maxillaire supérieur et du nasal. Son 
tiers externe est concave, au contraire, et constitue une demi-gouttière qui. 



1. G. Barâldi, Âlcune osservazioni suU'origine del cranio umailo e dcgli altri mammi- 
feri, overro craniogenesi dei Mammiferi. (Mem. Accad, med. chir., Torino, 1892.) 

2. Girard, qui nomme cette émmeuce protubérance orbitaire. Ta décrite à tort comme 
appartenant au maxiUaire supérieur. 

3. P. Maisonneuve, Traité de l'ostéologie et de la myologie du Vespertilio murinus, 
p. 34, Paris, 1878. 
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réunie à celle que Ton voit à la partie postérieure de la branche montante à sa 
réunion avec le corps de Tos, forme la partie supérieure du canal nasal, lequel, 
dans le reste de son étendue, est entièrement formé parle maxillaire. La face 
inférieure de l'os lafcrymal est concave et convexe en sens inverse de la supé- 
rieure : elle contribue à former la voûte des fosses nasales. Son bord posté- 
rieur s'articule avec le frontal. > 

Chez le Troglodytes Aubryï t la lame latérale de l'ethmoïde contribue à 
former la paroi interne de l'orbite sotfs l'apparence d'une pièce osseuse qua- 
drilatère, légèrement concave, qui s'étend bien moins en avant que chez 
l'homme, parce qu'elle cède une grande place à l'os unguis». 

Dans le très intéressant mémoire sur le lacrymal publié en 1884 par le 
professeur Macalister > on lit que le gorille a une courte suture elhmo- 
unguéale. Sur un gorille dont chaque unguis était peu développé, M. Bianchi 
a trouvé : à gauche, une suture orbito-maxillo-frôntale d'une largeur d'un 
centimètre et, à droite, une suture lacrymo-ethmoïdale excessivement courte\ 
< Chez le fœim de gorille de 5 à 6 mois l'os planum, dit M. Denikcr, ne se 
développe pas autant que chez l'homme; l'espace qui lui est réservé entre la 
lame du frontal formant la voûte et la partie cju maxillaire supérieur formant 
le plancher de l'orbite, est à peine large de 2 millimètres *. Chez le jeune 
gorille, la lame papyracée n'a pas plus de 6 millimètres dan^ sa partie pos- 
térieure la plus large. Le faible développement de l'os planum contribue à 
donner à la cavité orbitaire du gorille sa forme particulière si différente de 
celle que l'on rencontre chez l'homme. » 

Un dernier mot pour clore ce chapitre : Peut-on invoquer comme des ar- 
guments contre les principes de la conformité organique les variations si 
grandes et si nombreuses de structure, de forme, d'étendue, de direction et 
de rapports de l'unguis? Évidemment non, puisqu'on peut suivre pas à pas 
les transformations que cet os subit dans des animaux de classe, d'ordre et 
de genre différents. 

Variations de direction et de courbure. — L'unguis situé à la partie 
antérieure et interne de l'orbite est dirigé obliquement de haut en bas, d'ar- 
rière en avant et de dedans en dehors, et décrit une courbe dont les deux 
tiers supérieurs de la concavité regardent en avant et le tiers inférieur un 
peu en dehors. Cette obliquité et cette courbure n'ont rien de fixe. Elles dé- 
pendent de la forme et de la grandeur des orbites, de la largeur de l'espace 
interorbitaire, du plus ou moins d'inclinaison du frontal en arrière, etc. 



1. BiANOHi, Proce^^i verbali délia R. Accademia di Fisiocritici di Siena, 30 Aprile, 
1895. ; ' i 

2. Chez le fœtus hamain de 5 mois, cet espace est de 4 millimètres. Denikbr, loc, cit. 
mprà, p. 48. 
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compte, il faitil mesurer successivement sur une série de 

[ui sépare l'angle postéro-supérieur (le point où Ton touche 

mal, Tos planum et le frontal) du lacrymal d'un côté de 

du môme os du côté opposé (espace interlacrymal posté- 

);■ ' 

jui sépare Tangle postéro-inférieur (le point où Ton touche 
mal, l'os planum et le plancher de l'oAite) de chacun des 
îspace interlacrymal postérieur et inférieur) ; 
de la ligne qui, parlant de la base de chaque hamule, réunit 
l'une à l'autre les deux crêtes lacrymales postérieures (es- 
l antérieur /et inférieur). 

linaison et de courbure est donné par deux index : l'index 
érieur et l'index interlacrymal postérieur. Le dernier 
ipliant par 100 le chiffre indiquant la largeur de l'espace 
lérieur et supérieur et divisant le tout par le chiffre cor- 
tendue de l'espace interlacrymal postérieur et inférieur 

-r-j — 'Y II renseigne sur le degré d'obliquité des deux tiers 

îrymal antérieur se trouve en multipliant par 100 le chiffre 

suration de l'espace interlacrymal postérieur et inférieur et 

t par le chiffre faisant connaître l'étendue de l'espace inter- 

. ., . /e.interl.p.eti. Xl00\ ,, ,^ . ^ , 
ir et inférieur ( • * \ T ) • ï' témoigne à la 

)liquilé et de courbure du tiers inférieur de l'os. 

de la sorte, M. Macalister est arrivé à établir le tableau 





MOTXKKB DBS MSVSUBATXOVS. 1 




Espace 
inter- 
lacrymal 
postérieur 


Bspaoe 
inter- 
lacrymal 
postérieur 


Espace 
inter- 
lacrymal 
antérieur 


Index 
interlacry- 
mal 


Index 
interlacry- 
mal 




et 
supérieur. 


et 

inférieur. 


et 
inférieur. 


postérieur. 


antérieur. 




millimètres. 


millimètres. 


millimètres. 






« • • • 


25,3 


27,6 


31,6 


88 


80 


id-Ouest 


27,7 


31,6 


34,2 


87 


81 


, , , , 


25,3 


29,3 


32,4 


86 


78 


> • • • 


24,8 


28,8 


32,8 


86 


75,6 




24 


29,8 


34 


80 


70 
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En jetant un coup d'oeil sur ce tableau, on voit que Tobliquité et la cour- 
bure de Tunguis varient suivant les races. C'est chez les nègres du sud-ouest 
de TAfrique qu'il est le plus vertical et c'est chez les Péruviens, dont le crâne 
est si contourné, qu'il est le plus oblique. 

Ce tableau montre aussi que l'espace interlacrymal postérieur et supérieur 
mesure, en moyenne, abstraction faite de la race, 25"",2; l'espace interla- • 
crymal postérieur et inférieur, 30 millimètres ; l'espace înterlacrymal anté- 
rieur et inférieur, 33""",4, et que l'index interlacrymal postérieur est repré- 
senté, en moyenne, abstraction faite également de la race, par le nombre 84 
et l'index interlacrymal antérieur par le nombre 75. 

Anatomie comparée. — La direction des orbites des Mammifères varie sin- 
gulièrement. La latéralité est portée à l'extrême chez les Cétacés, les Rongeurs, 
etc. Elle diminue dans les Carnivores, plus encore dans les Lémuriens. Chez 
les Anthropoïdes les deux axes sont dirigés assez en avant pour permettre la 
vision binoculaire. Dans certains ^iw^es, l'atrophie de l'ethmoïde réduit encore 
l'angle formé par les deux axes orbitaires. Il est remarquable que Ftinimal 
dont les deux yeux sont le plus rapprochés est un Lémurien (Lemur tarsius) 
[Cuvier]. 

Les orbites du gorille s'ouvrent directement en avant par un cadre le plus 
souvent régulièrement carré. Rarement leurs bords font des angles assez 
obtus pour donner une figure qui se rapproche davantage de celle d'un cer- 
cle. Les orbites de Vorang, tantôt plus arrondis, tantôt plus carrés, ne sont 
séparés'que par une cloison mince. Ceux du chimpanzé sont, le plus sou- 
vent, arrondis, limités par une ligne plus nettement circulaire. Ceux du 
Gibbon sont ronds. 

Je n'insiste pas. Il est évident que, même dans les espèces simiennes les 
plm élevées, l'unguis ne peut pas avoir la même obliquité ni la même cour- 
bure et qu'il doit tendre à se renverser d'autant plus en arrière que l'angle 
facial diminue, que les os de la face s'allongent et que celle-ci prend l'aspect 
d'uii museau de plus en plus bestial *. 

Il convient d'ajouter que le lacrymal humain n'a pas, du reste, pendant la 
vie embryonnaire, l'obliquité qu'il a après la naissance. Jusqu'à la fin du 
huitième mois de la vie intra-utérine il est plus incliné en arrière, formant 
avec un plan horizontal un angle de 60 à 70**, Après la naissance, il devient 
rapidement plus vertical, en même temps que se dessine, de haut en bas, sa 



1. « La longueur et la direction du canal lacrymal, a écrit mon regretté maître le pro- 
fesseur Thomas (Éléments d'ostéologie descriptive et comparée de l'homme et des 
animaux domestiques, p. 201, Paris, 1865), doivent présenter de grandes différences et 
doivent être en rapport avec rallongfement des os de la face. Ainsi sur le chien et sur le 
mouton, le canal lacrymal est très long et très oblique d'arrière en avant ; sur Thomme 
il est très court et vertical. » . . 
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courbe à concavité antéro-externe. Le degré d'obliquilé du lacrymal humain 
au moment de la naissance peut être apprécié au moyen d*un index interla- 
crymal qu'on obtient en multipliant par iOO le chiffre que donne h mensura- 
tion de l'intervalle compris entre le point le plus enfoncé dans Torbile du 
bord supéïieur du lacrymal d'un côté et le point similaire du bord supérieur 
• du lacrymal dtt côté opposé et en divisant le tout par le chiffre fourni par la 
mensuration de la dislance séparant, l'une de l'autre, les extrémités pro- 
fondes des bords inférieurs des deux mêmes os. Sur des crânes de neuf 
mois cet index interlacrymal est représenté, en moyenne, par le nombre 72. 

Variations de rapports. — Sans parler de l'absence, de l'état rudimen- 
taire, de l'exagération ou de la séparation de l'hamule qui entraîne des chî^n- 
gements de rapports du bord inférieur de l'unguis sur lesquels je m'étendrai 
longuement à bref délai, cet os peut avoir, en avant et en arrière, des rap- 
ports différents de ceux qu'il a habituellemetit. 

Le frontal peut envoyer un prolongement entre l'os planum et le lacrymal 
ou entre l'apophyse nasale du maxillaire supérieur et le lacrymal. Sur le 
crâne d'un Hindou figurant dans la collection phrénologique de Broussais, 
devenue la propriété du docteur Hullin, j'ai vu, mais seulement à droite, 
une dentelure de l'os du front, longue de 3 millimètres, occuper, en haut et 
en arrière, la place de la partiç supérieure de la suture lacrymo-elhmoïdale et 
une dentelure du même os, moitié plus courte que la précédente, se substi- 
tuer, en haut 0t en avant, à la partie supérieure de l'articulation du bord 
antérieur du lacrymal avec le bord postérieur de l'apophyse montante du 
sus-maxillaire. 

Le prolongement postunguéal du coronal ne dépasse guère 5 millimètres 
de largeur et le préunguéal du même os, i^^yS. Le premier est beaucoup 
plus commun que le second : on le rencontre chez 34 p. 100 des sujets de 
race caucasique et assez prononcé chez 1 p. 100. 

Une expansion apophysaire analogue du maxillaire supérieur peut s'inter- 
caler, en bas et en arrière, entre l'os planum et le lacrymal. Cette expansion 
apophysaire qu'on trouve chez 14 p. 100 des blancs est bien développée 
chez 3 p. 100. 

Le prolongement postlacrymal du frontal et le prolongement postlacrymal 
du maxillaire supérieur coexistent parfois. On les voit même se rejoindre 
pour constituer une suture fronto-maxillaire horizontale ou oblique plus ou 
moins étendue. La suture fronto-maxillaire dont j'ai noté la présence chez 
3 hommes (3 fois des deux côtés) et chez 2 femmes (1 fois des deubc côtés 
et 1 fois à droite) a été observée par M. le docteur Félix Regnault sur un 
Australien et un Néo-Hébridais, par M. Turner sur deux Boschiraans, par 
M. Thomson sur un Patagon, un Maori, ui;i naturel des Iles Sakomon, etc.* 
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M. Magalister a indiqué, parmi les Anihropoïdeê, le gorille comme ayant 
une courte suture lacrymo-ethipoïdale et, parmi les Singes non anthropomor- 
phes dont le maxillaire s'unit au frontal pour former en arrière de Uunguis 
peu prononcé une suture maxillo-frontale : les Callitriches et les NycHpi" 
thèques*. 

En parlant de celte suture qu'il a observée sur des anthropoïdes du Musée 
anatomique de l'Université d'Edimbourg, le professeur Turner s'est exprimé 
ainsi : « Dans le cr^ne humain elle constitue une réversion, car chez le Go- 
rille et chez divers chimpanzés, l'os planum est triangulaire et le frontal et 
le maxillaire supérieur articulés l'un avec l'autre, entre cet os.et le lacrymal 
dans la paroi interne de l'orbite*. > 

L'os planum des gorilles et des èhimpanzés n'est pas toujours triangu- 
laire ni la suture maxillo-frontale constamment présente dans les Anthropoïdes. 
11 n'est même pas prouvé que cette suture soit plus commune parmi eux que 
parmi nous. Parmi eux elle se rencontre surtout chez les gorilles et les 
chimpanzés. Elle fait généralement défaut chez les Singes inférieurs, sauf 
chez les Callitriches et les Nyctipithèques. 

Sur 24 crânes à' Anthropoïdes, dont 7 de gorilles, 10 de chimpanzés et 
7 d'omn^s, M. Thomson s'est assuré que cette suture qu'il appelle orbito- 
maxillo- frontale est exceptionnelle chez ces animaux» 

^ Les recherches que j'ai faites sur les crânes de gorilles et de chimpan^ 
zés de la collection d'Oxford ne concordent pas, dit-il, avec celles faites par 
le professeur William Turner sur les crânes de gorilles et de chimpanzés 
du Musée anatomique de l'Université d'Edimbourç. Les deux tableaux ci- 
joints en font foi : 





Gorilles, 7 spécimens. 




Avec une suture 


Avec une suture 


Avec une suture 


ethmo-lâcrymale. 


ethmo-lacrymale douteuse. 


orbito-maxillo-frontale . 


3 


3 


1 


Cette suture bilatérale me- 
sure 5 miUimètres de 
loDg chez le premier. 




Cette suture bilatérale me- 
sure 3™™, 5 de long. 


Cette suture bilatérale me- 
sure 7 millimètres de 
loùg chez le second. 






Cette suture bilatérale me- 
sure 6'"°', 5 chez le troi- 
sième. 







1. Macalister, toc. cit. suprà, p. 247. 

2 Turner, Human crania. « Challenger » Reports, Zoology, vol. X, p' XXIX, p. 12 

pl.I,fig. 4. 
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Arec une suture 


Avec une suture 


Avec une suture 


ethmo-Iacrymale. 


ethmo-lacrymale douteuse. 


orbito-maxillo-frontale. 


' 2 

Cette suture bilatérale me- 
sure 3 millimètres de 
long chez Tun. 

Cette suture bilatérale me- 
sure 6 millimèires de 
long chez Tautre. 


2 


3 

Cette suture bilatérale me- 
sure 2 millimètres de 
long chez le premier. 

Cette suture bilatérale est 
représentée par un pont 
chez le second. 

Cette suture bilatérale me- 
sure 1 millimètre de 
long chez le troisième. 



« Chez deux autres spécimens de chimpanzés, l'os planum est divisé en deux 
portions par une suture verticale; chez un d*eux la portion antérieure me- 
sure 2 millimètres de ]iauteur et 7 millimètres de largeur. 

« Chez un autre spécimen, le mode de conformation des deux orbites n'est 
pas identique : il y a d'un côté une suture ethmo-lacrymale et de l'autre une 
suture orbito-maxillo-frontale 

« Les gorilles et les chimpanzés, dont les sutures ethmo-lacrymales sont 
données comme douteuses, sont ceux dont les os de la paroi interne de l'or- 
bite sont si complètement ankylosés qu'il est impossible d'avoir une opinion 
précise sur leur mode d'arrangement primordial. 

€ La suture ethmo-lacrymale existe sur chacun des 7 crânes A'orangs où 
elle est représentée tantôt par un point, tantôt par une ligne mesurant jus- 
qu'à 3 millimètres de long (dans trois cas). » 

Les recherches du professeur Bianchi sur 44 crânes d'anthropoïdes et une 
centaine de crânes d'autres Primates l'ont conduit à formuler les mêmes 
conclusions. Chez tous les Anthropoïdes étudiés par M. Bianchi, pour ne par- 
ler que d'^ux, la suture ethmoïdo-unguéale était présente, sauf chez deux : 
chez un chimpanzé du Musée Doria, de Gênes, où le maxillaire supérieur 
rejoignait le frontal entre le lacrymal et la lame pâpyracée de l'ethmoïde et 
chez un jeune gorille du Musée zoologique de Pise, où l'unguis droit, très 
étroit, était uni à l'os planum par une suture ethmoïdo-lacrymale et l'unguis 
gauche, plus rudimentaire encore, articulé avec la lame pâpyracée au moyen 
d'une suture orbito-maxillo-frontale * . « 



1. Bianchi, Sulla sutura ethmoido-lacrymale e su un osso suprannumerario délia 
parete interna delVorbita. Siena, 1895 ; et ^a presenza délia sutura orbUo^maxillo- 
frontale (Thomson) non e condizione normale net cranio degli Anlhropoidi, p. 4, 
Siena, 1895. . . 
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Ce que je ne puis admettre, avec MM. Thompson et Bianchi, c'est que la 
suture orbito-inaxillo-frontale ne soit pas une malformation reversive parce 
qu'elle ne constitue pas une disposition normale dans les espèce$ simiennes 
•et surtout dans les Anthropoïdes. 

Sans doute il est permis de croire avec M. Macalister que son apparition 
dans les CallUriches et les NycHpithèques est due à la conformation spéciale 
et à la résorption du septum interorbitaire. 

Sans doute, comme le veut M. Bianchi, la longueur de la suture lacrymo- 
elhmoïdale est subordonnée, aussi bien chez l'homme que chez les animaux, 
à trois causes : 

!• A l'étendue et à la forme de l'unguis; 

2^ A la grandeur de l'os planum et à la configuration de son bord anté- 
rieur ; 

3* A la présence d'un prolongement apophysaire descendant du frontal 
vers le sus-maxillaire ou d'un prolongement apophysaire ascendant du sus- 
maxillaire vers le frontal ou à la présence simultanée d'un prolongement 
apophysaire descendant du frontal et d'un prolongement apophysaire ascen- 
dant du sus-maxillaire, entre la lame papyracée de l'ethmoide et le lacrymal. 

Sans doute, on peut invoquer chacune ou plusieurs de ces causes ; on peut 
même en invoquer encore d'autres. Mais ces causes, on en conviendra, ne 
sont que secondaires. Sous quelle influence se produisent la réduction de la 
surface de la portion orbitaire de l'unguis, la prolongation du frontal en ar- 
rière de cet os, l'ascension du plancher de l'orbite en dedans, etc., d'où ré- 
sulte un raccourcissement de la suture lacrymo-ethmoïdale ou l'apparition 
d'une suture orbito-raaxillo-frontale? Vraisemblablement sous l'influence de 
ce quid ignotum qu'on est convenu d'appeler l'atavisme. 

Pour moi, la suture orbito-maxillo-frontale a un caractère reversif, mais 
ce n'est pas un caractère pilhécoide puisqu'elle ne se rencontre habituelle- 
ment ni chez les Singes bipèdes ni chez les Singes quadrupèdes, c'est un 
caractère qui nous reporte au delà des Primates ^ Chez l'homme et chez les 
Singes la paroi interne des fosses orbitaires est constituée en grande partie 
par l'ethmoide. Mais chez la plupart des Mammifères cet os ne s'y montre 
pas et un prolongement du frontal va s'articuler directement avec le bord 
interne et supérieur du sus-maxillaire qui s'élève beaucoup. Il n'est pas pos- 
sible de ne pas voir dans les prolongements anormaux du coronal et du 
maxillaire supérieur de l'homme l'un vers l'autre une tendance à la repro- 
duction de ce qui existe normalement dans les ordres inférieurs à celui des 
Primates, 

J'en suis d'autant plus convaincu que ce n'est pas seulement en avant de 
l'os planum humain, très réduit de largeur, mais encore en arrière de cet os 
qu'on trouve de telles expansions apophysaires insolites. 

Les professeurs Gruber et Bianchi ont rencontré et j'ai rencontré moi- 
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même, entre le sphénoïde el le bord postérieur de la lame papyracée de 
Tethmoïde de l'homme un prolongement du frontal qui allait s'unir par une J^ 

suture dentelée (articulation orbilo-fronlo-palaline) à l'apophyse orbitaire 
démesurément accrue du palatin (voy. plus loin osselets péri-lacrymaux : 
osselet ethmo-lacrymal). En voyant ce dernier vice de conformation, quel 
anthropo-zoologiste pourrait se défendre de songer à ce qui existe nor- 
malement chez divers animaux : le chien, le mouton, etc., où le palatin 
entre pour une si grande part dans la constitution de la paroi interne de l'or- 
bite ? 

Les palatins du chien présentent bien toutes les parties constituantes de 
ceux de l'homme, mais ils en diffèrent d'une manière très remarquable par 
leur forme et leurs connexions. Chez l'homme, l'étendue verticale l'emporte 
sensiblement sur l'antéro-poslérieure ; chez le chien, au contraire, l'étafidue 
verticale n'est pas la moitié de l'anléro-postérieure. Chez l'homme, le palatin 
s'arrête à l'angle postérieur de la face sdus-orbitaire du sus-maxillaire; 
chez le chien, il se porte si en avant dans l'orbite qu'il s'articule avec' tout le 
bord interne de la face sous-orbitaire du sus-maxillaire et même avec, le la- 
crymal. 

Le bord supérieur du palatin du mouton est divisé en deux apophyses qui 
sont séparées, comme chez l'homme, par une échancrure qui forme la plus 
grande partie du trou sphéno-palalin. Mais cette échancrure a des dimensions 
plus grandes que chez l'homme. L'apophyse antérieure ou orbitaire est une 
lame mince et plate, un peu déjetée en dehors, qui s'articule à la partie an- 
térieure de l'orbite avec le frontal, le lacrymal et le cornet sphénoïdal. Ces 
articulations ont très peu d'étendue. La face interne est appliquée sur l'eth- 
moïde dont elle complète quelques cellules ; et Texlerne forme une petite 
partie de la paroi interne de i'orbile. L'apophyse postérieure ou sphénoïdale, 
légèrement inclinée en dedans, est aussi une lame mince et plate qui s'arti- 
cule avec le cornet sphénoïdal el louche le vomer. L'échancrure qui sépare 
ces deux apophyses est convertie en trou par le cornet sphénoïdal ; on a dit 
à tort par l'ethmoïde. Ce trou est donc bien nommé sphéno-palalin, comme 
chez l'homme. 

Mais dira-t-on à propos des anomalies de la paroi interne de l'orbite énu- 
mérées ci-dessus, une partie plus ou moins importante de la lame papyracée 
de l'ethmoïde persiste? Qu'importe! Ce sont des anomalies moins typiques, 
voilà tout ; l'esprit n'en est que plus satisfait ; elles nous font loucher du 
doigt des états intermédiaires entre des étals à jamais perdus pour l'espèce 
humaine et la disposition aujourd'hui acquise. En anatomie anormale, ces 
transitions se rencontrent plus fréquemment que les formes types dans tout 
leur développement ; toutefois, ïilors même que l'anomalie reversive n'est 
pas observée dans tout son éclat, la présence d'une des formes de passage 
présente suffisamment d'intérêt pour qu'oirdoive la consigner en détail. 
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ions de la crête lacrymale postérieure — Celte crête peut : 
léfaut ; b) exister mais être dépourvue d'hamule ; c) être présente et 
par un l^amule plus ou moins développé. 

nd la crête lacrymale postérieure est absente, la portion lacrymale et 
ti orbitaire de Tun^uis, situées dans le même plan, se continuent 
te de démarcation. L*os, ordinairement criblé de petits orifices 
oreux, n'entre pas dans la composition du canal nasal, finit, en bas, 
i de la valvule semi-lunaire incomplète que Béraud * a décrite et 
la partie inférieure du sac lacrymal et que Sappey regarde comme 
î pli de la muqueuse. On peut donner le nom A^unguis plat à Tos 
formé. 

rête lacrymale postérieure dépourvue d'hamule peut être continue 
tinue. Sur 36 crânes examinés par M. Macalister, elle s'étendait 
n bas de l'os sur 40 ; elle était remplacée par une saillie convexe 
le tiers supérieur de l'os sur 12 et la moitié inférieure sur 9, et 
préciable, à son point de départ, sur 5. Sur 3 de ceux où elle exis- 
is son origine jusqu'à sa terminaison, elle offrait à l'union de son 
rieur avec son tiers moyen une épine sur laquelle s'attachaient les 
Prieures ascendantes du muscle lacrymal postérieur de Henke*. 
nme dans les cas suivants, l'angle résultant de la jonction de la 
crymalc et de la portion orbitaire est plus ou moins ouvert, quel- 
éme transformé en une courbe dont la convexité regarde en dehors, 
bis fenestré, concourt à la formation du canal nasal, mais présente 
ûnsi que les autres os du crâne, des sutures anormales. Ses bords 
; communément soudés à ceux des os voisins ou sont très irrégu- 
[id ils sont libres. On peut l'appeler unguis caréné on unguis en dos 

nomme unguis caréné et acuminé et unguis caréné et hamulé, 
ont la crête est terminée par un crochet inférieur plus ou moins pro- 
imule). L'élude de la crête lacrymale postérieure comprise de la 
re dans celle des variations de l'hamule qui suit. 

ions de rhamule. — A l'état normal, la portion lacrymale et la 
bitaire se réunissent en formant un angle presque droit dont la 
îlus en plus aiguë en descendant, se termine, en bas, par une sorte 
t qui se porte en dehors {crochet lacrymal, hamuh lacrymal, ha- 
physe hamulaire)^ rejoint le bord postérieur de l'échancrure lacry- 
us-maxillaire et complète ainsi l'orifice supérieur du canal nasal. A 
rmal, l'hamule peut manquer ainsi que la crête lacrymale poslé- 



{), Archives d'ophthabnologie, 1855, t. IV, p. 129 
, Ârchiv, fur OphthalmolQ^e,Vf^ 270. 
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rieure ou manquer sans que cette crête soit absente ou, au contraire, acqué- 
rir un grand développement. Parfois même Thamule est entièrement détaché 
du reste de Tunguis, constituant un osselet périlacrymal accessoire. 

Le canal qui succède à la gouttière lacrymale est, dans l'espèce humaine, 
composé dans ses trois quarts externes par la gouttière lacrymale creusée 
sur la face nasale du maxillaire supérieur et dans son quart interne par l'un- 
guis ; l'apophyse unguéale du cornet inférieur achève sa partie inférieure. 
Comment se comporte exactement Thamule bordant ce canal ? Sa portion 
externe continuant la portion externe de Tunguis s'articule, comme elle, avec 
la paroi inférieure du plancher de l'orbite, sa portion interne faisant suite h 
la portion interne du même os, envoie dans le canal nasal deux prolonge- 
ments dont l'un, appelé apophyse Iscrymale, atteint le bord supérieur et ex- 
terne du « processus hamalus minor ^ (Macalister) et le bord antérieur de 
l'apophyse unciforme de l'ethmoïde et dont l'autre, nommé apophyse turbi- 
nale, arrive au contact de l'apophyse unguéale du cornet inférieur. 

L'apophyse lacrymale située dans un plan plus externe que l'apophyse 
turbinale est une lamelle concave limitée inférieurement par un bord arrondi 
et, dans quelques cas, très pointu; sa longueur, qui ne dépasse 'guère 6 milli- 
mètres, est, en moyenne, de 3 millimètres. 

L'apophyse turbinale est plus longue que la précédente vers laquelle elle 
converge. Elle est triangulaire chez 70 p. 400 des sujets et articulée avec 
l'apophyse unguéale dû cornet inférieur chez 66 p. 100. Le mode d'articula- 
tion de ces deux apophyses n'est pas toujours le même ; le plus souvent la 
face interne de la première recouvre une petite partie de la face externe de 
la seconde. 

L'intervalle existant entre ces deux apophyses est comblé par le maxillaire 
supérieur et, dans les cas de résorption du tissu osseux par la muqueuse qui 
tapisse l'entrée de l'antre d'Highmore. 

L'extrémité libre de l'hamule a pour limite la partie terminale interne de 
la suture sous-orbitaire transverse d'Halbertsma de laquelle part quelquefois 
une suture verticale qui se prolonge en avant et de haut en bas jusqu'à l'ori- 
fice externe du -canal sous-orbitaire ou jusqu'à celui du canal sous-orbitaire 
accessoire anormal \ 

Tel est le lacrymal normal, celui qui est décrit dans les traités classiques 



1 . Le canal sous-orbitaire s'ouvre anormalement sur la face externe du maxillaire supé- 
rieur par pinceurs orifices. Gruber en a signalé jusqu'à cinq. MM. Poirier et Friteau ont 
étudié ce détail qui a bien son importance en chirurgie, sur 217 crânes de TÉcole pra- 
tique et de rÉcole d'Anthropologie, ils ont constaté sur la face externe du maxillaire, 
9 fois deux orifices de chaque côté; 26 fois deux orifices d'un seul côté (15 à gauche, 
11 k droite). Sur deux crânes ils ont observé trois orifices d'un côté et deux orifices de 
l'autre. Enfin un sus-maxillaire possédait trois orifices du côté gauche et quatre du côté 
droit. (Poirier, Traité d'anatomie humaine, t. 1, p. 486, Paris, sans date.) 



Digitized by 



Google 



146 BIBLIOGRAPHIE ANATOMIQUE. 

d'anatomie humaine. C'est Vunguis caréné et aeuminé des anatomistes an- 
glais. 

J'arrive à Tunguis caréné et hamulé des mêmes anatomistes. 

Il y a déjà un certain nombre d'années Virchow a appelé l'attention sur 
certains caractères anatomiques crâniens (sur le contact du frontal et du 
temporal et la disposition des os nasaux, etc.) que Ton peut regarder comme 
des réminiscences animales. 

M. Cari Gegenbaur a noté un nouveau caractère analogue sur le crâne 
humain : le développement facial de Tos lacrymal notamment dans sa partie 
inférieure (hamule). 

J'ai dit, quelques lignes plus haut, que sur nombre de crânes l'hamule est 
peu prononcé et ne touche pas le bord inférieur de l'orbite ; sur quelques- 
uns il est, au contraire, très fort et fait partie du bord inférieur de l'orbite, 
allant de pair avec le développement du lacrymal en largeur. Sur 120 crânes 
M. Gegenbaur en a rencontré 5 qui étaient conformés de la sorte. Sur 
200 autres crânes il en a trouvé 2 dont l'hamule, encore plus marqué, entrait 
dans la constitution de la partie inférieure de la crête lacrymale antérieure, 
était intercalé, en bas, entre le bord antérieur de l'unguis et le bord posté- 
rieur de l'apophyse montante du maxillaire supérieur. 

Le professeur Gegenbaur a omis d'indiquer d'où provenaient les crânes 
qu'il a examinés à ce sujet et la race de chacun des individus dont la portion 
faciale était si visible. 

MM. Macalister et Bianchi ont été plus précis. L'hamule, au dire de 
M. Macalister, contribue à la formation du bord inférieur de l'orbite chez 
1/22 des crânes de diverses provenances et chez 4/60 des crânes européens. 
Il y contribue chez 1/63 des crânes tourangeaux. M. Bianchi a noté l'extrême 
développement de l'hamule et de la crête lacrymale postérieure sur les crânes 
péruviens et asiatiques du Musée d'anthropologie d'Ilahe. 

En fait Yunguis caréné et hamuté est Vunguis caréné et acuminé qui a at- 
teint le bord inférieur de l'orbite. Et, comme on trouve entre les deux tous 
les intermédiaires, il n'y a lieu de les considérer, à mon avis, que comme 
des variétés en plus ou en moins d'un même mode de confopmation. 

Très exceptionnellement l'hamule faisant partie intégrante du bord infé- 
rieur de l'orbite remonte le long de la paroi externe du sac lacrymal qu'il 
recouvre, en bas, à la manière d'une arche. 

Schwegel ' et les professeurs Macalister (3 cas), Bianchi et Leboucq ont 
signalé la possibilité de la présence d'une aiguille osseuse, au-dessus de l'ha- 
mule, vers le tiers inférieur de la crête lacrymale postérieure. 

En face de cette aiguille, dirigée en avant et en dehors, on trouve parfois 
une aiguille de même nature, dirigée en arrière et en dehors et venant de 



Schwegel, Henle u. Pfeufer's Zeitschrift, III, Reihe V, 1856, p. 866. 
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la crête lacrymale antérieure. Sur la crête d'une démente M. Bianchi a vu 
ces deux aiguilles se rejoindre pour former sur la paroi externe du sa<î un 
arc osseux, correspondant à l'étranglement qu'y détermine le tendon réfléchi 
du muscle de Duverney'. J'ai observé cette anomalie (des deux côtés chez 
un homme) ainsi que les précédentes (à droite et à gauche chez un homme, 
et à droite seulement chez une femme). Le professeur Bianchi dit avoir ren- 
contré assez fréquemment une jetée osseuse entre le? extrémités inférieures 
des deux crêtes laerymales divisant l'entrée du canal nasal comme cela existe 
normalement chez Y ours marin (ours blanc, ursm maritimus) V 

Si on croit ces aiguilles osseuses si rares, c'est parce qu'elles sont excessi- 
vement fragiles et difficiles, par suite, à conserver pendant la longue durée 
de la macération des crânes. Je n'en veux pour preuve que la lettre que m'a 
adressée, le 5 juin 4899, mon éminent collègue, M. le professeur Lebougq, 
auquel j'avais demandé, quelques jours auparavant, de me fournir quelques 
renseignements sur les malformations du lacrymal qu'il avait pu voir sur les 
nombreux crânes du musée de l'Institut anatomique de l'Université de Gand : 
€ J'ai parcouru la série deç crânes de ma collection au point de vue de l'un- 
guis, m'a répondu M. Leboucq. La très grande majorité sont des crânes du 
sexe masculin et la plupart des crânes de prisonniers qui ont été consel^és 
au point de vue phrénologique (il y a une cinquantaine d'années). Malheureu- 
sement la région qui vous intéresse étant la plus fragile de la loge cérébrale, 
il s'ensuit qu'il y a une bonne centaine de crânes qui ont la paroi interne de 
l'orbite abîmée et qui ne peuvent servir. 

« Parmi ceux qui peuvent servir j'ai commencé par mettre à part ceux 
chez lesquels l'unguis me paraît normal comme forme, dimensions, con- 
nexions, etc. J'en trouve 99. 

« Il y en a ensuite 31 dont l'hamule et très développé et 1 dont la portion 
orbitaire a le double de ses dimensions normales. 



1 . J'ai appelé précédemment Tattention sur le tubercule osseux qu^offre pour nnsertîon 
du muscle orbiculaire des paupières Tunguis de Vîiippopotame, du rhinocéros, de Vhyrax, 
de Vâne, etc. 

2. S. Bianchi, loc, cil. suprà, p. 8. Dans la quatrième observation d'absence totale du 
lacrymal de M. Bianchi que j'ai rapportée, il est ég^ement fait mention de la duplicité du 
canal nasal à son origine. Cette disposition, ainsi que la division complète ou partielle du 
sac lacrymal de Tbomme par une cloison membraneuse, fait involontairement songer à lu 
duplicité du canal nasal des Suidés à son commencement. Elle s'explique, au surplus, par 
le mode de développement de ce canal qui ne parait pas différer sensiblement dans les 
espèces bumaines et les espèces animales (Rats, Porcs, etc.). La gouttière oculo- nasale 
ne se ferme pas, en effet, comme Ta pensé Goste, par la jonction de ses bords, mais par 
la projection dans son intérieur d'une colonnette de cellules épithéliales que recouvre bientôt 
le mésohlaste. Une lumière apparaît dans cette colonnette avant que les parties voisines 
commencent à s'ossifier. C'est la première trace du canal nasal. Il est double quand un 
feuillet vertical du mésoblaste vient segmenter la colonnette de cellules épithéliales (voy. à 
la Bibliographie : développement du canal nasal). 
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c< Je trouve 30 unguis de beaucoup inférieurs comme dimensions à la 
moyenne et parmi ceux-ci deux qui sont séparés du frontal, l'un, des deux 
côtés, par un prolongement du bord antérieur de l'ethmoïde, l'autre, d'un 
côté seulemeni, par un osselet supplémentaire. 

« Sur 24f crânes la portion lacrymale de l'os en question est très petite ou 
absente. Dans 56 cas la branche montante du maxillaire supérieur présente 
une épine qui se porte en arrière vers la partie terminale de la crête lacry- 
male postérieure qu'elle atteint dans 12 cas. 

« Enfin, je signalerai un unguis échancré par une fontanelle dans l'os pla- 
num % à droite seulement ; à gauche, il y a une dépression sur l'ethmoïde, 
mais pas de trou. » - 

' ' Anatomie comparée. — Le lacrymal des Sauropsidés est, on le sait, pres- 
que entièrement situé à la surface de la face. Il est également un os orbitaire 
et facial dans les Mammifères inférieurs. 

Sa partie faciale, est très prononcée dans beaucoup de Marsupiaux. Cette 
partie et la partie orbitaire ont un développement égal parmi les Édentés, 
sauf parmi les Paresseux ou Tardigrades, en raison sans doute du peu de 
longueur du museau. La lame du lacrymal des Ongulés, pliée à angle droit, 
présenté deux plans, l'un postérieur, profond ou orbitaire, l'autre antérieur, 
superficiel* ou facial prolongé assez loin en avant — sauf chez les Chameaux 
— et délimités par l'arête courbe, formant le contour antérieur de l'orbite» 
Ce plan antérieur et superficiel est surtout très étendu chez les Cerfs et les 
Girafes où il offre, on le sait, un enfoncement plus marqué chez les sujets 
inâles, pour recevoir des glandes sébacées. J'ai dit que le même plan est rudi- 
mentaire chez les Carnassiers. Au nombre des Rongeurs « il en est quelques- 
uns, les Lièvres, par exemple, dont la portion faciale du lacrymal forme, en 
dehors, comme chez les Oiseaux, en haut du bord antérieur de l'orbite, une 
forte sailKe triangulaire et transversale, située au-dessus de la branche mon- 
tante du sus-maxillaire. » (Meckel.) 

D'après Kœstlin et Stannius le lacrymal des Singes ressemblerait à celui 
de l'homme. Les professeurs Huxley, GegenbAur, Macalister, Bianchi, 
etc., ont démontré qu'il n'en est pas ainsi, qu'il y a des différences notables, 
non seulement entre les divers genres de Singes, mais encore entre les Ati" 
thropoïdes et l'homme. 

La situation faciale s'est tellement maintenue que le canal nasal des Pro- 
simiens, comme celui des Suidés, des Insectivores, de plusieurs Chauves^ 
souris, etc. *, ne commence même pas dans l'orbile. Sur le Propithecus 



1 . Cette perte de si^bstance était-elle comblée pendant la vie par un osselet, une lame 
conjonctive ou cartilagineuse ou par une lame conjonctive et cartilagineuse ? Chi lo saf 

?. Huxley, qui a dtvisé les Primates en trois familles : les Lémuriens, les Simiades 
cl les Anthropoïdes, a écrit : « Chez les f^émuriens, Touverture supérieure du trou lacry- 
mal se trouve sur la face, en dehors des marges antérieures de Torbite. » 
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Edwardsi et VAye-aye madecasse (lUyspUhecus madagaxcariensis) du 
de Bordeaux, il en est ainsi. La fosse lacrymale qui est orbi taire dan 
tarrhinien% (Semnopithèques, Innuus, Cercopithèques, Cercocèbes, 
phaU») est encore extra-orbilaire dans les genres Atèles et Mycèles. 
nettement la situation extra-orbilaire de la fosse lacrymale sur VAlèi 
blanc (Ateles marginatus) et YAtèle melmocheir (Ateles melanocl 
Hurleuiroux {Stentor reniculus). L'hamule de l'unguis perforé d 
(Ateles paniscus) est long et large et recouvre une partie du canal s 
taire. Celui des Singes à tête de chien ^st un peu plus petit. Von 
chimpanzé sont, parmi les Anthropoïdes, ceux dont la conformali( 
crymal se rapproche le plus de celle de l'homme, et le gibbon, ceh 
conformation du môme os s'en éloigne le plus. Chez Vorang, l'hî 
disposé de telle sorte que l'un de ses bords regarde en dehors et 1 
dedans, et l'une, de ses faces en haut et l'autre en bas. 

Sur le crâne d'un Malais de la collection du professeur Macalisi 
apophyse ne le cédait en rien comme volume et comme longueur à 1 
homologue de l'unguis normal des Singes catarrhiniens. 

En se basant sur ces données précises d'anatomie comparée, M. Gi 
a conclu avec raison que le développement facial (faciale Ausdeh 
lacrymal humain constitue une variation reversive qui doit être al 
l'atavisme. 

OSSELETS PÉRI-LACRYMAUX 

On trouve parfois au pourtour de l'unguis normal ou anormal ui 
sieurs des osselets suivants : 

L'osselet elhmo-lacrymal supérieur ; 

L'osselet elhmo-lacrymal inférieur ; 

L'osselet ethmo-lacrymal ; 

L'osselet de la gouttière lacrymale ; 

L'osselet du canal nasal ; 

L'osselet de l'hamule ; 

L'osselet sous-orbitaire. 

Les trois premiers sont des osselets posl ou rétro-làcrymaux, le 
est un osselet pré ou anté-lacrymal, les trois derniers des osselets S( 
maux. 

Oselet ethmo-lacrymal supérieur. — M. Macalister a donné 
h un osselet qui occupe parfois la partie la plus élevée de la suture ( 
lacrymale, en arrière de l'unguis, entre le bord postérieur de cet o! 
anférieur de la lame papyracée de l'ethmoïde et le bord interne d 
orbitaire du frontal. Sur 1,037 crânes de la collection analomique 



1. Macalister, toc. cit. suprà, p. 239. 
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)nt, il est vrai, les orbites mutilés, 
[uatre fois, dont une fois sur un crâne 
trouvé dans un ancien camp romain, 
cinq fois (trois fois chez l'homme : deux 
deux fois chez la femme et toujours à 
naxillaire supérieur envoyait anormale- 
ïme papyracée de Tethmoïde et le bord 
nt plus ou moins large et plus ou moins 
gement descendant analogue du frontal. 




FiQ. 7. 

e, lame papyracée de rethmoîde ; 

l, lacrymal ; 

m, maxillaire supérieur ; 

/, frontal ; 

a,f osselet ethmo-lacrymal supérieur surmon- 
tant un prolongement ascendant anor- 
mal du plancher de l'orbite entre Tos 
planum et Tunguis. 



prolongement apophysaire du sus-maxil- 
jervé une malformation identique chez 

ipérieur non moins curieux est celui que 
mais d'un seul côté seulement, sur un 
latomique de l'Université de Gand. Cet 
lion complète de la portion lacrymale et 
de la portion orbilaire de Tunguis, « la 
it le bord supérieur, très dentelé, décrit 
ticulée avec le frontal, et dont les autres 
culés le bord antérieur avec l'apophyse 
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nasale du maxillaire supérieur, prolongée jusqu'à la portion orbilaire de 
Tunguis, le bord inférieur avec Tunguis et les deux bords postérieurs avec la 
lame papyracée de Tethmoïde qu'ils échancrenl eîi se réunissant pour former 
un angle à sonjmet postérieur. 

Osselet ethmo-lacrymal inférieur. — M. Mac alisier a appelé ainsi ' 
un osselet, situé égalenient en arrière de l'unguis, mais dans la partie la plus 
inférieure de la suture lacrymo-ethmoïdale, entre le bord postérieur de l'un- 
guis, le bord antérieur de l'os planum et le bord interne du plancher de l'or- 
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Fia. 8. 

e, lame papyracée del'ethmoïde; 

l, lacrymal ; 

m, maxillaire supérieur; 

/, frontal ; 

oc, osfielet ethmo-lacrymal inférieur. 



Fia. 9. 
e, lame papyracée de l'ethmoïde ; 
l, lacrymal ; 

1», maxillaire supérieur ; 
/, frontal ; 

a, osselet ethmo-lacrymal supérieur ; 
9.' osselet ethmo lacrymal inférieur. 



bile. Il est, de môme que le précédent, plus ou moins grand et ordinairement 
triangulaire. Sur les 1,037 crânes qu'il a examinés, M. Thompson n'a noté 
qu'une fois sa présence sur un crâne chinois. M. Bianchi l'a rencontré trois 
fois et moi une fois, et à droite seulement, sur le crâne d'un incendiaire, âgé 
de vingt-sept ans. Je ne sache pas qu'on ait encore signalé chez le même in- 
dividu l'existence d'un osselet lacrymal supérieur d'un côté et d'un osselet 
lacrymal inférieur du côté opposé. La coexistence de ces deux osselets sur le 
même crâne et du même côté doit être également très rare, car je n'en con- 
nais que deux cas, un qui a été signalé par M. Macalister et dans lequel il 
y avait, du même côté, en plus d'un osselet ethmo-larcrymal supérieur et 
d'un osselet ethmo-lacrymal inférieur, un osselet du canal nasal et un osselet 
de la gouttière lacrymale. Le second cas m'est personnel. Il a été observé à 
droite seulement chez un homme dont l'hamule se prolongeait jusqu'au bord 
inférieur de l'orbite (voy. le dessin ci-dessus). 



1. Macalister, foe/e;H loco. 
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crymal. — On lit dans le Traité d'anatomie humaine de 
rfois l'os planum humain est divisé par une suture ver- 
s dont f antérieure, plus petite, représente Tos lacrymal 
rouve chez quelques Mammifères (Henlb) '. » 
e indication avec des variantes inexactes, dans les Traités 
des professeurs Testut*, Debierre% JRomitiS etc., et 
générale de M. Morselli \ 

mé, en elfet, os lachrymale posterius une pièce osseuse 
a forme d'un rectangle et séparant complètement le bord 
anum du bord postérieur de Tunguis *. Mais, contrai- 
isent MM. Testut, Debieure, Romiti, Morselli, etc., 
ce que dit M. Poirier, ce n'est pas W. Krause qui a 
al postérieur de Thomme à l'os lacrymal postérieur de 
s, c'est Henle '. 

)-lacrymaux supérieur et inférieur (ossiculum ethmo4a- 
t ossiculum' ethmo- lachrymale inferius du professeur 
elet lacrymal postérieur de W. Krause méritent-ils bien 
hacun d'entre eux g été et est encore décrit? 
er aux usages reçus, j'ai fait suivre l'étude de l'unguis de 
selets et je n'ai pas changé le nom sous lequel chacun 
oralement connu, bien qu'aucun d'entre eux ne semble 
mal, ni un osselet ethmo-lacrymal, mais un osselet eth- 
e à croire : l'intégrité du frontal, de l'unguis et du maxil- 
iivision fréquente de l'os planum par une suture verti- 
forme d'un rectangle à grand diamètre vertical de l'os 
ît la fornie Iriangulaîre des osselets ethmoïdo-lacrymaux 
eur et postérieur et inférieur, l'anatomie comparée et 



d'anatomie humaine, t. I, 2® édit., p. 402, Paris, 1896. 

d'anatomie humaine, t. I, p. 109, Paris. 

té élémentaire d'anatomie de l'homme, 1. 1, p. 77, Paris, 1890. 

delV Anatomia deWuomo^ t. I, p. 267, Milano, 1896* 

iropologia générale. Lezioni suU'uomo secondo la teoria delV 

96. 

mische Varietaten; Hannover, 1880. p. 68. Dans la troisième 

9) du Manuel d'anatomie humaine de G.-F. Krause, revue par 

an deux de Tos planum est passée sous silence. 

der Ânatomie des Menschen, Knoche nlehr e, Brânrnschy^ei^^ 1871, 

îst la partie postérieure de la lame papyracée segmentée de Teth- 
antérieure, qu'il faut assimiler à Tos lacrymal postérieur des ani- 

as signalé par M. Macalister où Tosselet ethmo-lacrymal inférieur 
étaché du plancher de Torbite. (Macalister, loc. cit, suprà, p. 239. ) 
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On a signalé effectivement chez Thonrin 

i° La présence d'une suture verticale d 
portions : une antérieure et une postéri( 
Thompson, Hyrtl, Ottolenghi, Bianchi, 
chrymale posterius de Krause), générale 
a toujours la forme d'un rectangle à grar 
lement plus grande dans deux cas sur ] 
par M. Bianchi*. Sur le crâne d'un 
nègre de la Guadeloupe que je possède, 
la suture verticale touche presque à 
droite et à gauche au trou orbilaire 
interne antérieur ; 

S"* L'existence de deux sutures ver- 
ticales partageant l'os planum en trois 
sections dont la postérieure était plus 
large que les deux autres réunies 
(Bianchi)*; 

3" La segmentation de la lame papy- 
racée de Tethmoide en quatre',cinq,etc., 
portions par des sutures verticales plus 
ou moins rapprochées les unes des 
autres (Meckel)\ Un de mes anciens 
élèves, M. Kuypers, possède un crâne 
de femme, morte à 32 ans d'une pleu- 
résie tuberculeuse, dont tout le crâne é 
est normal, sauf l'os planum du côté 
droit, qui est formé par quatre rectan- 
gles osseux juxtaposés à grand diamètre 
vertical. Le rectangle osseux antérieur esl 
que le troisième et le troisième que le qi 

4° La séparation d'un des angles de l'i 
Le fragment osseux triangulaire ainsi se 
pelle en Angleterre ossiculum ethmo-laci 
litué par l'angle antérieur et supérieur, e 
rius, quand il est formé par l'angle antéi 
entre 1 unguis etl'ethmoïde un prolonge 
ou non avec un prolongement ascendant i 



1. fiiÂNCBi, Salla divisione delFos planum c 
Anthropoidi et suU' inesistenza deirosso lacryi 
délia R. Accademia dei Fisiocritici, Sér. IV, 

2/ Bianchi, loc, cit. suprà, p. 4. 

3. Megkel, Traité général d'anatomie desci 
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lu'il a exislé primitivement deux osselets elhmo-lacrymaux : un su- 
it antérieur et un inférieur et antérieur qui ont fini, au cours du 
îment, par se confondre avec Je frontal, le second avec le plancher 
e. Préférant les faits aux théories, je ne m'arrêterai pas à discuter 
othèse. 

le idiote, morte à 24 ans, et dont le crâne est déposé au musée 
M. BiANCHi a noté les vices de conformation ci-après : 
te, le frontal envoie un prolongement descendant anguleux dont le 
l'unit entre le corps du sphénoïde et l'os planum, au niveau de la 
1 la hauteur de cet os, à l'extrémité d'un prolongement triangulaire 
l, beaucoup plus large, du palatin pour former une articulation su- 
bilo-palato-frontale. 

he, le prolongement apophysaire descendant du frontal et le prolon- 
pophysaire ascendant du palatin occupent la même position et ont 
grandeur inégale, mais sont quadrilatères et unis entre eux par 
re horizontale finement dentelée, large de 4 millimètres. Entre le 
i haut, le maxillaire supérieur en bas, le palatin en arrière, et la 
yracée de l'ethmoïde en avant, est inclus un osselet que M. Bian- 
dère comme l'angle postéro-inférieur détaché de celte lame, 
nanière de voir de M. Bianchi, ainsi qu'on peut en juger sur le 
^me de l'éminent anatomiste siennois, est discutable. L'osselet susdit 
etil, ni isolé du reste de la lame papyracée par une suture oblique, 
ible qu'il s'agit plutôt là d'une segmentation de l'os planum en deux 
par une suture verticale, dont l'extrémitié supérieure s'est fusion- 
ours du développement, avtftc l'extrémité supérieure du bord posté- 
3et os. 

ril en soit, l'observation de M. Bianchi n'en est pas moins exlrême- 
ieuse, car elle rappelle la part considérable que prend l'apophyse 
du palatin dans la constitution de la paroi interne de l'orbite de 
inimaux (chien, mouton, etc.). 

nfirme l'interprétation que j'ai fournie précédemment des prolon- 
ascendants du maxillaire supérijeur, et descendant du frontal en 
l'ethmoïde et de leur articulation suturale (suture orbito-maxillo- 
ie Thompson). Elle concorde et donne plus de poids à une observa- 
lême genre recueillie par Grûber, et une que je dois à l'obligeance 
LOT, ancien interne de l'asile des aliénés de Tours '. Je recopie la 
m'a remise à ce propos M. Lelot : 
3 d'un homme de 62 ans, mort de paralysie générale progressive. 



[)ophyse orbitaire du palatin est de volume variable : GrUber (in Henle) Ta vue 
atre rethmoide et le sphénoïde pour atteindre le frontal. » (P. Potrier, l^aiié 
î humaine, 2^ éctit., t. I, p. i7I, Pari») 
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t A gauche, l'orbite n'a rien d'anormal, A droite, l'apophyse orbital 
palatin se prolonge en haut pour rejoindre, entre le sphénoïde et la lam 
pyracée de l'ethmoïde dont la largeur est diminuée de plus de moitié 
expansion du coronal à laquelle elle s'unit au moyen d'une suture irrégu 
bien dentelée, parallèle au plancher de Torbite. Cette suture corres 
exactement à l'union des deux tiers inférieurs avec le tiei's supérîeii 
bord postérieur de la lame papyracée, c'est-à-dire que l'apophyse orb 
palatine anormale entre pour une plus grande part dans la constitution 
paroi interne de l'orbite que l'expansion insolite du frontal. Chacun d 
deux prolongements a la forme d'un petit carré. » 

Les osselets rétro-lacrymaux se montrent-ils fréquemment chez l'hon 
Hyrtl répond : assez souvent, et Krause : rarement. Sur les 1037 crânes 
collection anatomique de l'Université d'Oxford dont la plupart, ainsi qu 
eu déjà l'occasion de le dire, ont les orbites abîmés, M. Thompson a ti 
4 osselets ethmo-lacrymaux, 4 osselets ethmo-lacrymaux supérieurs, dont 
très grands, ayant, par conséquent, indubitablement une origine elhmt 
et 6 osselets ethmo-lacrymaux inférieurs. 

Le professeur Ottolengui a observé la segmentation de l'os planu 
deux portions, par une suture verticale : 1 fois sur 100, crânes d'indi 
ayant possédé toute leur intelligence, 2 fois sur 13 crânes de crétins, : 
sur 72 crânes de délinquants et 1 fois sur 80 crânes d'-aliénés. De 
statistique on doit toutefois déduire, au dire de M. Bianchi, un cas - 
des trois cas signalés sur les 72 crânes de délinquants — où l'anomali 
douteuse *. 

En opérant seulement sur des crânes dont les os des orbites étaient 
conservés, M. Bianchi a noté : 

Trois fois la division de l'os planum par une suture verticale et 4 foi 
une suture oblique, sur 120 crjAnes d'hommes dont l'esprit avait été saii 

Deux fois la division par une suture verticale, et 4 fois par une s 
oblique sur 66 crânes de femmes ayant joui de la plénitude de leui 
cultes ; 

Trois foi&-la division par une suture verticale (2 fois sur des crânes d'i 
et l'osselet ethmoidal postérieur — dont j'ai reproduit le dessin — 
58 crânes d'aliénés dont 10 crânes d'idiots ou d'imbéciles; 

Une .fois la division par une suture verticale et deux osselets ethmo-" 
maux antérieurs sur 44 crânes d'aliénés dont 10 crânes d'idiotes ou d'i 
ciles. 

Avec ces données M. Biancui a pu établir, dans un tableau synoptiqi 
pourcentage de ces anomalies. 



1. S. Ottolenghi, Su nn osso soprannamcrario délia parete interna deU'orbita in 
di dégénérât! . (Proe% Verbali délia R, Ace. det Fisiocrilici diSiena, anno 1895, 
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ON 


HORMAÙX. 


AiiiéirÉs. 


IDIOTS OU IMBÉOUiBS. 1 


racée 


Hommes. 


Femmes. 


Hommes. 


Femmes. 


Hommes. 


Femmes. 


verticale . 
1 oblique . 


2,5 
3,3 


3,03 
6,06 


2,58 



2,94 
5,88 


15,26 
5,26 







tage de la division de l'os planum par une suture verticale chez 
s est de 2,77 (2 cas sur 72 crânes de délinquants; slalistique 
Ottolenghi) au lieu de 2,5, il ne s'écarte pas sensiblement, 
t, de celui des non-délinquants. Aucun des 10 crânes de crimi- 
j anatomique de l'École de médecine de Tours n'a l'os planum 
donc prématuré de prétendre ^ue la malformation dont il s'agit 
' les malfaiteurs une sorte d'état civil, de marque originelle ou 
l'y a là encore qu'un sujet d'étude intéressant à poursuivre, 
rt nettement des mensurations prises par MM. Ottolenghi et 
i partage en deux de la lame papyracée de l'ethmoïde par une 
[is commune chez les femmes que chez les hommes, et, dans 
sexe, chez les sujets dont l'intelligence est obscurcie que chez 
telligence est saine. 

nés d'hommes normaux j'ai trouvé 1 fois une suture verticale 
haut en bas de l'os planum, alors que j'ai trouvé 2 fois cette 
crânes* de femmes normales. Une suture analogue existait sur 
ânes d'aliénés, dont 4? d'idiots, et une suture analogue et un 
-lacrymal supérieur existaient sur 2 des 41 crânes d'aliénées 
5S que j'ai pu me procurer. 

ifirmation des conclusions de MM. Ottolenghi et Bianchi en 
le plus grand degré de fréquence de ce vice de conformation 
is, et chez les femmes que chez les hommes; 
hmo-lacrymal e&t plus commun que l'osselet ethmo-lacrymal 
ui-ci que l'osselet ethmo-lacrymal inlérieur, et ce dernier que 
oïdal postéro-inférieuç, 

:0MPARÉE. — Sur les 24 crânes d'Anthropoïdes du musée 
l 6 de gorilles, 7 d'orangs et 10 de chimpanzés, qu'il a étudiés, 
ON n'a constaté que chez 2 chimpanzés la division de l'os pla- 
suture verticale. Sur les 44 crânes d'Anthropoïdes, dont 5 de 
'orangs et 6 de chimpanzés étudiés par M. Biancui, celui-ci 
résence d'une suture verticale de la lame papyracée de l'eth- 
3z un chimpanzé, et la présence de deux osselets ethcno-lacry- 
z deux orangs. » 



Digitized by 



Google 



TRAVAUX ORIGINAUX. 



157 



Au total, la segmentation de Tos planum par une fente étendue du bord 
supérieur au bord inférieur a été observée jusqu'ici sur 3 crânes de chim- 
panzés sur 16, ce qui donne pour cette variation, dans ce genre de singes 
anthropomorphes, un pourcentage de 18,7, p. 100, alors que dans l'espèce 




FiG. 11. — Division inégale de la lame papy- 
racée de l'ethmoïde d'un jeune diNbpanzé par 
tine suture verticale : la portion située en ar- 
rière (e) est plus large que celle située en avant 
de la suture. 

a, osselet ethmo-lacryraal ; 
L, lacrymal. 



FiQ. 12. — Division de la lame papyracée 
de l'ethmoïde d'un orang par une suture 
oblique. 

e, ethnioïde ; 

L, lacrymal; 

o, osselet ethrao-iacrymal supérieur. 



humaine son pourcentage maximum est 15,26 (chez les idiots). Cette varia- 
tion serait donc plus commune chez le chimpanzé que chez l'homme. . 

La variation qui consiste dans le partage de la lame papyracée de l'eth- 
moïde par une scissure oblique écornant un des angles antérieurs a pour 
pourcentage maximum, dans l'espèce humaine 6,06 (chez les femmes d'une 
intelligence saine), pendant que cette variation a, au contraire, chez Vorang, 
pour pourcentage 5 (deux osselets ethmo-lacrymaux sur 40 crânes d'orangs). 

Ces chilfres ne sont toutefois que des chiffres d'attente, car ils s'appuient 
sur l'examen d'un nombre restreint de chimpanzés et A'orangs. 

Si M. BiANGHi déclare que l'os planum était indemne de tout vice de con- 
formation sur chacun des 4 gibbons qu'il a eus en sa possession, M. Félix 
Kegnault afïirn^ que, sur 8 gibbons {Hylobates et Siamangs) du Muséum et 
du Musée de l'École d'anthropologie qu'il a vus, 4 gibbons Siamangs a pos- 
sédaient un os surnuméraire (wormien ?) entre le lacrymal et l'os planum » *• 



F. Rggnaclt. loc. cit. suprà, p. 414. 

BIBLIOOR. AVAT., T. Vni, FA80. 3. 
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m gibbon des îles de la Sonde (Hylobates leueiscm ?), que m'a 
e M..., lieutenant de vaisseau, a, du côté gauche, un osselet 
mal inférieur. 

e, les deux unguis du crâne du jeune wouwou (Hylobaies agilif) 
de Lyon ne m'ont présenté rien d'anormal. 
100 crânes de Primates, dont le professeur Bianchi a tenu à vé- 
)ports des parties dures de la paroi interne de l'orbite, un crâne 
èque lui a présenté, à droite, un osselet ethmo-lacrymal inférieur, 
voisins immédiats dans l'échelle zoologique il faut donc recon- 
la division de l'os planum, par une suture verticale ou par une 
le, constitue, de même que chez nous, l'exception et non la règle- 
a entendu par t os lacrymal postérieur de quelques Mammi- 
►rtion antérieure de l'os planum détachée du reste de l'ethmoïde, 
pé, car cette portion n'est normalement autonome, à ma con- 
i moins, chez aucun animal. Meckel, en parlant des connexions 
e dit, il est vrai, que « la portion interne de cet os est recou- 
lacrymal et le sus-maxillaire ou, plus rarement, par la lame la- *| 

papyracée) qui est extrêmement analogue à l'unguis ' ». 
là une erreur que l'embryologie a condamnée à jamais. La lame 
st un os de cartilage, l'unguis un os de membrane, le premier 
tissu cartilagineux, le second du tis«u conjonctif. Dans tous les 
tomie comparée que j'ai consultés, il n'est fait mention chez 
lifère d'un second lacrymal développé dans la membrane lacry- 
rière du lacrymal normal, il ne peut pas être question, d'autre 
lint d'ossification de l'unguis demeuré indépendant, puisque cet 
îloppe que par un point d'ossification, 
is, enfin : 

is la généralité des Mammifères la même lame externe de l'é- 
Ihmoïdale du frontal, au lieu de s'articuler avec le bord supé- 
planum, glisse sur la face externe de la masse latérale de l'eth- 
îouvre et remplace l'os planum qui n'existe pas ; 
as la générahté des Mammifères, les lamelles des cellules ethmoï- 
lent à la face interne de la lame externe de l'échancrure ethmoî- 

îsulte de cette disposition que dans la généralité des Mammifères, 
entre point dans la composition des parois de la cavité orbitaire; 
os planum se forme, chez l'homme et les Primates, à la place 
1 orbitaire du coronal, laquelle s'est portée emhaut et tournée 
ent; 



Vraité général d'anatomie comparée^ traduit de Tallemand par Rkisler et 
3® partie, p. 417, Paris, 1829. 
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V° Que Tos planum de l'homme et de 
rectangulaire et articulé en haut avec k 
arrière avec Iç sphénoïde, et au niveau 
l'apophyse orbitaire du palatin *. 

Telle est la loi générale. On trouve te 
léopithêque, cet animal placé dans un te 
autre parmi les Chauves-Souris, et qu 
regardent comme un insectivore isolé, 
quelques Mammifères des autres group 
uni, par une suture squammeuse du cor 



•■ •;#■: 


____.-^---^.: 











FiG. 13. — Crâne de chat. 

I4, lacrymal ; P, palatin ; F, fn 



Ce petit disque osseux, dont l'existenci 
chez le galéopUhèque, par Cuvier', Br 
vores, chez le chat, par Cuvier et Si 
le tigre et le chat de Java, par Cuvier ; 



1. Voy. R. OwEN, Archétype and homolo 
1848, et On the Anatomy of Vertébrales, vo 

MiLNE Edwards^ Traité d'anatomie compai 
W. H. Flower, An Introduction to the Ost 
H. Allen, On a révision of the Ethmold bon 

of comparative Zoology al Harvard Collège, 

suiv.) 

2. H. -G. Bronn, Klassen und Ordnungen d 
Leipzig, 1874. 

3. GoviER, Leçons ^'anatomie comparée, ] 

4. Bronn, loc, cit. suprà, p. 52. 

5. Flower, loc. cit. suprà, p. 139. 

6. Stbâuss-Ddrckheim, Anatomie descriptii 
1845. 
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; Charlet % et parmi les Edeniés, chez le tatou, 
mal postérieur de Henle ? 
ipparaît « qu'individuellement » ch^z le galéopi- 
LîRCKHEiM, « qu'il se montre si souvent chez le 
le déclarer qu'il y est constant » , et Cuvier, 
ire chez les autres animaux j> précités, 
ion de cette pièce osseuse, même dans les traités 
Is des professeurs Parker % Claus*, Wieders- 
> est considérée, non seulement comme incons- 
une portion de l'ethmoïde par les naturalistes, 
les Mammifères inférieurs à l'ordre des Primates. 
se ne fournit que des renseignements négatifs ou 
)urnit souvent des renseignements précis. Tous 
nistes sont d'accord pour reconnaître que si l'un- 
fication, chez tous les êtres vivants l'ethmoïde 
'econnu, d'autre part, que le développement de 
»eu différent de celui des animaux. On sait, enfin, 
l'ossification des lames latérales de l'ethmoïde 
iiviser la lame papyracée, et qu'un simple trouble 
t pour causer cette anomalie (Sappey', Testut, 

olontiers à croire, avec MM. Bianchi et M4CA- 
os 'ifft. ethmo-lacrymaux ont une origine ethmoi- 
ir toute'ptendue du crâne humain toute place 
m retard, ou'^lun® insuffisance d'un os à atteindre 
[i effet, ordinairem^t comblée soit par l'extension 
Isins, soit par la forirfjpn de noyaux d'ossifica- 
es points de la membrane linienne laissée libre, 
face membraneuse. J'ai noté feï*emplacement de 
ou en partie, par des prolongements anormaux 
,e, les os wormiens de la face sont,^h®z les ani- 
uents que ceux des crânes, l'interpariét'a ™^s à 

, Traité d'ûnatomie comparée des animaux domeitQueSj 

édique des sciences médicales, Art. Crâne, Anaf^^^^ 

ali delta R. Accad, dei Fisiocrifici, Siena, 1895, »' ^1 

ïologie des ScMdels, Stuttgart, 1879. 

ologie, Paris, 1889. 

\s der vergleichenden Anatomie der Wirbelthiere, \^h 

e descriptive, Paris, 1896, t. I, p. 154. \ 
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part, tandis que c'est l'inverse chez l'homme *. Mais il n'est pas moii 
que, dans l'espèce humaine, c'est le bord postérieur du lacrymal qui 
ûe le dernier en procédant de bas en haut, que l'osselet ethmo-lacryn 
périeur est plus commun que l'osselet elhmo-lacrymal inférieur, que l'i 
ethmo-lacrymal supérieur peut exceptionnellement avoir la forme 
triangle isocèle à sommet inférieur ou d'un polygone, et l'osselet ( 
lacrymal inférieur, celle d'un triangle isocèle à sommet supérieur et qi 
ou l'autre des deux angles postérieurs ou les deux angles poslériei 
Tunguis, et l'un ou l'autre des deux angles antérieurs ou les deux angl 
térieurs de l'os planum peuvent être représentés parfois par des pans ( 
et le bord antérieur de l'os planum être même échancré, que l'osselet c 
lacrymal supérieur polygonal peut être placé entre le frontal, le lacryr 
lame papyracée de l'ethmoïde et un prolongement ascendant du pb 
de l'orbite (cas de M. Macalister et cas personnel), ou entre le fron 
lame papyracée de l'ethmoïde et la portion orbitaire du lacrymal tr 
duite de hauteur et existant seule (cas de M. LEB0UCQ)..Et c'est asse 
que je ne rejette pas absolument la possibilité de l'apparition, dans qu 
cas, de vrais os wormiens périlacrymaux ou de faux os wormiens pér 
maux procédant du lacrymal. 

Osselet de la gouttière lacrymale. — En avant de la crête laci 
antérieure'on remarque un sillon vasculaire, ou une ligne sinueuse, q 
conscrit d'une façon plus ou moins nette une pièce osseuse. C'est cette 
osseuse, complètement isolée du reste de l'apophyse montante du maj 
supérieur, qui constitue d'ordinaire l'osselet de la gouttière lacrymale 
le Nebenthrànenbein, Vos lacrymal accessoire, deLuscHKA*, l'osso «( 
rie délia fossa lacrimale de Taruffi % Vossiculum maxillo- frontal, di 
fesseur Macalister. A ces dénominations diverses je préfère et je pi 
de substituer celle d'osselet de la gouttière lacrymale. La dénominat 
LuscHKA peut s'appliquer et a été appliquée à tous les os péri-ung 
anormaux ; celle du professeur Macalister semble donner à entendi 
l'osselet en question dérive à la fois du frontal et du maxillaire supé 
alors qu'il a pour origine le maxillaire supérieur seul. Celle du prof* 
Taruffi m'agréerait si nous n'appeliofis pas plus communément, en Fi 
gouttière lacrymale que fosse lacrymale, la loge osseuse ouverte du sac laci 
C'est RosENMULLER qui me paraît avoir, le premier, en 1797, fait menti 



1. GoRNEViN, loc. cit, suprà, 

2. LosciiKA, Das Nebenthranenbein des Menschen. (Mallefs Archiv,, 1858, p. 

3. Tarofpi, DeUe anomalie delFosso malare. (Ment. R. Accad, Botogna, série V 
fasc. l.) 

4. Macalister, loc. cit, suprà, p. 240. 
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ce vice de conformation qu'il a observé deux fois ' : « Sunl pénis me quinque 
orbilae, in quibus ea pars ossis mascillaris superioris, quae facil ad confor- 
mandum canalem lacrymalem, singularis est particula ossis, quœ in duabus 
harum orbitarum universa possit ab osse mascillari superiorè separari cum 
quo per harmonias conjuncta est. » Cet osselet, qui a la forme d'un quadri- 
latère, peut exceptionnellement avoir la forme d'un triangle par suite de la 
présence, à sa partie inférieure, d'une apophyse unciforme qui s'unit au bord 




FiG. 16. 
M, maxillaire sapérieur; 
L, lacrymal j 
F, frontal; 
O, os da nez ; 
a, osselet de la gouttière lacrymale. 



Fio. 16. 
m, maxillaire snpérienr ; 
l, lacrymal ; 
/, frontal ; 
a, osselet de la gouttière lacrymale. 



antérieur de l'unguis. Ses bords sont sinueux mais rarement dentelés, d'où 
son indépendance relative. M. Mac alisier l'a cependant vu soudé au frontal 
et libre dans tout le reste de son pourtour. Il est en rapport, en haut, avec 
le frontal ; en arrière, avec l'unguis; en avant et en bas avec l'apophyse na- 
sale du maxillaire supérieur. Ses rapports et ses dimensions sont, d'ailleurs, 
variables. 

Il est constitué par deux portions dont la crête lacrymale antérieure marque 
la séparation : une portion lacrymale postéro-interne qui s'articule avec 
l'unguis pour constituer la gouttière lacrymale et une portion faciale ou 
antéro-externe qui s'unit à l'apophyse montante du sus-maxillaire et concourt, 



1. RosenmUller, Organorum lacrymalium partiumqae externarum ocali humani descriptio 
anatomica. (Dissert, inaug , Lipsiœ, 1797, p. 14.) 



Digitized by 



Google 



TRAVAUX ORIGINAUX. 



463 



avec cette apophyse et Tos du nez, à la formation de la charpente osseuse 
du nez. Selon Lusguka, la portion faciale fait généralement défaut. Je suis 
d'un avis absolument opposé. L'osselet de la gouttière lacrymale a été trouvé 
7 fois sur 60 crânes par Luschka, 6 fois sur 184 par Budge *, 3 fois sur 100 
par Krause, 2 fois sur 34 par MM. Canestrini et Moschen*, 1 fois sur 40 
par M. le professeur RoMm % 3 fois sur 760 par M. Legge % 10 fois sur 425, 
dont 355 crânes de déments, par le professeur Bianchi*, 10 fois sur 1020 par 
le professeur Macalister% et 4 fois par moi sur 100 (2 fois à droite et 1 fois à 
gauche sur 57 crânes d'hommes, et 1 fois à gauche sur 43 crânes de 
femmes). 
Réunissons tous ces chiffres : 



MM. LusGHKA. ........ 7 fois sur 

Budge 6 — 

Krause 3 — 

Canestrini et Moschen. . 2 — 

Roiim M') — 

Legge 3 — 

BiANcm 10 — 

Macalister 10 — 

L'Auteur ....... 4 — 

Total général .... 46 







centésimale. 


r 60 crânes. 


11,6 


184 


— 


3,2 


100 


— 


3 


34 


— 


5,8 


40 


— 


2,5 


760 


— 


0,3 


425 


— 


2,3 


1,020 


— 


0,9 


100 


— 


4 



2,723 



1,6 



SôMMERiNG et MM. Hyrtl, Legge, Bianchi, Macalister ont donc raison 
de tenir cette anomalie pour très rare. 



1. BoDGB, Henle u, Pfeufer*s Zeitschrift, m, série VII, p. 278. 

2. Canestrini et Moschen, Anomalie del cranio trentino. (Atti délia Soc, veneto-treri' 
tina di scienze natur,, vol. VII, f. I, 1880.) 

3. Romiti, Di allcune varietà ossee (Giorn. Memaz. scienze med., N. S., anno II, 
1880.) 

4. F. Legge, Varietà delle ossa del cranio e délia faccia. Estr. (BoUett. soc. med. 
chirur. camerinese, N. 4). M. Legge dit que sur 760 crânes qu'il a examinés il a rencontré 
trois fois un « osso accessorio nella doccia lacrimale articolantesi cul frontale in alto, 
coirapofisi montante del mascellare superiore in avanti, colFunguis in dietro, analoge al 
piccolo unguis di Rousseau ; un os accessoire de la gouttière lacrymale articulé avec le 
frontal en haut, avec Tapophyse montante du maxillaire supérieur en avant, avec Tunguis 
en arriéré, analogue au petit unguis de Rousseau ». U appert nettement de cette des- 
cription que M. Legge s'est mépris, qu'il s'agit bien là d'un osselet de la gouttière la- 
crymale et non d'un osselet du canal nasal. 

5. Bianchi, Suite varietà delVosso unguis et sulle ossa accessorie délia f ossa lacri- 
mcue e del canal nasal neWuomo, Siena, 1883, p. 28. 

6. Macalister, loc. cit, suprà, p. 241. 

7. L'osselet existait à droite et à gauche, mais était en rapport, à droite, avec un 
autre osselet surnuméraire « placé dans le hord de l'orhite ? » 
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is les mêmes chiffres en procédant par nationalité : 

Allemagne. ^'«-p>» 

usGHKA 7 fois sur 60 crânes. 11,6 

DDGE 6 — 184 — 3,2 

RAUSE 3 — 100 — 3 

Total général .... 16 344 4,6 

Angleterre. proportiok 

^ centésimale. . 

GALISTER 10 fois sur 1,020 crâues. 0,9 



ANESTRINI et MOSGHEN. 

OMrri 

EGGE * 

LANGHI 

Total général . . . 



'Auteur 



Italie. 






PROPORTION 

centésimale. 


2 fois sur 


34 crânes. 


5,8 


1 — 


40 
760 


— 


2,5 


. 3, — 


0,3 


. 10 — 


425 




2,3 


. 16 1 


,259 


1,2 


France, 






PROPORTION 

centésimale. 


4 fols sur 


100 crânes. 


4 



lation en cause serait donc plus commune en Allemagne (4,6 
France (4 p. 100), qu'en Italie (1,02 p. 100) et qu'en Angle- 
100). Mais il ne faut pas faire dire aux chiffres plus qu'ils ne 
le nombre des crânes examinés par MM. Luschka, Budge et 
Uemagne, et par moi en France est trop restreint pour qu'on 
et déjà se prononcer catégoriquement sur le degré relatif de 
pparition dans les différents groupes ethniques de l'osselet de 
crymale. Comme tous les osselets péri-ethmoïdaux accessoires, 
il s'agit peut exister d'un seul côté ou des deux côtés, aussi 
mme que chez la femme et être accompagné bu non d'autres 
; crâniennes ou faciales. Est-il plus souvent bilatéral qu'unilaté- • 
es 10 cas observés par M. Bianchi, il était bilatéral, mais dans 
3servés par Luschka et dans tous mes cas, il était unilatéral, 
seignements précis de la part des autres anatomistes, la der- 
i que je pose reste donc encore insoluble. 

3 fournis par M. Legge sont eux-mêmes sujets à caution. Gel anatomiste 
, que sur les 760 crânes dont il a vérifié le mode de conformation il en 
lont la paroi interne de Torbite était en mauvais état. 
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Observations d'osselets de la gouttière lacrymale publiées par 
M. BiANÇHi. — I. Crâne d'un dément adulte dont le maxillaire inférieur et 
la voûle crânienne font défaut ; sutures non synostosées ; reliefs et impres- 
sions des attaches musculaires bien marqués. L'osselet du côté gauche est 
quadrilatère, long de 6 millimètres, large de 4 milUmètres et articulé en 
haut avec le frontal, en arrière avec l'unguis, en avant et -en bas avec l'apo- 
physe montante du maxillaire supérieur. Celui du côté droit est représenté 
par une languette osseuse, intercalée entre l'unguis et l'apophyse nasale du 
sus-maxillaire et mesurant 7 millimètres de longueur et 1 millimètre 1/3 
de largeur. Cette languette est finement dentelée en haut, où elle est arti- 
culée avec le frontal. 

H. — Crâne d'un dément adulte, dont la mandibule inférieure et la calotle 
crânienne manquent ; suture incisive ; crête occipitale interne, protubérance 
occipitale interne et gouttières latérales très prononcées. La production os- 
seuse anormale existe des deux côtés. Elle a la forme d'un triangle isocèle 
dont l'angle le plus aigu regarde en bas ; elle est articulée supérieurement 
avec le frontal et l'os du nez, dont la racine est très* élargie, postérieurement 
avec l'unguis, antérieurement et inférieurement avec le maxillaire supérieur. 
A droite, elle a 8 millimètres de long et 4 millimètres de large ; à gauche, 
9 millimètres de long et 4 millimètres de. large. La gouttière lacrymale est, à 
droite et à gauche, formée en totalité par l'unguis. 

liï. — Crâne d'un dément adulte dont le sus-maxillaire et la voûte crânienne 
sont absents ; trace de la suture incisive. L'osselet de la fosse lacrymale, qui 
a la forme d'un quadrilatère, est bilatéral et articulé avec le frontal en haut ; 
l'apophyse nasale du maxillaire supérieur, en avant et en bas ; avec l'unguis, 
en arrière. Il mesure 7 millimètres de longueur et 5 millimètres de largeur 
à gauche, et 4 millimètres de longueur et 3 millimètres de largeur à droite. 

IV. — Crâne d'un dément adulte dont la mâchoire inférieure et la calotle 
crânienne font défaut ; légère trace de la suture incisive ; développement 
exagéré de la crête occipitale externe et de la protubérance occipitale ex- 
terne ; gouttières latérales très profondes. L'osselet accessoire qu'on rencon- 
tre de chaque côté a la forme d'un quadrilatère allongé articulé avec le fron- 
tal en haut, avec l'unguis en arrière, Avec l'apophyse frontale du sus-maxillaire 
en bas et en avant. Il a 6 millimètres dje longueur et 2 millimètres 1/2 de 
largeur à gauche et 8 millimètres de longueur et 4 millimètres de largeur à 
droite. Le bord antérieur de chaque osselet est séparé du bord postérieur de 
l'apophyse frontale du sus-maxillaire, avec lequel il est en rapport, par un 
sillon très net, décrivant une courbe à convexité antérieure, dont l'extrémité 
inférieure se termine au niveau du sommet de Thamule. 

V. — Crâne d'un dément ; sutures non synostosées ; crête et protubérance 
occipitales internes bien accusées ; gouttières latérales assez creuses. Il y n, 
de chaque côté, un osselet surnuméraire, quadrilatère, qui s'unit supérieiiie- 
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ment aii frontal, postérieurement à Tunguis, antérieurement et postérieure- 
ment au maxillaire supérieur, L'osselet surnuméraire gauche mesure 10 mil- 
limètres de longueur et 3 millimètres l/!2 de largeur ; l'osselet surnuméraire 
droit, 12 millimètres 1/2 de longueur ef 4 millimètres de largeur. 
- VI. — Crâne d'un dément adulte ; trace de la suture incisive ; bilaléralité 
de l'osselet supplémentaire qui est triangulaire et articulé, en haut, avec le 
frontal, en bas et en avant avec l'apophyse moulante du maxillaire supérieur 
et, en arrière, avec l'unguis. Cette formation osseuse insolite mesure, à 
droite, 10 millimètres de longueur et 3 millimètres 1/2 dejargeur; à gauche, 
12 millimètres de longueur et 5 millimètres de largeur. Son extrémité infé- 
rieure rejoint presque le sommet de l'hamule très développé correspondant. 
VU. — Crâne de dément adulte. L'osselet de la fosse lacrymale est présent 
des deux côtés, quadrilatère, articulé, en haut, avec le coronal et le nasal, en 
avant et en bas avec l'apophyse frontale du sus-maxillaire, en arrière avec 
l'unguis. Il est en rapport, d'un côté comme de l'autre, dans une étendue de 
4 millimètres, avec l'os du nez. Sa longueur égale 11 millimètres à droite et 
17 millimètres à gauche ; sa largeur, 7 millimètres à droite et à gauche. 

VIII. — Crâne déjeune dément; protubérance et crête occipitale internes 
très saillantes. Osselet accessoire bilatéral, quadrilatère, qui est en contact 
avec le frontal en haut, avec le sus-maxillaire en avant et en bas, et avec 
l'unguis en arrière. L'osselet droit a 12 millimètres de long et 5 millimètres 
de large ; l'osselet gauche, 9 millimètres de long et 4 millimètres de large. 
Chacun d'eux est séparé du maxillaire supérieur par un sillon percé de. nom- 
breux foramina. 

IX. — Crâne de dément (?); trace de la suture mélopique; protubérance 
et crête occipitales internes très fortes. L'osselet de la fosse lacrymale est 
bilatéral, quadrilatère et articulé, â gauche, avec le frontal en haut^ avec l'os 
du nez dans une étendue de 3 millimètres en haut et en avant, avec le sus- 
maxillaire en bas et en avant, avec l'unguis en arrière et, à droite, avec le 
frontal, le sus-maxillaire et l'unguis seulement. Il mesure, à droite, 11 milli- 
mètres de long et 6 millimètres de large et, à gauche, 12 millimètres de long 
et 7 millimètres de large. 11 est limité, en avant, par un sillon creusé de 
quelques trous. 

X. — Crâne d'un dément adulte. Suture métopique ; trace de la suture in- 
cisive ; canal basilaire. A droite, l'apophyse nasale du maxillaire supérieur 
offre seulement quelques sillons peu profonds ; à gauche, entre le frontal et 
le nasal en haut, le bord postérieur de l'apophyse montante du maxillaire su- 
périeur en avant et l'unguis en arrière, est logé un osselet anormal long de 
20 millimètres, large de 6 millimètres, terminé inférieurement par une 
étroite languette qui s'interpose entre le bord inférieur de l'orbite et l'ha- 
mule. 

OiiSEUYATiONS PERSONNELLES. — I. Crâne d'homme dont les principales 
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sutures crâniennes et faciales ne sont pas effacées ; saillie globuleuse sous- 
iniaque de Toccipilal ; suture incisive persistante ; os wormien astérique 
gauche. A droite, délimité en avant par la suture imparfaite de M. J. Weber 
percée de quatre foramina, existe un osselet de la gouttière lacrymale, qua- 
drilatère, à peine dentelé. Cet osselet, qui mesure 6""",5 de long et ^""■^S de 
large, est articulé en haut avec le frontal, en avant et en bas avec l'apophyse 
montante du maxillaire supérieur, en arrière avec Tunguis, dont Thamule 
atteint presque le bord inférieuj: de l'orbite. 

IL — Crjne d'homme. Voûte crânienne légèrement surbaissée (platycé- 
phalie) ; sutures céphaliques non ankylosées, sauf la suture d'union des os du 
nez; suture incisive à peine appréciable, os épactal. Du côté droit, la por- 
tion lacrymale et une petite partie de la portion nasale de l'aphophyse mon- 
tante du maxillaire supérieur réunies constituent un osselet quadrilatère, à 
bord sinueux, articulé au moyen de fines dentelures avec les os adjacents, 
c'est-à-dtre antérieurement et inférieurement, avec le reste de la portion na- 
sale de l'apophyse montante du maxillaire supérieur, postérieurement avec 
l'unguis et, supérieurement, avec le frontal. Sa longueur, double de sa lar- 
geur, égale 8 millimètres. 

III. — Crâne d'homme. Bosse jpariétale droite très prononcée ; deux ossa 
epipterica du même côté ; sutures crânio-céphaliques normales ; aucune trace 
de la suture incisive ; apophyses géni de la mâchoire inférieure effacées. A 
gauche, toute la portion de l'apophyse nasale du sus-maxillaire comprise en- 
tre la sutura notha de M. J. Weber et le bord antérieur de l'unguis forme un 
osselet rectangulaire, long de 12 millimètres, large de 9 millimètres. Cet os- 
selet n'adhère que faiblement aux os voisins, excepté au niveau de son angle 
antérieur et supérieur qui est intimement soudé au.coronal et à la partie la 
plus élevée de l'apophyse nasale du maxillaire supérieur. L'hamule du même 
côté est à peine marqué, alors qu'il constitue les trois quarts postérieurs du 
segment externe de l'orifice supérieur du canal nasal du côté opposé. 

IV. — Crâne de femme. Sutures non synostosées. Suture métopique et 
s;iture incisive visibles. Ptérion retourné ; fossette pharyngienne profonde. 
L \ racine de l'os du nez du côté gauche envoie en arrière une languette de 
5 millimètres de largeur qui isole complètement le sommet de l'apophyse 
montante du ipaxillaire supérieur du coronal. Au-dessous de cette languette 
et articulé avec elle par de courtes et étroites dentelures, on trouve un osse- 
let irrégulièrement quadrilatère, mesurant 9 millimètres de longueur et 
5"",5 de largeur. Cet osselet est limité, en avant, par la suture imparfaite de 
M. J. Weber et, en arrière, par l'unguis, dont la crête est presque effacée et 
l'hamule rudimentaire. 

Ce n'est que très exceptionnellement que le bord antérieur de l'osselet sur- 
numéraire en question ne correspond pas à la ligne creuse sinueuse, ponc- 
tuée ou. non de trous vasculaires, que présente la face externe de l'apophyse 
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sus-maxillaire. Cette ligne creuse, h laquelle M. J. Weber a 
m de sutura notha et de sutura lonoiludinalis imper fecla, est 
elle que soit sa disposition, reconnaissable en dedans quand elle 

en dehors. Elle est parfois effacée dans une courte étendue 
ur, soit en haut, soit en bas, majs plus généralement en bas. 
[ïce de cette suture et l'apparition anormale d'un osselet de la 
Tymale donne, à priori, à penser que l'apophyse montante du 
ipérieur est composée d'abord 4e deux portions : une portion an- 
nasale et une portion postérieure ou lacrymale, ayant chacune 
Dssification particulier. « Cette suture, dit M. J. Weber, indique la 
nitive de l'apophyse maxillaire en une portion nasale et une por- 
B, et est cause de la présence anormale chez l'homme d'un se- 
ymal. » Mais il n'est pas fait mention par Boyer, Cruveilhier, 
mbaud et Renault, Meckel, Calori, Romiti, Lachi, Quain, 
de ce développement de l'apophyse montante du maxillaire su- 
deux points d'ossification. LuscuKAdit formellement que l'osselet 
ire lacrymale a pour origine un noyau osseux supplémentaire. 
ter observe, de son côté, que si l'apophyse nasale du maxillaire 
î l'homme dérive de deux centres d'ossification, la fusion de ces 
5 doit être bien précoce, car elle est complète dès le commence- 
ixième semaine (chez des fœtus de 32 millimètres). M. Gorgone 
avoir constaté l'indépendance de ces deux centres chez des em- 
ûns * ! Si l'osselet de la gouttière lacrymale est dû — et tout 

l'indiquer — au défaut de réunion du point postérieur d'ossifica- 
t d'ossification antérieur de l'apophyse montante du maxillaire 
imain, il faut avouer que l'apparition de ces deux points a lieu de 
leure et que leur coalescence est excessivement rapide, car pour 
îs ai vainement cherchés. Quoi qu'il en soit, on ne peut explîqu r. 
trouble embryogénique ce vice de conformation qui ne corres- 
ne disposition normale des autres vertébrés. 

u canal nasal. — C'est Béclard qui a appelé le premier l'at- 
malomistes sur cet osselet. En exposant, en 48 J 9, le résultat de 
les sur l'ostéose, Béclard a noté qu'en plus de ses points d'ossi- 
tants, a de ses germes constants», pour employer les expressions 
luteur, le maxillaire supérieur avait quelquefois « un germe lacry- 
lentaire », d'où procédait un petit os qui entrait dans la consli- 
partie supérieure du canal nasal. Sur beaucoup de crânes d'en- 
» ou 7 ans, il a vu cet osselet entièrement indépendant et, sur des 

, Corso completo danat. descritt. colle différence nelVetà, sessi, razze 
t. I, Palermo, 1834. 
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crânes de sujets plus âgés, soudé, en partie ou en totalité, au maxillaire su- 
périeur*. 

En 1828, trois ans après la mort de Béci^ard, il a été retrouvé par Rous- 
seau*, qui^Ta appelé « os lacrymal externe ou petit unguis », parce qu'il Fa 
regardé comme une division de Tung^iis, et aussi « osselet surnuméraire de 
MM. Béclard et /. Cloquet », parce que J. Cloquet n'aurait pas été étranger 
à la découverte de Béclard. Bousseau Ta décrit en ces termes : 

« L'os lacrymal externe ou petit unguis est situé sur la partie inférieure et 
externe du grand unguis. 11 le recouvre en grande partie par la surface de 




PiG. 17. — Petit unguis. (D'après Roussbau.) 
1. Osselet situé en dehors du petit unguis. — 2. Os unguis, grand lacrymal. — 3. Nouvel os de la face 
ou petit unguis, ou lacrymal externe. — 3 bis. Nouvel os de la face, détaché pour voir la manière 
dont il est contourné. On aperçoit en bas sa face externe; en haut, sa face interne, criblée de petits 
trous. 

son bord inférieur et s,e projette sur la partie la plus déclive de sa crête ver- 
ticale. 

« B a ordinairement la forme d'un quadrilatère allongé, bien plus large à 
l'une de ses extrémités contournée et mince et comme papyracée, criblée 
d'une multitude de petits pores dans la plus grande partie de son étendue. 



1. BÉCLARD, Mémoire sar Tôstéose. (Nouv. journ. de méd., chirur. et pharm., t, IV, 
p. 332, Paris, 1819.) 

2. E. Rousseau, Annales des sciences naturelles, t. XVH, p. 86, pi. Y. Paris, 1829. 
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€ On peet cMiaclérer à cet os quatre faces d'après sa forme contournée. 
Une sera externe am «fMiîre, visible à la partie inférieure et interne de Tor- 
bite^ entre la base de fos gntuA lacrymal, en avant du prolongement de 
sa crête verticate et en arrière de la fe^re externe de l'apophyse nasale du 
maxillaire, en sorte que, concurremment avec ces os, il ferme le canal la-, 
crymal. C'est à la partie la plus déclive de la crête de l'un et de la lèvre de 
l'autre que l'on voit cet os ayant le plus ordinairement une surface triangu- 
laire de 1 ou 2 millimètres. 

€ La deuxième fkce ne se voit bien qu'à la partie interne et supérieure du 
ca^al nasal, qu'elle complète conjointement avec le grand lacrymal. 

« La troisième face sera appelée face sus-maœillaire, parce qu'elle s'applique 
exactement sur la portion de l'os sus-maxillaire qui ferme l'entrée de l'orifice 
supérieur du canal nasal. 

« La quatrième face est recouverte par une partie de la surface plane du 
bord inférieur du grand lacrymal. 

« Il est inutile d'indiquer les bords de cet os, puisqu'il est comme enterré 
à la base de la face orbito-faciale de l'apophyse nasale ; mais il est cependant 
essentiel de dire que la limite de la première face est caractérisée par une 
crête qui la sépare de la seconde, ce qui tient à la façon dont cet os est con- 
tourné pour faire suite à la crête verticale du grand unguis qui, ainsi qu'o :i 
le sait, forme la ligne de démarcation de la gouttière lacrymale. 

« Je ferai remarquer qu'il est important de ne pas confondre cet os avec 
l'osselet qu'on rencontre parfois sur le maxillaire supérieur et qui est placé 
plus en dehors de l'orifice supérieur du canal nasal. » 

Signalé de nouveau, en 1834, par le professeur Civinini de Pise*, en 
1843 par le professeur Hyrtl*, il a été, en 1850, l'objet d'une étude très 
complète de la part de W. Grûber qui lui a donné le nom d'ossiculum cana- 
lis 11(^90 'lacrymali8\ Depuis, il en a été encore et successivement fait men- 
tion par MM. Taruffi, Legge, Bianchi, Macau8ter% etc. 

L'osselet du canal nasal est situé en dehors de l'hamule avec lequel il 
coexiste dans la majorité des cas, et au-dessous du bord inférieur de l'unguis 
qu'il sépare plus ou moins du maxillaire supérieur. Sur un crâne de la col- 



1. J. Civinini, Sul nuovo osso délia faccia o lacrymale esterno o piccolo unguis, del 
D' Rousseau. (Tavola anatomica, osservazioni e parer i, ecc. Pistoja, 1834.) 

2. Hyrtl, Ueber das ossiculum canalis naso-lacrymalis. (Sitzungber, der Wien. Akad., 
t. m, li^49.) 

3. W. GrUbe», Monographie des Thrânennasenkanalsknôchelchens. Ossiculum canali» 
naso-lacrymalis. Saint-Pétersbourg, Text. 8® (russ.), Mit 5 Taf. fol. 1850. Le professeur 
GrUber pense que Tosselet décrit par Beglârd n'est pas le môme que celui décrit par 
Rousseau, mais la description de Béclard est trop vague pour qu'on puisse se prononcer for- 
mellement. 

4. Tarupfi, Legge. Bianchi, Macalister, loc. cit. passim. 
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kclion de M. Macalister, il sépare complètement ces deux os l'un de l'au- 
tre. Sur uri autre crâne de la même collection, il coïncide avec une absence 
du lacrymal, qui est remplacé en totalité par le maxillaire supérieur. Quand 
la portion faciale de Thamule fait défaut ou, pour parler plus exactement. 




Fia. 18. 

(a) Emplacement de l'osselet du canal nasal coïn- 
cidant avec un anguis possédant an bamule 
facial. 



Fio. 19. — Absence de Tos lacrymal qui 
est remplacé par l'extension en arrière 
de Papophyse nasale du maxillaire su- 
périeur (fnx) et Pextension en haut de 
la portion interne du plancher de l'or- 
bite (mx), articulés au moyen d'une su- 
ture (xy)y à la partie inférieure de la- 
quelle se trouve un osselet du canal 
nasal (o.c) et nne petite lacune. 

e, os planum de l'ethmoïde ; - 

/, frontal ; 

ê, ttttura infra^orbitalU tranêverta. (D'a- 
près M. Macalistbb.) 

n'est pas ossifié, l'osselet en question compose la totalité ou une partie du 
segment externe de l'orifice supérieur du canal nasal dans lequel il sç pro- 
longe en moyenne, de 1""",5 à 2 millimètres. 

11 répond au oommencement de la suture sous-orbitaire verticale et à la 
portion du maxillaire supérieur située en avant et au-dessus de la suture 
sous-orbitaire transverse * lorsque ces sutures persistent après la naissance. 
Et quand il est présent, cela est à peu près la règle pour la suture ^sous-orbi- 
taire verticale. Ses connexions et sa forme sont subordonnées à sa grandeur, 
que M. BiANCHi a vu égaler une fois celle de l'unguis. 11 peut avoir la forme 
d'un croissant, d'un triangle, d'un carré ou d'un polygone irrégulier. Il com- 
prend trois parties :une partie concourant, en avant et en dedans, à la consti- 
tution du plancher de l'orbite ; une partie enfoncée dans le canal nasal et qui 
s'articule avec la précédente en formant un angle droit dont l'arête, tantôt 
est en rapport avec le bord externe de l'hamule ou l'osselet de l'hamule, tan- 
tôt borde une plus ou moins grande étendue ou toute l'étendue du pourtour 



1. Voy. plus loin : « Osselet de rhamule » et « Osselet soas-orbitaire ». 
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externe de Tentrée du canal susdit, selon le développement de Thamule. La 
troisième partie, appelée, parMECKEL, sus-maxillaire, complète, en haut, la pa- 
roi interne du canal nasal. Les anatomistesne sont pas d'accord sur le degré de 
fréquence d'apparition de l'osselet dont il s'agit. Le professeur GrIiber dit 
qu'il existe chez la plupart des sujets ; Rousseau chez 5 ou 6 sur 10 ; Krause 
chez 20 p. 100 ; le professeur Bianchi chez 25 p. 100 ; le professeur Maca- 
lister chez 32 p. 100, mais que chez 55 p. 100 il est facilement reconnais- 
sable, bien que soudé aux os voisins. Sur 100 crânes, il m'a été donné de noter 
28 fois sa présence (22 fois des deux côtés, 4 fois du côté gauche, 1 fois du 
côté droit). 

Additionnons ces chiffres : 

Rousseau chez 5 sujets sur 10 

Krause — 20 — 100 

BiANcm — 25 — 100 

Macalister — 32 — 100 

L'Auteur — 28 — 100 

Total général 110 410 

Soit chez 27,5 p. 100 des sujets. 

Pour W. Grûber*, l'osselet du canal nasal et l'osselet sous-orbitaire ou des 
os wormiens analogues n'existant pas chez les Mammifères, ces deux osselets 
constituent « une modalité spéciale à l'homme ». Pour Civinini, l'osselet du 
canal nasal est un os wormien vrai, un os wormien suturai. Je ne saurais ad- 
mettre ni l'une ni l'autre de ces deux opinions. L'osselet du canal nasal n'est 
pas un os intersutural. Comme l'osselet de la gouttière lacrymale, il laisse in- 
tact l'ûnguis et échancre le maxillaire supérieur sur lequel il est à cheval. 
Les embryologistes ne sont pas d'accord, d'autre part, sur le nombre ni la 
disposition des points osseux qui concourent à la formation du maxillaire su- 
périeur. Cet osselet a pour origine, tout porte à le croire, un des divers 
noyaux d'ossification du plancher de l'orbite qui ne s'est pas uni à ses voi- 
sins. M. Macalistrr affirme que ce noyau apparaît de très bonne heure et 
qu'il l'a vu avoir acquis son plein développement chez un fœtus humain de 
8 mois et chez 6 fœtus humains de 9 mois. 

Osselet de Thamule. — C'est l'hamule plus ou moins prononcé séparé, 
en avant et en arrière de chacune des deux crêtes lacrymales par une suture 
ou une fente. 



1. W. GbUbee, Ueber den Infraorbitalrand bei Ausschliessundes Maxillare superius von 
seiner Bildung beim Menschen. (Mém. de l'Acad. Imp, de Saint-Pelersbourg, Vil S 
t. XXIV, n° 3.) 
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Je donne ici le fac-similé d'un osselet de Thamule facial observé par moi, 
des deux côtés, sur le crâne d'un homme de 35 ans qui a succombé à une 
pleurésie tuberculeuse. M. Leboucq 
a eu la gracieuseté de dessiner à 
mon intention l'orbite gauche d'un 
crâne sur lequel l'hamule également 
facial est séparé du reste de l'un- 
guis par une fente et par un trou. 
M. Leboucq a joint à son dessin que 
je reproduis la note suivante : « Il 
s'agit du crâne d'un enfant. Les 
dents sont remplacées jusqu'à la 
première prémolaire inclusivement. 
La deuxième prémolaire n'est pas 
encore sortie et la molaire de la 
dentition de lait existe encore ; la 
première grosse molaire est sur le 
point de sortir. Les détails sont tel- 
lement précis que je me suis amusé 
à les dessiner. Vous voyez ainsi très nettement la coexistence de l'osselet et 
du trou. A remarquer aussi une épine sur la crête lacrymale antérieure. 




Fio. 20. 
M, maxillaire supérieur; L, lacrymal; 
a, osselet de l'hamule. 




FiG. 21. — M, maxillaire supérieur; L, lacrymal; a, osselet de l'hamule; ^, trou vasculaire entre la 
baae de l'osselet de l'hamule et le lacrymal (profil gauche) ; Y, épine de la crête lacrymale anté* 



neure. 
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« A droite le même osselet se retrouve, niais est isolé de Tunguis seule- 
ment par une fente et la crête lacrymale antérieure dépourvue d'épine. » 

Je n'ai pas besoin de rappeler que Thamule facial est souvent percé, à sa 
base, d'un trou pour le passage d'une petite artériole. 

Selon MM. Macalister et Thomson, l'osselet de l'hamule se rencontrerait 
chez 1 1/2 p. 100 des sujets. J'admets la proportion de 2 p. 100 pour la Tou- 
raine. 

Le périoste, on le sait, est composé de deux couches : une externe ou su- 
perficielle et une interne ou profonde. L'os se dévelojppe aux dépens de la 
couche profonde, a pour germe, en d'autres termes, les noyaux et les cellules 
de cette couche. « Quand on enlève ces noyaux et ces cellules en raclant la 
face interne du périoste, celui-ci perd la faculté de donner naissance à un os 
nouveau. > (Ollier '.) 

Comment est disposé le périoste de la gouttière lacrymale ? Les recherches 
de Robin, de Cadiat, de M. Macalister, etc.*, nous l'apprennent. Arrivée au 
niveau de la crête lacrymale postérieure, la couche profonde ou ostéogène se 
divise en deux lames, dont une passe en arrière du sac lacrymal el l'autre en 
dehors de ce sac avec la couche superficielle pour se réunir derechef au ni- 
veau de la crête lacrymale antérieure. La lame de la couche ostéogène qui 
passe en arrière du sac lacrymal adhère intimement à l'os de la gouttière la- 
crymale, qu'elle revêt (la face antéro-externe de l'unguis et la face postéro- 
externe de l'apophyse nasale du maxillaire supérieur), tandis qu'elle est unie 
au sac laci7mal par un réseau de fibres conjonctives lâches dans lequel rampe 
de petits vaisseaux. La lame de la couche ostéogène et la couche superficielle 
du périoste, qui passent en dehors du sac lacrymal, sont recouvertes par les 
muscles lacrymaux et perforés par les conduits lacrymaux à chacun desquels 
elles fournissent une gaine jusqu'à leur origine au point lacrymal. Au-des- 
sous du conduit lacrymal inférieur, la lame de la couche ostéogène en rap- 
port avec la face externe du sac lacrymal est renforcée par une bande fibreuse 
plus ou moins prononcée, étendue de la partie inférieure de la crête lacry- 
male postérieure à la partie inférieure de la crête lacrymale antérieure. C'est 
cette bande qui, ossifiée, devient l'hamule. De sorte que, pour employer les 
expressions mêmes du professeur Macalister, c l'absence ou la présence de 
l'hamule est en réalité l'ossification ou la non-ossification d'une bande cons- 
tante quoique variable ; the présence or absence of the hamulus is thus in rea-- 
lily the ossification or non ossification of a constant though variable bandj». 
C'est la confirmation par l'embryologie de ce que j'ai avancé précédemment, 



1. Ollier, Recherches expérimentales sur la production artificielle des os au moyen de 
la transplantation du périoste. (Mémoires de la Société de Biologie, 1858, -p. 146.) 

2. Gh. Robin et Cadiat, Journal de fanatomie et de la physiologie, 1875, p. 487; 
Macalister, loc. cit. suprà, p. 237. 
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en me basant sur la tératologie et l'anatomie comparée, qu'il n'y a pas lieu, 
dans l'espèce humaine, de considérer Vunguis caréné et acuminé et Vunguis 
caréné et hamulé comme des modes de conformation essentiellement diffé- 
rents. 

Au point de vue de l'anatomie philosophique et des doctrines transformis- 
tes, un enseignement précieux découle aussi de la connaissance, à la face 
externe du sac lacrymal de l'homme, d'une portion de la couche profonde du 
périoste chargée de la sécrétion des cellules osseuses. Que pour une cause 
quelconque, les fonctions dévolues à cette couche soient activée^, la gout- 
tière lacrymale se fermera insensiblement en dehors, en môme temps que la 
portion faciale de l'unguis augmentera d'étendue. Quand la gouttière lacry- 
male aura disparu pour faire place à un canal, la conformation de cette por- 
tion de l'appareil lacrymal humain se rapprochera de celle de maints animaux. 
Que l'on ne croie pas que ce soit là une simple vue de l'esprit. L'étude des 
variations de l'hamule et celle des variations de la portion lacrymale de l'un- 
guis ne nous ont-elles pas montré le premier stade de cette conformation 
dans l'extension de l'hamule à la l'ace et dans l'arc osseux qui, de l'hamule 
facial, remonte le long de la partie inférieure de la paroi externe du sac la- 
crymal, et le second stade, dans le remplacement de la portion lacrymale de 
l'apophyse nasale du maxillaire supérieur par la portion lacrymale de l'un- 
guis prolongée, au delà de la crête lacrymale antérieure, jusqu'à l'hamule fa- 
cial (cas de Verheyen et du professeur Bianchi), /par la délimitation par 
l'unguis seul de l'orifice supérieur du canal nasal, par les aiguillés osseuses 
articulées ou non entre elles, implantées sur les crêtes lacrymales antérieure 
et postérieure, par la division, par une lamelle osseuse, de l'entrée du canal 
nasal, etc. 

L'unguis n'ayant qu'un point d'ossification, ce sont les irradiations infé- 
rieures de ce noyau qui donnent naissance à l'hamule, mais quand l'hamule 
est séparé par un intervalle membraneux de la crête lacrymale antérieure, 
quand il y a, en un mol, un osselet de l'hamule, il est possible que cet osse- 
let ait un point d'ossification spécial. Voici ce que m'a écrit, le 20 avril 4899, 
M. le professeur Magalister dont les belles recherches sur l'embryogénie de 
l'unguis sont connues de tous : a Je pense que je suis absolument dans le vrai 
en affirmant qu'il n'y a aucune preuve d'un second centre normal d'ossifica- 
tion dans l'unguis humain. J'ai toujours vu l'ossification se propager en des- 
cendant de la portion orbi taire à l'hamule. Je ne serais cependant pas 
surpris que, dans certains cas individuels, il existât un second centre, par 
exemple quand la portion faciale de l'hamule est indépendante. Les osselets 
surnuméraires qu'on rencontre autour de l'unguis procèdent, sans doute, de 
noyaux d'ossification particuliers, mais il m'est défendu d'affirmer que ces 
noyaux sont nor«iaux et constants. » 
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Osselet sous-orbitaire. — Le professeur Gruber ' a donné le nom d'o«- 
siculum infra orbitale marginale à un osselet, plus ou moins long et large, 
situé au niveau du bord inférieur de l'orbite, en avant de l'os malaire, au- 
quel il semble devoir plutôt être rattaché qu'au lacrymal. Il peut être articulé 
avec l'hamule facial, l'osselet de l'hamule ou Tosselet du canal nasal. Quand 
il est assez intimement soudé au jugal pour ne plus pouvoir en être distingué, 
l'os malaire se prolonge tout le long du bord inférieur de l'orbite jusqu'à 
l'unguis dont il est séparé par une suture appelée suture lacrymo-jugale. 

Anatomie comparée. — La suture lacrymo-jugale, qui est exceptionnelle 
chez l'homme, est normale chez la généralité des animaux. L'unguis très dé- 
veloppé des Didelphiem est uni à l'os malaire par une suture lacrymo-jugale, 
plus étendue chez les Didelphiens carnivores que chez les Didelphiem herbi- 
vores, mais n'excluant jamais le sus-maxillaire du frontal. 

Dans beaucoup i'Ongulés, la large portion faciale de l'unguis exclut super- 
ficiellement le maxillaire supérieur du frontal et s'articule avec le jugal. Tel 
est le cas chez le rhinocéros, Yhippopoiame, et chex nombre d'espèces de 
Porcs, de Chevaux, de Bœufs, i'Oréas, de Tragélaphes et d'Artiodactyles. 
La suture maxillo-frontale se retrouve, toutefois, dans les Hyracùïdes, quel- 
ques Porcs, Chameaux, Hyœmoschus, etc. Le lacrymal de tous ces Mammi- 
fères tend à se souder au frontal et au jugal et non au maxillaire supérieur. 
Dans les Hyracoïdes, la facette articulaire pour la mandibule est formée en 
partie par le jugal qui s'étend en avant jusqu'à ce qu'il arrive en contact 
avec l'unguis. 

La portion faciale du lacrymal du mouton est une lame quadrilatère, allon- 
gée d'arrière en avant et s'élendant depuis l'orbite jusqu'à l'union du tiers 
postérieur avec les deux tiers antérieurs de l'os nasal. Le bord supérieur s'ar- 
ticule avec le frontal et le nasal, l'inférieur avec le malaire, l'antérieur avec 
le sus-maxillaire ; le postérieur fait partie du contour de l'orbite et se con- 
tinue, à angle, avec une lame peu étendue qui concourt à former la cavité 
orbitaire. On voit à la partie moyenne de cette lame l'orifice orbitaire du 
canal nasal. La face externe de la portion que je décris est fortement dépri- 
mée et fait partie de la face proprement dite ; la face interne est appliquée en 
arrière sur l'ethmoide dont elle complète deux cellules ; en avant, elle con- 
court à former la paroi externe de la fosse nasale correspondante. Cette por- 
tion du lacrymal est parcourue, dans toute sa longueur, par le canal nasal qui 
fait un relief sensible à sa face interne. Quant à la portion orbitaire on voit 
dans la cavité orbitaire une échancrure profonde qui établit la ligne de dé- 
marcation entre celle portion du lacrymal et la précédente. Cette portion 
orbitaire est une espèce de capuchon ou de grande vésicule (protubérance 
lacrymale des zoolomistes modernes, protubérance orbitaire de Girard) à 



1. H. GrDbir, loc, cit, suprà. 



Digitized by 



Google 



TRAVAUX ORIGINAUX. 477 

parois très minces qui forme tout le plancher de Torbile. Ce capuchon a la 
forme d'un cône dont le sommet, dirigé en dedans, présente deux petits 
mamelons, et dont la base, largement ouverte et dirigée en dehors et en bas, 
s'adapte à la partie postérieure du sinus maxillaire. Cette vésicule osseuse 
forme ainsi une grande partie de la cavité du sinus maxillaire. Par sa face 
externe, elle s'articule avec l'os jugal qui la recouvre complètement de ce 
côté; et par sa face supérieure elle forme le plancher de l'orbite. En avant, 
elle se continue avec la portion faciale. L'échancrure qui sépare en partie 
l'une de l'autre la portion orbitaire et la portion faciale correspond à l'orifice 
postérieur du conduit sous-orbitaire. La portion orbitaire, cette espèce de 
capuchon qui recouvre et complète la partie postérieure du sinus maxillaire, 
peut être désignée sous le nom de Cornet du sinus maxillaire. 

L'unguis des Édentés ressemble, à peu de chose près, k celui des Ongulés, 
a Chez les Cétacés, dit M. Lavocat, le lacrymal est peu développé, imperforé 
et soudé au jugal dans les Baleines, les Dauphins, etc. ; mais non soudé chez 
les Siréniens, tels que les Dugongs, les Lamentins, etc. * » 

L'articulation ou la non-articulation avec le malaire constitue la variation 
la plus commune du lacrymal des Rongeurs. Les Sciuromorphes, les Myomor-^ 
phes et beaucoup de Lagomorphes, autrement dit i'Écureuils, de Rats et de 
Conies, si on emploie ces mots vulgaires dans le sens de genres*, ont une 
suture lacrymo-jugale. Elle manque dans divers Hystricomorphes {Porcs- 
épies) par suite du raccourcissement de l'os malaire \ 

Véléphant, dont la conformation se rapproche des Rongeurs, possède un 
lacrymal analogue à celui des Hystricomorphes. 

Sur le ôflô/roMssa du Muséum de Marseille, l'unguis largement facial est 
articulé avec le jugal. 

L'extrémité antérieure ou base, très étendue, du malaire du chien, s'arti- 
cule avec l'apophyse malaire du sus-maxillaire et suit le contour de l'orbite 
pour aller s'unir à l'unguis. Ce dernier os, enclavé comme un coin entre le 
frontal, en dedans, le jugal en dehors, le sus-maxillaire en avant, et le palatin 
en arrière, a la forme d'un entonnoir dont la base est dans l'orbite et présente 
à son centre l'orifice supérieur du canal nasal, et dont le sommet descend dans 
la fosse nasale où il s'articule par son extrémité bifurquée avec l'apophyse la- 
crymale du cornet inférieur. 



1. Lavocat, Construction des arcs inférieurs de la tête dans la série des animaux ver- 
tébrés, p. 17, Toulouse, 1894. Les sirènes étaient autrefois unies aux baleines et aux 
marsouins comme Cétacés herbivores. Mais elles diffèrent par leur organisation des vrais 
Cétacés dans presque tous les détails, tandis qu'elles sont très intimement liées aux 
Ongulés. 

2. Voy. la classification des Rongeurs de Brandt. 

3. Et non du raccourcissement de Tunguis dont la portion faciale si réduite qu'elle soit 
est, dans la généralité des Rongeurs, plus large que la portion orbitaire. 



Digitized by 



Google 



BIBLIOGRAPHIE ANATOMIQUE. 

as question d'une suture lacrymo-jugale dans Tostéologie du Ves- 

rinus du docteur Maïsonneuve. 

imiens ont une suture lacrymo-jugale bien marquée avec deux 

rymo-maxillaires, dont Tui^e est en avant et l'autre en arrière de 

)mmette. 

jmys a une longue suture prémaxillaire que M. Macalister a 

cherché chez les autres Lémuriens. Parmi les singes Catarrhù 

facacm nemestrinus paraît être le seul qui possède une suture 

^ale. 

lacrymal, dit Meckel*, qui prend rang après le temporal, sous 
le la constance de son articulation avec le jugal. En effet, cet os 
iniquement avec le sus-maxillaire et le lacrymal chez les Four- 
es Paresseux. 

ontigu au sus-maxillaire, au temporal et au lacrymal à la fois, chez 
es, les Baleines, les Lamentins ; parmi les Edentés, chez les Ta- 
mblablement aussi chez le Mégatherium ; parmi les Pachydermes, 
hon, le tapir et le rhinocéros ; parmi les Bongeurs, chez le cas- 
\ys et la marmote ; parmi les Marsupiaux , chez les Sarigues, les 
î et les Phascolomes ; enfin parmi les Carnassiers, dans les genres 
, hyène, ours, marte et loutre. » 
ossifié, facial et mobile au bas de l'échelle des Vertébrés, le lacry- 

les mâchoires ont pris un grand développement, s'est complète- 
3 et soudé à la base du crâne et aux os sous-jacents pour fournir 
appui solide au muscle masséter, inséré de chaque côté, d'abord 
naxillaire et l'os malaire, puis sur l'os malaire et, enfin, sur l'ar- 
latique*. Dans les Mammifères inférieurs, le masséter est, en 
volumineux que le crotaphyte (chez beaucoup d'Ongulés le massé- 
îrotaphyte comme 2 1/2 est à 1). L'arc osseux regardant en haut, 
lis forme le large pilier interne soudé et appuyé solidement sur la 
ine, ne change pas tant que l'appareil masticateur reste aussi puis- 
3sure que le prognathisme disparaît, que la capacité de la cavité 
s'accroît et que la saillie du front s'accentue par suite de l'aug- 
des parties de la masse encéphalique qui sont le siège des plus 
iltés de l'entendement, que la largeur de l'espace interorbitaire 
ar suite de la convergence des axes visuels, la portion faciale de 
minue en même temps que cet os se redresse. Chez l'homme et 
ithropoides où la pression exercée sur la mâchoire supérieure pen- ^ 



Ieckel, Traité général d'anatomie comparée, trad. franc, de Bïkstkr et 
;. m, 2® partie, p. 306. Paris, 1829. 

on Traité des variations du système musculaire de l'homme et de leur 
au point de vue de r anthropologie zoologique, t. I, p. 80, 
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dant la mastication est transmise au crâne à la fois par Tapophyse montante 
du maxillaire supérieur, articulé avec l'apophyse orbilaire interne du frontal 
et par le jugal, articulé avec le maxillaire supérieur et Tapophyse orbilaire 
externe du frontal, le laci7mal n'a plus qu'une importance secondaire et 
n'entre plus que dans la composition de la cavité orbitaire.^ 

Le nodule osseux duquel naît par extension, dans l'espèce humaine, la face 
antérieure du maxillaire supérieur apparaît à la môme époque que ceux qui 
donnent naissance à l'apophyse montante du môme os. Il consiste d'abord 
dans de minces aiguilles osseuses allongées, déposées dans la membrane 
sous-orbitaire, au-dessous du nerf sous-orbitaire. Ces aiguilles se réunissent 
rapidement pour former une lame de tissu compact qui s'étend en avant et en 
arrière et finit par former un cercle complet autour du nerf sous-orbitaire. 
Vers la seizième semaine, le bord supérieur de cette lame arrive au contact 
du bord inférieur de l'orbite et s'unit à lui pour constituer la suture sons- 
orbitaire longitudinale ou transverse {Sutura infraorbitalis longitudinalis du 
professeur Macalister). Cette suture s'étend de l'angle antérieur du malaire 
à la suture sous-orbitaire verticale {Sutura infraorbitalisverticalis) résuMani 
de l'union, en avant, de la lame en question avec la base de l'apophyse nasale 
ossifiée. 

Ses deux extrémités offrent, toutefois, quelques variations. Dans certains 
cas, l'extrémité externe est située au-dessous de l'angle antérieur de l'os de 
la pommette et son extrémité antérieure au niveau de la suture lacrymo- 
maxillaire. M. Halbertsma a donné le nom de Sutura infraorbitalis trans- 
vrrsa à cette suture. Quand elle existe, il y a une étape de la vie fœtale de 
l'homme où il y a une bande osseuse rattachant l'unguis à l'os jugal. 

B I B L I O GR A P H I E 
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Bemerkungen zu der Arbeit von CL REGAUD: c Évolution 
tératologique des cellules séminales. Les spermatides à noyaux 
multiples chez les Mammifères. » (Bibliographie anatomique, 
r. VIIl fasc. i.) 

VON 

D'. Med. Alexander MAXIMOW 

St-Peterflbarg, z. Z. Berlin. 



In letzler Zeit hat Regai/d * eine Reihe von Arbeiten ûber Sperraalogenese 
verôffentlichl, in welchen er Anschauungen vertritt, die in vielen Hinsichten 
von den Angaben anderer Forscher abweichen, und in welchea er insbeson- 
dere den SERTOu'schen Zellen eine grosse Bedeutung fur die fortwâhrende 
Entstehung von neuen Samenzellen an Slelle der sich zu Samenfàden aus- 
bildenden beimisst. In diesem Artikel werde ich aile dièse seine Arbeiten 
'unberûcksichligt lassen; die Angaben von Regaud sindweder von ihm selbst 
hinlânglich bewiesen, noch von Anderen bis jelzt beslâtigt worden. Ich will 
nur bemerken, dass Regaud Unrecht hat, wenn er von einem <i SERTOLi'schen 
Syncytium » spricht und fur dièse Elemente distincte Zellgrenzen ganz in 
Abrede stellt. In zah|reichen Fâllen, besonders bel palhoiogischen Verhâlt- 
nissen, trelen die SERTOLi'schen Zellen ganz deutlich als vollkommen geson- 
derle zellige Elemente mit leicht bemerkbaren Zellgrenzen und manchmal 
sogar als ganz isolirte, einer activen Thâtigkfeit fâhige Zellen hervor*. 

In seiner letzten Arbeit (« Évolution tératologique des cellules séminales, 
etc., » Bibliographie anatomique, t. VIII, fasc, 1, erschienen den 7. Mai 1900) 
behandelt aber Regaud einige Abweichungen vom normalen Verlaufe der 
Spermatogenese, die in dem Auftrelen von besonderen teratologischen For- 
men von Samenzellen ihren Ausdruck finden. Er beschreibt dabei Zellformen, 
die von mir* schon viel frûher und viel ausfûhrlicher bereits beschrieben 
worden sind. Meine diesbezûgliche Arbeit ist mehr als ein halbes Jahr vor 
der Fertigstellung des REGAun'schen Manuscriptes (Februar 4900) erschie- 
nen, dennoch scheint aber der letztere dieselbe nicht zu kennen, wenigstens 



1. Cl. Regaud, Bibliographie analomique, T. VII, fasc. 1 et 2. 

2. Vergl. meine weiter unten citirte Arbeit, Taf. XIII, Fig. 9, 10 und 11. 

3. Alexander Maximow, Die histoiogischen Vorgânge bei der Heilung von Hodenverlet- 
zungen und die Regeneralionsfôbigkeit des Hodengewebes. (Ziegler's Beitrùge, Bd XXVI, 
1899.) 
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ierselben mit keinem einzigen Worte, wâhrend die viel spâter 
;e Arbeit von Ivar Broman * von Regaud berûcksichtigt ist. 
, dâss 'diei. Kennthissftabmç von irieiner Ârbeit fur RegAud niéhi 
gewesep wâre, da er in diesem Falle vieileicht fur dieEnt- 
merkwûrdigen teratblogischen Spermalocyten- und Spermatiden- 
etwas andere Ërklârung angeben wOrde. Nach Regaud's Mei- 
die vielkernigen pathologischen Zellforoien. ausschliesslich auf 
Spermatocylenmilosen ohne nachfolgende Zellkôrpertheilung zu- 
1 sein, und er beschreibt und bildet auch einige solche Mitosen 
lalocyten der betreffenden Thiere ab. 

elbst verschiedene Arten von anormalen Mitosen in den Sperma- 
hrieben (/. c, S. 271, Taf. XIV, Fig. 34—37) und abgebildet. 
iber nicht zur Erklârung der Enlstehung der vielkernigen Rie- 
cyten und -spermatiden herangezogen werden. Erstens fehlen 
' die nôthigen Uebergangsformen, — die sich zu normâlen Sper- 
en reconstruirenden Tochterkenie, welche, wie es scheint, auch 
st nicht gesehen bat — wenigstens werden solche von ihm nichl 
! anormalen Spermatocylenmitosen degeneriren eben stets, ohne 
der Reconstruction der Tochterkerne zu erreichen. Zweitens 
normalen Spermatocytenmitosen gewôhnlich, aucli bei Verhâlt- 
;ie in meinen Versuchen gewesen sind, in einer verhâltnissmâs- 
en Anzahl im Vergleich mit den vielkernigen Riesenspermatiden 
dass man die Entstehung der letzteren auf Kosten derselben, 
inerhalb einer so kurzen Zeil, wie es in meinen Versuchen der 
i ist, unmôglich erklâren kann. 

mg, der Regaud verborgen geblieben ist, der aber die Haupt- 
Entstehung der Riesensamenzellen mit zahlreichen Kernen vor- 
die Verschmelzung von einzelnen Zellen mit einander, welche 
[imt den dabei sich abspielenden merkwûrdigen Verânderungen 
•e (die von Regaud kaum angedeutet werden) ausfûhrlich geschil- 
isL Amilotische Vorgânge spielen dabei aber auch eine nichl zu 
nde RoUe. 

che Grosse der einzelnen Kerne in den leratologischen Riesen- 
ist nicht, wie es Regaud thut, durch die ungleichmâssige Ver- 
' Chromosomen bei den mullipolaren Spermatocytenmitosen zu 
iese Thatsache findet, wie ich es gezeigt habe, eine viel unge- 
Krklârung durch die Beobach'.ung, dass sich einzelne Kerne in 
sn oder zusammenfliessenden Samenzellen stark hypertrophiren 



MAN, Ueber Uiesenspermatideu bei Bombinator igneus. {Anatomischer An- 
II, 1900.) 
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Wenn Regaud behauptet, dass sich aus den einzelneii Keraen der Riesen- 
spermatiden Spermatosomenkôpfe enlwickeln kOnnen, so ist das meiner Mei- 
nung nach ebenfalls unzutreffend. Regaud's Zeichnungen 7 und 42, die von 
ihm als « spermatozoïdes monstrueux » bezeichnet werden, çtellen, wie ich 
glaube, etwas ganz Anderes vor und entsprechen im Uebrigen durcbaus 
meinen Zeichnungen, /. c , Tâf. XIII, Fig. lA und 15. Es sind das nicht Rie- 
senspermatiden, in denen ein Theil der Kerne sich zU Spermalosomenkôpfen 
umgebildet^ hat, wahrend der andere unverândert geblieben ist (ein Vorgang, 
den Regaud ùbrigens selbst fur unerklârlich hall), sondern wahrscheinlich 
abgelôste SERTOLi'sche Zellen (oder vielleicht auch Phagocyten bindegewebi- 
gen Ursprungs), die in ihren Zellleib zahireiche degenerirende Spermatoso- 
menkôpfe auf dièse oder jene Weise aufgenommen haben. In solchen Zellen 
sind, wie es auch auf den Zeichnungen von Regaud zu sehen ist, nirgends 
Uebergangsformen zwischen den Spermatosomenkôpfen und den ihr ge- 
wôhnliches Aussehen bewahrenden Kernen zu tinden. 

Das Constatiren der merkwûrdigen teratologischen Samenzellenformen 
bei Thieren (namentlich Hunden) unler anscheinend ganz normalen Verhâlt- 
nissen ist auch fur mich keine Neuigkeit (vergl. /. e., S. 309). 

Zum Schluss kann ich noch hervorheben, dass Regaud, ganz ebenso wie 
ich es in meiner Arbeit ausgesprochen habe, die teratologischen Samenzel- 
lenformen mil den an den Eiern in atresirenden Follikeln zu beobachlenden 
Erscheinungen yergleicht. 

Berlin, d. 6 Juni 1900. 
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DE 

)ISEMENT DES PYRAMIDES CHEZ LE RAT 

IR PASSAGE DANS LE FAISCEAU DE BURDACH 

PAR LES 



5NTIER 



D' a. GÉRARD 

GHKf DBS TRAVAUX ANATOKK^UKS 
A LA FA0C7LTl£ DB ULI.V 



NOTE PRÉLIMINAIRE 



I. 

oursuivant des recherches sur l'olive bulbaire chez l'homme 
;, a trouvé chez le rat une disposition très particulière des 
iux, qui se dirigeaient de fa pyramide antérieure à travers 
oisaient sur le raphé médian et passaient dans le faisceau de 
5 côté en décapitant à la fois les cornes antérieures et pos- 

cial des faisceaux moteurs nous parut d'abord très para- 
tion avec tous les faits admis ; en effet, d'après la notion 
universellement, le faisceau moteur encéphalo-médullaire, 
de la région rolandique de l'écorce, descend à travers le 
âge dans la capsule interne entre la couche optique et le 
passe dans le pied du pédoncule cérébral, la protubérance 
gée, où il constitue la partie superficielle des pyramides 

>llet du bulbe, une partie du faisceau pyramidal descend 
érieur pour former le pyramidal antérieur — faisceau de 
î la plus considérable s'infléchit vers la ligne médiane, ren- 
gue du côté opposé avec lequel elle s'entre-croise en natte, 
dans la moitié opposée du bulbe, descend dans la moelle en 
partie la plus postérieure du cordon latéral — faisceau 
u latéral. 

accepter le passage de ces faisceaux pyramidaux dans les 
s après leur entre-croisement ? 

a démontré (Neurol. Centralblatt, n* 24, 1890) que le 
ramidales n'est pas le môme chez tous les animaux. Pour 
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lui, chez h lapin, il n'y aurait pas de voie pyramidale antérieure ; pourMARCHi 
et Algeri (chien et chat), pour Koelliker et von Lenhossek, le faisceau pyra- 
midal croisé occuperait le cordon latéral comme dans l'espèce humaine 
(lapin). 

Certaines observations permettent d'accepter les rapports des faisceaux 
moteurs, en totalité ou en partie, avec les cordons postérieurs. 

Koelliker, dans un travail s^ir l'entre-croisement des pyramides chez les 
marsupiaux et les monotrèmes (Cinquantenaire de la Soc. de biologie^ 1899, 
p. 640), a montré très nettement cette relation particulière. Chez Phascolarc- 
tus cinereus, (c une partie» des pyramides se continue avec le faisceau de 
Burdach. De même chez Phalangista vulpina, « les fibres pyramidales sont 
toutes croisées et Ton ne trouve aucune trace d'un faisceau pyramidal direct 
situé dans le cordon antérieur de la moelle. Quant aux fibres croisées, leur 
entre-croisement se fait en masse sous un angle très aigu. En suivant les fibres 
croisées, on les voit traverser la partie dorsale des cordons antérieurs, puis 
elles prennent leur chemin par la partie médiane de la substance grise des 
deux côtés du canal central et de la substance grise qui l'ei^vironne, pour se 
perdre dans le cordon de Burdach. . . » Chez Omithorynchus, dans la substance 
grise du bulbe, « la corne antérieure est limitée du côté dorsal par un fais- 
ceau de fibres qui se continue, d'un côté, avec les faisceaux croisés des pyra- 
mides et qui provient, de l'autre, en partie du cordon de Burdach. Ce faisceau 
contient aussi un nombre de cellules de grosseur moyenne qui se continuent 
avec les cellules du cordon de Burdach. » Malgré ses observations, Kôlliker 
ne se croit pas autorisé « à nier que certaines fibres des pyramides ne se 
continuent pas avec les cordons latéraux, malgré qu'il m'a été impossible, 
dit-il, d'arriver à une pareille conviction ». 

Chez le rat, que nous avons surtout en vue, les descriptions sont contra- 
dictoires en ce qui concerne tant la situation que l'entre-croisement des pyra- 
mides. 

D'après Stieda (Zeitschr. fur wiss. Zool., vol. XIX, 1869, p. 69), chez la 
souris, les fibres pyramidales se continueraient avec les cordons postérieurs 
de la moelle épînière. 

D'après Spitzka (Journal of comparative médecine and surgery, 1886, et 
Nenrol. Centralhlatt, 1886, n* 12), il existerait les mômes connexions choz 
les cobayes ei les rats; mais, d'après Koelliker, «toutes ses observations 
n'étaient pas très précises, puisqu'elles se basaient uniquement sur la moelle 
d'animaux adultes ». Mais v. Lenhossek (Anal. Anzeiger, IV, 1889, p. 208), 
qui a suivi le développement des pyramides chez de jeunes animaux, a pu 
préciser (chez la souris et le cobaye) la position des faisceaux pyramidaux 
croisés dans les cordons postérieurs. 

D'après Bechtkrew, encore {lac. cit.), les faisceaux pyramidaux du cobayo 
et du rat seraient exclusivement situés dans la partie antérieure du cordon 
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(1890). D'après Zacharzewsky {Th. de Kharkoff, 1891, analysée 
mrnal de Vanatomie, 1892, p. 332), voilà ce qu'on observerait : 
Us et les souris, les faisceaux pyramidaux sont disposés dans les 
téraux et postérieurs. Les faisceaux pyramidaux contenus dans les 
itéraux apparaissent sous forme de minces faisceaux nerveux dis- 
groupes distincts. Avant de former les pyramides de la moelle 
ils subissent tous un entre-croisement total, mais à des hauteurs 
. Les faisceaux inférieurs s'entre-croisent directement avec ceux 
•posé; les supérieurs s'unissent d'abord aux faisceaux postérieurs 
Jtte réunion passent par le point d'entre-croisement, 
lions que nous avons rapportées montrent : 
a question de l'entre-croisement et de la situation des faisceaux 
X chez le rat n'est pas résolue ; 

est possible déjà d'admettre leur passage dans les cordons pos- 

IL 

maintenant les faits que nous avons observés chez le rat en suivant 
haut des coupes en série du bulbe : 

1° A la partie supérieure de la 
moelle, au-dessous du collet du 
bulbe, les cordons antérieurs et pos- 
térieurs sont normaux, bien déve- 
loppés; les cordons latéraux sont 
réduits au Gowers et au cérébelleux 
direct par le développement latéral 
et l'élargissement de la substance 
grise (fig. A) ; 
2* Un peu plus haut, vers le collet 
Yi^, A. du bulbe (lig. B, I), la substance 

grise est encore bien distincte ; le 
térieur est intact ; le cordon latéral présente nettement les fibres 
; et du cérébelleux direct ; le cordon postérieur est divisé en un 
3 Burdach très développé et en un faisceau de Goll ; 
eu plus haut, à peu près au niveau où commence la décussation 
motrices, on voit des fibres partir nettement du faisceau de Bur- 
B, II), se diriger en avant et en dedans, s'entre-croiser avec des 
îôté opposé au-devant du canal central, en coupant non seulement 
postérieures, mais aussi les cornes antérieures, et se rendre à la 
érieure (apparition des pyramides) ; ces fibres sont divisibles en 
pes principaux ; 
des coupes passant de plus en plus haut (III, IV, V, VI), on . 
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Ci. Cordon antérieur. 
CL. Cordon latéral, 
Co.A. Ck>me antérieure. 
Co.P. Corne postérieure. 
\\ F. arc. Fibres arciformes. 



F.B. Faisceau de Bur- 
dach. 

P.eà. F. cérébelleux di- 
rect. 

F. G. F. de Goll. 

F.Qow. F. de Gowera. 



N.ïO. N. pneumogastri- 
que. 

Ng.ep. Noyau gris de la 
corne postérieure. 

01. 1. Olive inférieure. 

Py.a. Pyramide. 



Sg.l. Substance 

térale. 
V* 4* ventricule. 
X. Entre-croisoE 

faisceaux. 
XII. Grand hyp< 
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ve la même disposition ; V ei VI sont des figures de démonstration 

ettes. Elles montrent avec évidence \e passage ininterrompu du conlin- 

u cordon de Burdach dans la pyramide ; 

•ans la figure VII, nous arrivons au niveau de l'olive inférieure ; le pas- 

es faisceaux continue. Dans la figure VIII, on voit les extrémités du 

u embrasser le cordon de Burdach. La figure IX montre la fin de la 

ation. 





VJo 



Fio. B. (Suite). 

larque importante : le cordon de Burdach diminue de volume à me- 
u'on s'élève et que la pyramide s'accroît. 

ans la figure X, enfin, nous sommes en plein bulbe : olives, fibres arci- 
î, hypoglosse, vague, noyaux gris des cordons postérieurs, 
iporte de savoir si le cordon de Burdach contient à la fois des voies 
es et des voies sensitives. 

le manquera pas de nous objecter que nos observations ne peuvent 
e précises, puisqu'elles se fondent uniquement sur l'étude de moelles 
aux adultes. 

>tre avis, cependant, la question peut être résolue par les dégénéres- 
qui nous montreront : 1^ si les voies motrices passent, comme nous 
;ons, dans le cordon postérieur ; 2** si elles y existent seules qu niôlées 
ibres sensitives ; 3* s'il existe un faisceau pyramidal direct, 
î entreprenons une série de recherches anatomiques et anatomo- 
igiques qui nous permettront sans doute de confirmer les faits que 
rançons dans cette note, 

LUle, le 20 juin 1900. 



Le Directeur, D' À. NICOLAS. 
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ASSOCIATION DES ANATOMISTES 



Le Bureau de rAssociation des Anatomistes rappe 
celle-ci a fusionné avec la Section d'histologie et d'embi 
du Congrès international de médecine qui s'ouvre à I 
2 août; il fait Un pressant appel à tous les membres de 
ciation. 

Les titres de communications et de démonstrations 
être envoyés à M. le Professeur Retterer, 15, rue de TÉc 
Médecine, à Paris. 11 serait utile que les demandes d'instr 
nécessaires aux démonstrations lui soient adressées le ] 
possible. 

Quant à la séance particulière que l'Association doit co 
au règlement de ses affaires, elle aura lieu le 1" août à t 
du soir à ï Amphithéâtre Cruveilhier (Faculté de me 
15, rue de l'École-de-médecine). 

A. Nicolas. 
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SUR LES RAPPORTS DES MUSCLES DE L'EPAULE 

AVEC L'ARTICULATION SCAPULO-HUMÉRALE 

Par le D' G. GÉRARD 

CBSr DBS TBAVÂirX ANATOMXQITBI A IiA FAOUI/tA DB MiDBOIKB DB ULLB 



L'articulation de l'épaule est des mieux connues, et un travail quelconque 
sur cette partie de Tanatomie descriptive peut sembler superflu. Cependant, 
les recherches que j'ai poursuivies, depuis 1894, sur plus de 200 pièces 
m'ont montré qu'il était possible d'insister sur quelques points, et c'est ce 
qui me fait publier cet article. 

La description des articulations, telle qu'elle est. comprise dans les traités 
classiques, a le mérite de suivre un plan, toujours le même ; il est utile, au 
point de vue didactique, de considérer successivement les surfaces articu- 
laires, les revêtements cartilagineux, la capsule et ses faisceaux de renforce- 
ment, la synoviale. Cette méthode, bonne pour ceux qui sont familiarisés 
avec la dissection, a l'inconvénient de dérouter les débutants, qui, théori- 
quement, «considèrent l'arthrologie comme inabordable et, pratiquement, se 
demandent comment on peut arriver sur une capsule aux ligaments compli- 
qués, qui ne savent pas qu'en somme, le plus souvent, la préparation d'une 
articulation quelconque se réduit à une dissection de muscles bien poursuivis 
jusqu'à leurs insertions. 

Les critiques que j'entends journellement formuler par les étudiants de 
Lille m'ont fait voir qu'il était utile d'insister plus qu'on ne le fait généralement 
sur les rapports des muscles qui entourent une articulation ; j'ai choisi la 
scapulo-humérale qui, par ses plans superposés, m'a semblé propre à une 
vue d'ensemble ; elle se prête à une description en quelque sorte schéma^ 
tique par l'agencement de ses diverses parties, la rareté de ses anomalies, 
la disposition typique de sa capsule et ses connexions avec le manchon mus^ 
culaire des trochanters, la netteté de ses ligaments intrinsèques. L*immigra- 
tion des tendons du biceps et du sous-scapulaire dans l'articulation, mais en 
dehors de la synoviale, offre un intérêt de plus. 

Je l'ai étudiée de diverses façons : j'ai particulièrement apprécié Tutilité 
des coupes ; pratiquées suivant les différents axes ^- sagittal, frontal, hori^ 
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— elles seules peuvent bien montrer l'importance des 

ilaires, leur intervention immédiate dans les mouvements, 

intimes avec la capsule. Les figures, que j'ai faites le plus 

le, compléteront les démonstrations. 

îhors en dedans, j'examinerai successivement : 

de protection et Tarc-boutant àcromio-claviculaire ; 

musculaire périarticulaire des trochanters ; 
lu long biceps et le bourrelet glénoïdien ; 
5 articulaires et les franges synoviales, 
inégalement développés ; il est inutile de rappeler ce qu'on 
t j'essaierai d'être assez éclectique pour insister particu- 
muçcles. On ne s'étonnera pas de l'importance que j'attri- 

glénoïdien ; je considère en effet cette formation comme 
ndance du long biceps et je m'attache à le démontrer. 

rterne de protection. — L'articulation scapulo-humérale 

partout: en haut, en dehors, en, avant, en arrière. Une 

la garantit, constituée en haut par l'union de l'acromion et 

i haut et en avant par Ja coracoïde, en arrière, en dehors et 

muscles. 

inture la maintient, encerclant, la capsule de tous les côtés. 
5 externe de protection, il faut examiner successivement 
nts qui la constituent; ils ont tous leur importance, 
îst pendant le long du corps, la voûte acromio-claviculaire 
issant comme d'un auvent toute la partie postéro-supérieure 
elle est encore protégée en haut et en arrière par le bord 
nion, en avant et en dedans par la bandelette acromio- 

osseuse part le large éventail musculaire Constitué unique- 
de, qui est le véritable muscle de garantie de l'énarthrose. 
elquetbis considérer au deltoïde trois portions distinctes : 
iculaire, moyenne ou acromiale, postérieure ou scapulaire. 
s, il soit anatomiquement difficile d'individualiser ces trois 
rision peut avoir sa raison d'être, si l'on considère les diverses 
lation: sagittale, frontale et horizontale, 
î qui, à lui seul, constitue le manchon musculaire externe; 
es fibres, divergentes à partir de l'empreinte humérale, 
;onl importants son épanouissement et la ligne étendue de 
couvre la couronne musculaire des trochanters, aussi bien 
ivant. 

erture est au maximum dans les mouvements de rotation 
î. Mais ici il faut faire intervenir le grand pectoral qui, par 
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ses faisceaux claviculaires, complète le deltoïde; Taponévrose, qui le réunit à 
lui, rend leur action synergique ; une coupe sagittale montre immédiatement 
leur intervention réciproque. 

Poirier admet très bien le rôle du deltoïde, « qui, par sa tonicité, contri- 
bue à maintenir le contact entre les surfaces articulaires de l'articulation de 
l'épaule 3. Ce muscle agit de différentes façons: 1^* verticalement de bas en 
haut, en diminuant le tiraillement du membre supérieur; si, sur le cadavre, 
en effet, on coupe transversalement le deltoïde, il suffit d'exercer une faible 
traction sur le membre supérieur pour que la tête quitte la cavité glénoïde ; 
2** obliquement en haut et en avant ; cette action est complétée par le grand 
pectoral ; 3° obliquement en haut et en arrière. 

Dans la sangle de protection, il faut encore considérer le second plan 
musculaire, «c celui du petit pectoral et du eoraco-brachial uni au chef interne 
du biceps y> (Farabeuf). Le coraco-biceps n'a qu'une importance secondaire; 
il contribue au maintien de la tête en avant et en dedans; mais son influence 
est minime, la fréquence des luxations en avant le prouve. 

En somme> en dehors, Tarliculalion est protégée par une courbe ostéo- 
musculaire constituée de la façon suivante : 

1** Par l'auvent acromio-claviculaire qui dépasse l'extrémité supérieure de 
l'humérus de 3*°',5 à 4*" ,5 (4 centimètres au sommet de l'acromion, d'après 
Carpe^ntier) et garantit surtout l'articulation en haut et en arrière (voir les 
coupes) et d'autant plus que les mouvements du bras et de l'épaule en de- 
hors sont plus étendus ; 

2* Par le deltoïde, muscle principal qui contribue indirectement au main- 
lien de la tête dans la glène ; 

3° Accessoirement: parle grand pectoral, qui n'agit que par son chef supé- 
rieur ; par le groupe coraco-biceps. 

La longue portion du biceps qu'on peut rattacher à la sangle musculaire 
externe, et dont j'indiquerai plus loin les insertions en détail, maintient éga- 
lement la tête contre l'omoplate ; sur une coupe oblique ou mieux sur une 
articulation simplement disséquée, on voit que le tendon intra-art;culaire 
s'engage au-dessus de la tète, puis dans la coulisse bicipitale comme une 
corde dans la gorge d'une poulie ; son action tonique est antagoniste h la fois 
de celle du deltoïde et du sus-épineux, et limite tout déplacement en haut. 
L'action du coraco-brachial et du court biceps est différente, suivant que l'in- 
sertion fixe de leurs fibres se trouve en haut ou en bas. 

Je n'insiste pas sur la coracoïde et le ligament acromio-coracoidien qui 
n'ont qu'un rôle passif. 

Avant d'examiner la couronne musculaire des Irochanters, je tiens à dire 
un mot des aponévroses de l'aisselle. J'ai eu l'occasion, dans de nombreuses 
dissections, de les poursuivre attentivement, et je donne ici une opinion per- 
sonnelle sur ce sujet toujours en discussion. 

BIBUOaB. AJKkT.f T. YIU, FA.80. 4« J4 
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*aut considérer séparément : l'aponévrose du deltoïde, les aponévroses 
nuscles du manchon articulaire, l'enveloppe du paquet vasculo-ner- 

Les points qui sont bien établis et acceptés sont les suivants : 
J aponévrose du deltoïde enveloppe complètement le muscle; en dehors, 
nvoie des prolongements entre ses faisceaux; en-dessous, elle est mince 
sente une bourse deltoïdienne toujours très développée. Elle se con- 
sur tous iCS muscles voisins : en avanjt, sur le grand pectoral ; en arrière, 
sous-épineux; en haut, sur le petit pectoral; en dedans, elle adhère 
iment à une partie du ligament' acromio-coracoïdien et on peut la suivre 
aent sur les ligaments conoïde et trapézoïde. 

j aponévrose du sus-épineux, insérée au bord supérieur de l'épine sous 
)èze, au bord supérieur de l'omoplate, au bord postérieur du ligament 
io-coracoïdien, au niveau duquel elle se dédouble en partie pour for- 
ne loge bien nette, séparée du ligament par de la graisse, rattachée à 
nion et à la coracoïde, constituant ainsi un tunnel fibreux net, bien 
iponévrose soit très amincie à ce niveau. On peut admettre qu'au bord 
-externe du ligament acromio-coracoïdien elle se continue avec celle 
is-épineux ; c'est par son entremise qu'au niveau du grand trochanter 
et le sous-épineux semblent ne faire qu'un. 

'aponévrose du sous-épineux, sous laquelle le muscle s'attache comme 
cèdent, s'insère au bord spinal et au bord inférieur de l'épine, sôus le 
le. Elle se poursuit en s'amincissant sur le petit rond et fusionne les 
nuscles, souvent d'une manière indivisible. 

jCS connexions des aponévroses du grand, du petit pectoral et du 
dorsal, la constitution de l'enveloppe du paquet vasculo-nerveux sont 
Iscutées : 

;i comment on peut comprendre ces feuillets. Les gaines d'enveloppe 
nd et du petit pectoral forment des loges complètes; celle du dernier 
î continue l'aponévrose cervicale moyenne par l'entremise du sous- 
' (ap. cervico-clavi-coraco-pectorale). L'aponévrose brachiale interne 
erme et épaisse qu'à partir du bord inférieur du grand pectoral, et la 
ie l'humérale et du médian est une de ses dépendances. Vers l'aisselle, 
t limitée par des fibres en arc à concavité inférieure, qu'on peut rap- 
r du repli falciforme, arc brachial de Langer, admis par Poirier {Myo- 
p. 161). Cet arc va du grand pectoral à la gaine des vaisseaux, puis au 
î grand dorsal, grand rond, et plus en arrière encore, à la longue portion 
eps (voir la coupe frontale); il s'amincit un peu au-dessus du bord 
ur du grand pectoral; et bien qu'on puisse poursuivre l'aponévrose 
iscles jusqu'au sommet de l'aisselle, bien que, d'après Poirier, il n'exis- 
pas et ne pourrait exister d'aponévrose de la base, je pense que la 
breuse, réduite, il est vrai, qui unit le grand pectoral au grand dorsal 
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représente ce feuillet de la base. J'esliine en effet que du b 
grand pectoral se détache un fascia qui va jusqu'au grand d( 
• plancher de la pyrajnide axillaire; en bas et en dedans, il 
aponévroses du biceps et du triceps, dont on peut le détach< 
d'une lame très mince qui recouvre également le paquet ^ 
c'est une sorte de fascia superficialk qui double la peau de 
selte>squi se continue directement en avant sur le grand pec 
sur le grand dorsal, en haut sur le paquet vasculo-nerveux, 
lions avec les diverses aponévroses voisines en dedans, j 
dehors, contribuent à former la concavité de la base de l'aisi 

Le feuillet postérieur du grand pectoral se continue en ha 
biceps et se jette sur la gaine vasculo-nerveuse. 

11 est certain qu'il est des plus difficile d'interpréter les 
Taisselle; cela tient au nombre des artères, veines et nerfs ( 
en des points multiples; il y aurait peut-être lieu de cherch( 
lion avec les feuillets du triangle de Scarpa, et de découvi 
une aponévrose semblable au fascia ciibriformis de la cuiss 

II. Le manchon musculaire des trochanters. — R( 
quatre muscles; sus-épineux, sous-épineux, petit rond c 
scapulaire en avant, il figure sur une coupe frontale un fei 
en bas, dont les branches — antérieure et postérieure — 
développées. En avant, « la hauteur du sous-scapulaire au n 
lalion est en général de 5 cehlimètres; il recouvre par con 
côté interne, de même que le sous-épineux et le petit rond 
ment inverse recouvrent tout son côté externe ». (Sappey, II, 
€ le petit rond, réuni au sous-épineux, offre, au niveau de 1 
une hauteur de 5 centimètres, égale à celle du sous-scapula 

.Te reviens ici sur la lîeinture de^ protection propre à ce 
est constituée: pour le sous-scapulaire, par la coracoïde et 
pour le sus-épineux, par le ligament acromio-coracoïdiei 
épineux, par l'acromion. 

Ces muscles sont en contact intime dès qu'ils arrivent 
niveau du pédicule de l'acromion, le sus-épineux s'accole 
le sous-épineux est de même accolé au petit rond; cette 1 
une aponévrose commune qui va se confondre, au delà du ti 
périoste de la face externe de l'humérus. Par leur face intei 
corps avec la capsule/très mince en haut, un peu plus épaiî 
l'adhérence du petit rond est d'ailleurs moins considérable. 

Malgré leur union intime sur le manchon capsulaire, on 
séparément : 

!• Le sous-scapulaire qui maintient la tête en avant ; 
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Le sus-épineux qui la maintient en haut et qui a pour antagoniste la 

e portion du biceps ; 

Le groupe sous-épineux-petit rond, qui la maintiei*t en arrière. 

ir insertion immédiate sur la capsule, leur participation dans les mou- 

Qts dé rotation et d'abduction de la tête en font des dépendances directes 



FiG. 1. — Le sas-épineux sons la voûte ; la longae portion du biceps. 

jagittale de l'épaale droite (portion antérieure) passant à peu prés par le milieu de la cavité 
ïde et montrant : 1. Le tendon du sus-épineux, séparé de l'acromion par la bourse sous-acro- 
!. — 2. (Divisée par une expansion en sous-acromiale (2) et sous-deltoïdienne, 2'). — 3. Longue 
>n du biceps vu en coupe en 3'. — 4. Son expansion eu avant sur le ligament sus-gléno-sus- 
iral, en bas sur la longue portion du triceps. — 5. Bourse du sous-scapulaire. — 6. Espace ar- 

!l. 

capsule qu'ils renforcent très solidement, de véritables ligaments actifs, 
nstituent la collerette profonde périarticulaire et leur disposition est en 
rt avec les mouvements les plus importants, non seulement de l'épaule, 
du bras. Ces mouvements, on le sait, sont des plus étendus et sont 
)lès grâce à la laxité de la capsule ; et le rôle de cette ceinture muscu- 
active est surtout de les limiter; il y a, en effet, antagonisme parfait 
le soùs-scapulaire et le groupe postérieur de môme hauteur: le sous- 
laire est à son maximum d'allongement quand la grosse tubérosité 
s'arc-bouter contre le bord postérieur de la glène (rotation externe); 
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2° La capsule articulkire, lâche et peu résistante en haut, lâche mais solide 
eh bas, renforcée en avant par le tendon intra-arliculaire du sous-scapulaire; 

3** Le manchon musculaire des trochanters, libre à la partie inférieure (fer 
à cheval interne) ; 

4** La couche osléo-fibro-musculaire de protection (fer à cheval externe), 
également libre en bas. Les muscles de cette couche superficielle ont une 
direction à peu près perpendiculaire à celle des muscles de la couche pro- 
fbnde. 

lit. Bourrelet glénoîdien et longue portion du biceps. — e; Le bour- / 
relel glénoîdien, dit Cruveilhier, semble être le résultat de la bifurcation 
du tendon de la longue portion du biceps; mais il se compose en gr^de 
partie de fibres conjonctives propres... ; on trouve aussi çà et là des fibres 
qui croisent perpendiculairement les^bres circulaires... > 

D'après mes recherches, il me semble absolument logique de décrfre le 
bourrelet glénoîdien en mètne temps que le long biceps. Leurs connexions 
sont intimes, et il est impossible de les séparer par la dissection. 

Bien que les variations individuelles soient nombreuses, je propose le 
schéma général suivant : 

L'articulation étant ouverte par une coupe sagittale, on voit, non pas la 
forme elliptique de la^lénoïde, mais bien une cavité hémisphérique dont le 
fond, formé par le cartilage, d'encroûtement, se continue de toutes parts avec 
le bourrelet, et dont les parois sont limitées : en haut, par la longue portion 
du biceps.; en avant, par le tendon intra-articulaire du sous-scapulaire ; en bas, 
par le bourrelet et le long triceps ; en arrière, par le bourrelet et le sillon 
bicipîto-glénoîdien. - 

Je ne reviens pas sur le sous*scapulaire dont la disposition est bien connue; 
je rappelle simplement ses rapports avec le ligament sus-gléno-pré-huméral. 

Le tendon du long biceps doit nous arrêter plus longtemps. De son inser- 
tion supérieure, en effet, part un faisceau d'expansions, en grande partie 
glénoïcjiennes, qu'on peut décrire séparément : 

1** L'insertion principale du long biceps se fait à la partie supérieure de la 
glène, entre son bord et l'insertion supérieure de la capsule, sur le tubercule 
supra-glénoïdal de Henle, de développement très variable. Sur une coupe 
vertico-transversale, elle apparaît sous la forme d'un triangle dont la-base, 
sus-glénoïdienne, présente en dehors une légère encoche continuant le rebord 
de la glène, dont le bord supérieur, le plus long, est recouvert par la capsule 
contre le col glénoîdien, puis par la synoviale — portion articulaire, — doftt 
le bord inférieur contribue à former la partie supérieure de la cavité hémi- 
spîiérique. 

Sur une coupe frontale, passant par la partie moyenne de la tête, l'inser- 
tion est figurée par un plein cintre à concavité inférieure, continue en avant 
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et en arrière avec le bourrelet glénoïdien. Sur uue coupe horizontale, elle 
apparaît sous la forme d'un ovoïde très allongé, continu avec la capsule. 

De l'insertion centrale, très solide, partent des expansions vers la cbra- 
coïde, en avant et en arrière des inse^rtions glénoïdiennes. 



% 
^ 



>; 



Fio. 3. — SchAma.. La collerette périglénoïdienne et le Ivng biceps. Insertions et connexions de la 

longue portion du biceps. 
Groupe A. — Fibres antérieures comprenant des expansions sur le ligament sus-gléno-sus-huméral 

(1)— sur le ligament sus-gléno-pré-huméral (très importantes) [2] — sur la partie antérieure du 

bourrelet glénoïdien : constantes (3), inconstantes (3'). 
Groupe P. — Fibres postérieures comprenant des expansions à la partie postérieure et inférieure du 

bourrelet (4) — à la rugosité sous-glénoïdienne pour la longue portion du triceps (5). 
(Épaule galoche d'adulte ouverte en avant.) 

2^ L'expansion vers la coracoïde ; elle est dirigée en haut, en avant et un 
peu en dehors. Malgaigne avait déjà vu son importance, puisqu'il enseignait 
« que le biceps ne s'insérait pas directement au sommet de la glénoïde, mais 
à une tubérosité très prononcée qui termine le bord externe de l'apophyse 
coracoïde ». (Carpentier.) 
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Les trousseaux antérieur et postérieur s'insèrent sur le bourrelet glénoï- 
dien, se confondent avec lui, le forment presque entièrement. 
3^ Le trousseau antérieur comprend : 

a) Des fibres pour le ligament sus-gléno-sus-huméral ; 

b) Des fibres, très importantes, bien visibles, pour le ligament sus-gléno- 
pré-huméral, confondues à leur extrémité avec le sous-scapulaire (portion 
articulaire) ; 

c) Des fibres qui suivent la partie antéro-supérieure du bourrelet glé- 
noïdien; x 

c') Des fibres inconstantes qui continuent les précédentes en avant et 
en bas. 

Ces expansions antérieures ne sont pas toujours très nettes, sauf les 
moyennes (b, ligament moyen) qui sont bien visibles et indiquées par un 
trait plus épais sur le schéma, 

4" Le trousseau postérieur, épais, suit la partie postérieure du bourrelet. 
On peut y distinguer : 

a) Des fibres qui vont jusqu'à la partie inférieure de la glène ; 

b) Des fibres qui suivent tout le bourrelet jusqu'à l'insertion du long triceps. 

En résumé, le long biceps, à son insertion, figure un tendon, placé à cali- 
fourchon sur la glène (expansions inférieures), couché à plat ventre sur la 
tête de l'humérus (longue portion proprement dite) entouré de toutes parts 
par la synoviale qui le revêt et lui évite le contact immédiat de la tête hu- 
mérale. 

Les expansions antéro-inférieures varient peu; Poirier (Anat., 1,5^1 A) 
avait signalé la part que prend le bourrelet glénoïdien dans la formation des 
ligaments sus-gléno-sus-huméral et sus-gléno-pré-huméral. 

Les expansions supérieures sont à peu près constantes aussi ; je dois dire 
n'avoir jamais trouvé les fibres tendineuses, dont parle Ca^rpentier (p. 23), 
qui partiraient de Tinsertion coracoïdienne du petit pectoral, passeraient sur 
la face convexe de cette apophyse et viendraient en arrière renforcer le 
bourrelet glénoïdien. 

La disposition du trousseau postéro-inférieur est beaucoup plus variable ; 
on peut la ramener à quatre formes principales : 

1** Le bourrelet glénoïdien est adhérent à toute la glène et se continue di- 
rectement en arrière avec la capsule ; 

2° 11 est séparé du cartilage d'encroûtement par un sillon qui se voit sur- 
tout bien dans une coupe horizontale passant par la partie moyenne de la ca- 
vité glénoï de; 

3° Le sillon gléno -glénoïdien s'exagère au point que le bourrelet s'insère 
presque exclusivement sur la capsule ; 

4° L'abondance des fibres bicipitales postérieures peut être telle, que le 
bourrelet est séparé de la capsule en arrière par un sillon qui peut arriver 
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(Jans certains cas jusqu'au tubercule sous-glénoidien. C'esl ce que j'appellerai 
le sillon bicipito-glénoïdien, constant vers le tiers supéro-postérieur du bour- 
relet, mais pouvant arriver, comme dans le schéma, jusqu'au-devant du corps 
chîfrnu du petit rond. 

Le bourrelet glénoïdien, dans une vue d'ensemble, présente donc : 

1** Une portion coracoïdienne, périarticulaire d'après âssaky, formée par 
des fibres provenant du long biceps ; 

2** Une portion supérieure, constituée en grande partie par le long bicep& 
proprement dit, limitée en arrière par le sillon bicipito-glénoïdien ; 

3^ Une portion antérieure, limitée en avant par le foramen ovale de Weit- 
BRECHT^ renforcée par les expansions bicipitales antérieures qui vont aux 
ligaments supérieur et moyen ; 

4** Une portion postérieure, formée presque exclusivement des expansions 
postérieures du long biceps ; 

. 5" Uile portion inférieure axillaire, limitée en bas par le croissant infra- 
glénoîdien, renforcée par les fibres ultimes du long biceps postérieur ; 

6° Des fibres perpendiculaires aux précédentes qui le renforcent dans toute 
son étendue. 

Mon opinion est qu'il faut accepter entièrement cette idée, déjà en partie 
soutenue par Morris {Anatomy of ihe joints) et rappelée très timidement par 
les classiques, que le tendon du biceps — longue portion — envoie des expan- 
sions en avant et en arrière de la glène jusqu'au long triceps, et quHl form^ 
la majeure partie du bourrelet glénoïdien. 

IV. Les surfaces articulaires. — On a beaucoup insisté, et avec raison, 
sur la diffiérence qui existe entre le volume de la tête de l'humérus et la ca- 
vité glénoïde. 

La tête humérale est environ trois fois plus volumineuse que la glène; 
bien qu'on admette encore généralement que la couche de cartilage qui la 
revêt est plus épajsse au centre qu'à la périphérie, je pense qu'il est préfé- 
rable de dire que, ici plus que dans n'importe quelle articulation, son épais- 
seur est en rapport avec le degré de pression ; le cartilage d'encroûtement 
est surtout développé en haut, en arrière et en dedans; il forme un revête-r 
ment presque continu dans les parties qui sont constamment en contact avec 
la glène, et va en s'amincissant régulièrement vers les trochanters. 

La cavité glénoïde est des plus intéressantes à examiner : placée à la partie 
externe de l'angle externe et articulaire de l'omoplate, qu'il vaudrait mieux 
appeler apophyse glénoïde (Carpentier), elle a été surtout bien étudiée par 
Assaky. Je pense qu'il est possible d'admettre avec lui, aussi bien quand 
l'humérus se déplace que lorsque l'articulation se trouve au repos, une « zone 
de contact parfait », large d'environ 1 centimètre, au point où les pressions 
sont les plus fortes et les frottements plus prononcés. 



Digitized by 



Google 



1 



218 BIBLIOGRAPHIE ANATOMIQUE. 

J'admets également très bien la division en portion coracoïdienne et por- 
illaire. Le rôle' différent de ces deux portions est évident, 
ophyse coracoïde et la portion coracoïdienne ont une part dans le rôle 
lection que j'ai attribué Surtout à la couche ostéo-musculaire externe. 
es animaux inférieurs, les solipèdes en particulier, les apophyses de 
laie sont petites; les tubérosités de l'humérus, par contre, sont volu- 
5es et empiètent sur la jointure (Bertaux). Chez l'homme, l'acromion 
oracoïde sont larges, bien développés, mais éloignés de l'articulation ; 
pelle encore ici l'importance de l'auvent ostéo-fibreux de la couche 
B de protection. 

portion axillaire a la véritable fonction de support; appliquée, sur le 
xillaire de l'os, dont l'architecture solide s'explique par « les pressions 
lises par l'humérus à là cavité glénoïde et au bord axillaire > (Poirier), 
t constituée par un tissu compact, contrefort osseux capable de sup- 
la traction continue exercée par le poids du membre supérieur, et re- 
te d'ailleurs d'un cartilage plus épais qu'à la portion supérieure. La 
p plus grande de la cavité glénoïde à la partie inférieure me semble 
nséquence directe des pressions de la tète en cet endroit, et sa forme 
e à grand axe vertical est en relation avec les mouvements d'élévation 
s. 

>résence du bourrelet glénoïdien, l'épaisseur de son croissant inférieur 
part, les muscles du manchon musculaire péricapsulaire d'autre part, 
usent largement la disproportion qui existe entre la tête et la glène et 
nt le contact absolu des surfaces en pri^sence ; sur une coupe frontale, 
t que du côté de l'omoplate la cavité articulaire s'adapte exactement 
moitié interne au moins de la partie humérale. Il faut d'ailleurs insister 
direction des muscles qui n'est pas absolument horizontale ; à partir 
îses sus et sous-épineuses, comme de la fosse sous-scapulaire, les fibres 
laires vont en convergeant vers les trochanters pour embrasser exacte- 
a tête. 

i^oit que toutes les parties molles de l'articulation scapulo-humérale, la 
B lâche et souple dans toute son étendue, le bourrelet glénoïdien, et 
t les muscles du manchon des trochanters sont disposés en vue de 
lue, de la facilité et de la complexité des mouvements. 
franges synoviales. — D'après la description classique, la synoviale 
îe jusqu'à la face externe du bourrelet glénoïdien. 
franges synoviales sont très inégalement développées ; elles m'ont gé- 
menl semblé en rapport avec le volume des muscles périarticulaires. 
le parlerai pas des prolongements inconstants de l'échancrure glénoï- 
i et de la bourse du sous-scapulaire, non plus que des replis soulevés 
s brides fibreuses soulevées du côté de l'humérus, 
ignale simplement certaines dispositions que j'ai observées : les franges 
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peuvent s'interposer entre la tête et la glène et con 
nisque ; s'insinuer au-dessous de l'insertion du long 
le sillon bicipilo-glénoidien (voir plus haut), puis r 
ou moins nettes au-dessus du bourrelet ; former à 1 
cavité glénoïde un repli sinueux tendu de la capsule 
Leur disposition n'a généralement rien de régul 
voir au-dessus du bourrelet glénoïdien des replis ii 
recouvrir dans toute son étendue. 
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1. Tête de rhumérus. 


17. Articulation 


2. Cavité articulaire. 


18. Acromion. 


3. Long biceps. 


19. Cavité glén< 


4. Garité articulaire. 


20. Omo-hyoïdi 


5. Ap. coracoïde. 


21. Articulatl(^i] 


6. Ligament acromio'coracoïdien. 


22. Plexus brac 


7. Bourse sous-deltoXdienne. 


23. Angulaire. 


9. Sus-épineux. 


24. Petit pector 


10. Sous-épineux. 


26. Sous-claviei 


11. Petit rond. 


26. Long tricep 


12. Sous-scapulaire. 


27. Grand rond 


18'. Fosse sous-scapulaire. 


28. Grand dorsa 


13. Groupe coraeo-biceps. 


29. Trapèze. 


14. Deltoïde. 


80. N. circonfle: 


15. Grand pectoral. 


31. M. grand de 


16. Clavicule. 
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iPOS DES CELLULES SÉMINALES TÉRATOLOGIQUES 



PAR 

01. REGAUD 



•le de Maximow* parue dans le dernier fascicule de la Bibliogra- 
tomique contient : 1° une réclamation de priorité ; 2** la contestation 
ues-uns des faits et des interprétations avancés par moi *. 
;ow^ a décrit en effet avant moi les cellules séminales à noyaux 
3. Il les a observées dans des conditions pathologiques nettement 
es des conditions physiologiques où je les ai trouvées après lui. Il les 
tes expérimentalement chez divers animaux, en blessant le testicule, 
ment en le piquant avec une aiguille rougie au feu. La blessure 
le, autour d'une zone centrale nécrosée, une deuxième zone où les 
séminales subissent une nécrobiose lente. Les cellules à noyaux 
3 se rencontrent dans cette deuxième zone, ainsi que dans une troi- 
li établit la transition avec le tissu sain. La description que donne 
V de ces tératocytes est, à certains égards, plus complète que la 
L'auteur a travaillé sur un matériel abondant ; ses descriptions parais- 
3tes et ont trait non seulement aux cellules à noyaux multiples, mais 
nble des lésions produites; son mémoire est accompagné de re- 
bibliographiques étendues et d'excellents dessins. Je regrette donc 
\ de ne pas avoir eu connaissance de cet important travail quand j'ai 
on propre article. 

vail de Maximow a paru environ six ou huit mois avant le moment 
nvoyé le mien. Peut-être pourrai-je dire, à ma décharge, que les 
3les n'ont pas souvent l'occasion de feuilleter les Ziegler's Beitràge, 
s revues bibliographiques d'anatomie normale (par exemple celle de 
ischer Anzeiger) ne tiennent pas suflisamment compte de cet impor- 
leil. En matière de spermatogénèse, la littérature anatomique est 
que nul ne peut se flatter de ne pas commettre d'oubli involontaire, 
un exemple. Les cellules séminales à noyaux multiples ont été plus 

Mow (Alex.), BemerkuDgen zu der Ârbeit von Cl. Regaud : « Évolution tératolo- 

cellules séminales, etc. » (Bibliogr, anat., t. VIII, fasc. 3, 1900). 

DD (Cl.), ÉvoUition téralologique des cellules séminales. Les spermatides à noyaux 

shez les Mammifères. (Bibliogr. anal., t. VIII, fasc. 1, 1900). 

dAxiMow, Die histologische Vorgange bei der Heilung von Hodenverletzungen und 

srationsfàhigkcit des Hodengewebes. (Ziegler*s Beiirdge zur path. Anat, und 

n. Pathologie, Bd XXVI, 1899, p. 230-319, pl. XllI et XIV.) 
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OU moins bien décrites par des auteurs que nous n'avons cités ni Maximow 
ni moi : von Ebner(1871) et Sertoli (1877). Von Ebner' (p. 29) nie d'abord 
complètement l'existence des cystes à noyaux multiples dans lesquels Kôllirer 
(et d'autres auteurs après lui) faisaient naître les spermatozoïdes. Mais, par 
contre, il a fréquemment rencontré, chez la souris, dans des tubes à sper- 
matogénèse partielle (tubes à fécondité diminuée, ou tubes stériles), des 
cellules à noyaux multiples. Il pense que ces éléments n'ont rien à voir avec 
le développement normal des spermatozoïdes, et il les considère comme des 
productions accidentelles. Sertoli * décrit (p. 40 et suiv. du tir. à part) et 
figure (pi. IV, fig. 9) des spermatides à noyaux multiples, qu'il appelle néma- 
toblastes composés. Fait important, il décrit (p. 52) et figure (fig. 16) des 
stades de développement de ces nématoblastes composés en spermatozoïdes 
monstrueux. Il est absolument certain que les cellules à noyaux multiples 
vues par ces deux auteurs ne résultent pas de l'agglomération de cellules 
uninucléées sous l'influence des réactifs; ce sont bien des lératocytes. Peut- 
être en est-il aussi de même de certains des cystes de Kôlliker et de 
La Valette Saint-George. En relisant avec soin les nombreux travaux 
relatifs à la spermatogénèse, j'aurai probablement l'occasion de réparer des 
oublis du même genre. D'ailleurs, dans mon travail (p. 37), je me garde bien 
de m'attribuer la découverte des cellules séminales à noyaux multiples. 

Si je regrette de n'avoir pas connu plus tôt le mémoire de Maximow, ce 
n'est nullement parce que je me serais rallié à la manière de voir de cet 
auteur, comme il semble le croire, relativement à l'origine, à l'évolution et à 
la signification des tératocytes. Bien au contraire. 

Au sujet de l'origine des cellules à noyaux multiples, Maximow admet 
qu'elles résultent le plus souvent de la fusion de cellules uninucléées, et 
quelquefois de la division amitotique d'un noyau unique. Au contraire, sans 
nier la possibilité de la division amitotique des noyaux de spermatides dans 
certains cas pathologiques, je ne l'ai pas observée, et je ne pense pas que ce 
facteur intervienne dans les cas dont il s'agit ici. Quant à l'hypothèse du 
fusionnement, elle ne s'est présentée à mon esprit que pour être immédiate- 
ment repoussée, faute de la moindre apparence de preuves. Maximow lui- 
même n'en donne aucune. D'accord avec Ivar Broman, dont le premier 
travail ' est aussi postérieur à celui de Maximow, je crois maintenant encore 
que les formes si variées des tératocytes à noyaux multiples doivent être 



1. V. VON Ebner, Untersuchungen ùber den Bau der Samenkanâlchen und die Entwic- 
keluDg der Spermatozoïden bei den Sâugethieren und beim Menschen. (Rollett's Unter- 
suchungen aus dem Institut f, Phys. und Histologie, in Graz, H. 2, 1871.) 

2. E. Sertoli, Sulla struttura dei canalicoli seminiferi dei testicoli, etc. (Archivio per 
le Scienze mediche, II, 1877). 

3< Ivar Broman, Ueber Riesenspermatiden bei Bombinator igneus (Anat, Anzeiger, 
XVlï, no 1, 1900.) 

BIBLIOGR. ANAT.) T. VIII| FAS0. 4. 15 
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)nt rapportées à des anomalies dans les karyokinèses des sperma- 
des spermatocytes (absence de division du cytoplasme après une 
s karyokinèses bi- ou multipolaires). Maximow fait erreur lorsqu'il 
j je n'ai pas vu ni dessiné de stades de transition entre les karyo- 
rmales et les cellules à noyaux multiples. J'en ai au contraire vu 
t j'en ai dessiné deux. Ma figure 2 représente une spermatide à 
ut récemment reconstruits, et ma figure 3 une spermatide à deux 
oie de reconstruction. Maximow lui-même en a fidèlement dessiné 
3S encore plus typiques que les miens (fig. 42 et 43 de la pi. XIV). 
ue les mitoses anormales sont beaucoup moins fréquentes que les 
ayant multiples ; mais cela lient, comme je l'ai fait observer, à ce 
i tératogène a une action transitoire et à ce que les mitoses sont 
ies, tandis que les spermatides, même monstrueuses, vivent très 

croit expliquer l'inégalité fréquente, et parfois frappante, des 
spermatides multinucléées, en disant que les noyaux trop gros 
hromatiques et en faisant provenir les noyaux trop petits de la 
)n des plus gi'os. Cette explication ne concorde pas avec les faits, 
> elle ne fait pas comprendre comment les gros noyaux sont 
lerchromatiques. Broman et moi-même nous pensons que l'iné- 
)yaux résulte de la répartition inégale des chromosomes au cours 
mor maies. 

n'admet pas que les cellules à noyaux multiples puissent vivre 
il les croit vouées fatalement à la dégénérescence. L^s sperma- 
aux multiples en voie de métamorphose, qu'il a rencontrées et 
;es (fig, 62), résulteraient du fusionnement tardif de spermatides à 
ui auraient commencé leur évolution. Je crois au contraire que 
Brmatides peuvent évoluer en spermatozoïdes monstrueux. Un 
travail d'IvAR Broman * me parait trancher cette question au désa- 

fAXIMOW. 

ent que la signification des cellules séminales à noyaux multiples 
férente suivant que leur véritable origine sera rapportée au fu- 
de cellules uninucléées préelistantes ou à des anomalies dans les 
;. Dans le premier cas, ces éléments n'ont qu'un intérêt presque 
dans le second, ils constituent vraiment des monstres cellu- 
ératocytes, et leur étude est de la plus grande importance. Dans 
îider cette question, j'ai entrepris des recherches expérimentales 
ierai prochainement les résultats. 

MAN, Ueber die Histogenèse der Riesenspermien bei Bombinator igneus. 
T Anat, Gesellscfiaft in Pavia, 1900, p. 157-164.) 
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VARIABILITE 

DES 

RAPPORTS DE L'APPENDICE AVEC LE G 

Par le Docteur MARIAT! 

]fiDKOIN-lCA.JOR DB iJAKitÈBf AMOXBV OHKF DBS TBAVAUX ABATOMIQU 



L'appendice occupe, par rapport au cœcum, des situations fo 
c'est là un l'ait de notion courante et de vérification facile. Mai 
on n'a pas cherché à en déterminer l'importance et l'intérêt pratii 
étude mérite d'être tentée. A ne se placer que sur le terrain 
n'est-on pas en droit de se demander si les diverses positions de 
ont ou n'ont pas de rapport avec les conditions déterminantes, 
forme clinique des abcès appendiculaires ? Voyons donc ce qui eî 
sur ce point d'anatomie, et ce qu'il peut rester à connaître. 

Lafforgue a relevé soigneusement sur 200 sujets d'amphithéi 
lions de l'appendice, constatées à l'ouverture du cadavre, et 
établir les chiffres suivants*. 

L'appendice est, par rapport au cœcum : 

• 

Descendant 41,5 fois pour 100. 

Latéral interne ... 26 — 

Latéral externe ... 17 — 

Ascendant ... - . 13 — seulei 

D'après cette statistique cadavérique, la seule établie jusqu'ic 
naissons les rapports de l'appendice mort. Cela nous éclaire-t-il i 
sur les rapports de l'appendice vivant? A priori, ce n'est pas 
nous porte à penser que l'appendice de chaque sujet occupe à 
ments de l'existence la position où on le trouve à l'autopsie. Et, 
concerne l'appendicite, il nous semblerait, avant tout examen, u 
deux de dire : Étant donné que sur le cadavre l'appendice es 
41 fois p. 100, ascendant 13 fois p. 100, etc., le siège des al 
culaires, sur le vivant, doit être : au-dessous du cœcum, 41 foiî 



1. Il n'est question dans cette étude que des positions de l'appendiee | 
cœcum, et non des situations en quelque sorte ectopiques qu'il peut occup 
men quand le cœcum lui-même n'est pas à sa place normale (cœcum dans \ 
Douglas, par exemple). Sur ce dernier point, d'aiileurs fort intéressant po 
et le chirurgien, la lumière est aujourd'hui faite. 

2. Travail du laboratoire d'anatomie de la Faculté de médecine de Lyon 
le Traité d'Anatomie humaine du professeur Testut. 
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dessus, 13 fois p. 100, etc. Les faits sont là, d'ailleurs, pour démentir toute 
induction de ce genre. Dans les quatre cinquièmes des cas, ou presque, 
l'appendice malade est trouvé en position ascendante , derrière le cœcum. 
La position rélrocœcale, si rare, d'après la statistique, chez le sujet normal 
(13 fois p. 100), est d'une énorme fréquence (60 à 70 fois p. 100) chez le 
malade. Il faudrait donc conclure que cette position rétrocœcale constitue 



Pia. 1. 



une prédisposition à l'appendicite ? De fait, une telle conclusion nuirait pas 
sans quelques arguments plausibles : l'appendice, pourrait-on dire, coudé à 
sa base, ce qui gêne la libre communication de sa cavité avec celle du cœcum, 
pris entré le cœcum et la couche musculo-aponévrotique de la fosse iliaque 
interne dont il subit les frottements, n'est-il pas plus exposé à s'enflammer 
que dans toute autre position? Nous admettrons pourtant une autre explica- 
tion, plus rationnelle à notre avis, et en tout cas vérifiée par l'expérience. 
L'appendice ne s'enflamme pas parce qu'il est derrière le cœcum ; il se place 
derrière le cœcum parce qu'il est enflammé. C'est dire qu'il existe pendant 
la vie des conditions susceptibles de faire varier la position de l'appendice 
chez un même sujet. Quelles sont ces conditions, dans quel sens agissent- 
elles, c'est ce que nous chercherons à éclaircir. 

Prenons un cœcum dont l'appendice soit libre et flottant, muni d'un méso 
lâche. On sait comment est disposé ce méso et la figure 1 nous permet de le 
décrire en deux lignes. Le méso représente une lame de faucille reliant l'ex- 
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trémité libre de l'appendice à l'angle iléo-cœ( 
le tranchant de la faucille — est parcouru pa 
laires, artère et veine, accolés l'un à l'autre, 
forment ensemble comme une cordelette tenc 
pendice à la terminaison de la mésentériquc 
inextensible et imposant au bord libre du mes 



/ 



(K 



FiO. 2. 



Insufflons maintenant ce cœcum : l'appendi 
en quelque sorte, et tire sur son méso qui 
nuant dilate, allonge encore l'appendice et 
divergentes a, a', a" (fig. 2). L'appendice fixé 
haut par la tension de la cordelette vasculaire 
soudain, comme pour se dérober à cette trac 
il se tord sur lui-même ; sa pointe exécute le i 
b et remonte suivant une direction spirale. De 
chée; mais un nouvel effort d'insufflation l 
exagère le mouvement d'ascension de l'appen* 
nément, le cœcum lui aussi s'incurve; et cela 
inégalement et agit surtout suivant la flèche c 
dice, déjà légèrement interne, est de ce fait i 
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[uand l'insufflation a suffisamment distendu tout Tappareil cœco-appen- 
re, l'appendice tout entier est remonté; il a pris la position ascen- 
rétrocœcale, indiquée par le pointillé de la figure 3. 
insufflation cesse, est*il besoin de l'ajouter, l'appendice redevient flasque 
mbe. Chaque nouvelle expérience reproduit le tableau ci-dessus décrit, 
pendices longs, à méso lâche, demandent une forte insufflation pour 
r ascendants. Les appendices à méso court, déjà pelotonnés au voisi- 
e l'ampoule cœcale, remontent dès que la distension commence. 
Ile conclusion tirer de cette expérience? C'est que, suivant l'état de 
ion ou de flaccidité de l'appendice, la position de cet organe est essen- 
ent variable chez un même sujet. Aussi les statistiques cadavériques, 
xactes qu'elles soient, ne nous donnent pas, en ce qui concerne le 
d'indications pratiquement utiles. L'appendice est le plus mobile de 
)s oi^anes. On le trouve à l'autopsie dans la position toute fortuite où 
t l'a laissé ; cette position eût pu être différente à un autre moment, 
laissons toutefois que la brièveté extrême de certains mésos appendi- 
s impose à quelques appendices une position sensiblement invariable ; 
'est rare. 

Ltenant, pourquoi l'appendice malade est-il presque constamment 
derrière le cœcu m, en position ascendante? Notre expérience nous 
}ue de façon très satisfaisante : Au début de l'appendicite, le météo- 
est constant. Admettons que ce météorisme soit léger, que l'appendice 
prouve qu'une simple tendance à remonter. Alors intervient une nou- 
jause plus efficace encore, V inflammation, qui gonfle l'appendice, 
ge, le double ou le triple de volume. Météorisme et inflammation, 
1 pour une part variable, voilà les causes qui font remonter l'appendice 
se libre d'adhérences antérieures) et l'abcès se former derrière le 
1. Que ces deux conditions manquent, comme dans ces perforations 
les de l'appendice qu'aucune inflammation ne précède, et le foyer 
^ra un siège quelconque, fortuitement déterminé par sa position du 
nt. Les données de la clinique nous semblent concorder en tous points 
3S inductions que l'expérience nous suggère. 

CLUSiONS. — 1** Les statistiques relatives aux positions de l'appendice 
cadavre ne sont pas applicables au vivant; 

,'appendice, organe essentiellement mobile, peut occuper sur un même 
suivant les circonstances, toutes les positions possibles; 
l'expérience, corroborée par les données de la clinique, démontre que 
létion gazeuse ou la vacuité de l'appendice sont les principales causes 
changements de situation. A ces causes s'ajoutent, en cas de maladie, 
mgements de volume dus à l'inflammation. 
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CONTRIBUTION 

A LA 

CLASSIFICATION EMBRYOLOGIQUE DES OEUFS 

Par le Dooteur-Professeur A.-0--P. ETERNOD 

POTBV DB hJL FAOUIiTA DB ICâOBOINB DB OBBÈTB (BjDISSb) 



CommuniecUion faite au XIII^ Congréi international de médecine, à Paris, le 3 août 1900. 



La Structure intime des œufs a donné lieu, dans ces dernières années, h 
bien des travaux, qu'il serait oiseux et trop long de rappeler tous ici en détail. 

L'hypothèse qui veut que les modes de segmentation soient intimement 
liés à ces qualités de structure a pris corps dans la science depuis les tenta- 
tives mémorables de E. Hœckél et de Balfodr, et de leurs nombreux conti- 
nuateurs, qui ont essayé de classer les ovules d'après la quantité et surtout 
d'après la position du deutoplasme. Pour ces savants, chaque mode de divi- 
sion ovulaire découle directement de ces propriétés. 

La théorie hœckelienne de la segmentation est avant tout mécanique et, 
par conséquent, simpliste : l'éminent professeur d'Iéna pense que le proto- 
plasme ovulaire se fractionne avec plus ou moins de lenteur, suivant que la 
surcharge vitelline . lui oppose une résistance mécanique plus ou moins 
grande. Il classe les œufs et les distribue dans le règne animal de la façon 
suivante (nous traduisons textuellement) : 

Tableau synoptique des principales particularités de la segmentation ovulaire 
et de la gastrulation des animaux (d'après E. Hocgkel*). 

a) La plupart des Zoophytes. 

b) Beaucoup de Vers inférieurs. 

c) Quelque? Mollusques inférieurs. 

d) La plupart des Echinodermes. 

e) Quelques Arthropodes inférieurs. 

f) Les Acraniens (Amphioxus). 

a) Beaucoup de Zoophytes. 

b) La plupart des Vers. 

c) La plupart des Mollusques. 

d) Quelques Echinodermes. 

e) Arthropodes inférieurs (aussi bien 
Crustacés que Trachéales). 

f) Cyclostomes, Ganoïdes, Amphi- 
biens, Placentaires. 



Segmentation 

TOTALE. 

(Ovula holobiasta). 

Gastrule primaire. 
(Hologastrule.) 



I. Segmentation 

PRIMORDIALE. 

(Ovula archiblasta). 
Archigastrule. 



H. Segmentation 

INÉGALE. 

(Ovula amphiblasta). 
Amphigaslrtile, 



1. Erast Hœckel, Biologische Studien, Zweites Hefl. lena, 1877, p. 65. 
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f a) La plupart des Céphalopodes. 

III. Segmentation I e) Plusieurs Arthropodes (aussi bien 
DisGOïDALE. I Crustacés quo Trachéatcs) . 

(Ovula discoblasta). ] /) Sélaciens, Téléostéens, Reptiles, 
Discogastrule. I Oiseaux, Monotrèmes et Di- 

\ delphes (?). 

IV. Segmentation i f,) Quelques Vers supérieurs (?). 
(OvT'dScSa). ^)LaplupartdesÀrthrot)odes(aussi 

Périgaslrule, [ hien Crustacés que Trachôates). 

L, les deux premiers modes de segmentation se retrouve- 
la série, tandis que les deux derniers modes ne seraient 
lez certains organismes supérieurs. Il y a là certainement 
'nte de faire sentir une gradation ascendante. Seulement, 
I, attendu que nous voyons figurer dans la même division 
Hé des Acraniens, des Poissons et des Placentaires ! Une 
îuité a lieu de nous paraître bien curieuse et bien peu 
*ait même inexcusable, si nous ne savions que Hœckel, le 
e tentative géniale, en essayant de semblables généralisa- 
re inconnues avant lui. 

fait analogues ont assurément guidé Francis M. Balfour 
>n qu'il a proposée et que nous répétons textuellement : 

Classification des œufs (d'après Balfour ') 
^s. segmentation. 



régulière. 

a) inégale. 
h) partielle, 
o) régulière (avec les segments unis en 

une masse vitelline centrale). 

b) inégale. 

c) superficielle. 

si d'ailleurs pas préoccupé outre mesure des rapports que 
fication avec celle de la série animale. Dans son commen- 
fipresse d'ajouter à d'autres considérations que « la simili- 
iblance dans la segmentation n'est pas un indice sûr des 
ition qui est pour le moins douteuse, 
t, M. Roule a admis l'existence de deux séries parallèles 
iine, dit-il, va des œufs alécithes aux œufs télolécithes, et 

.POUR, Traité d* embryologie et d'organogénie comparées : Trad. 
s. Paris, 1883, vol. I, p. 109. 
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dont l'autre s'étend de la segmentation totale et égale à la segmentation par- 
tielle des œufs munis d'une cicatricule ». 
Voici d'ailleurs le détail de sa classification * : 

Classification des modes de segmentation (d'après L. Roule). 

Segmentation / Égale (CBu/f a/ec«Ae5) \ Morules et 

TOTALE. I . ( Sans fusion centrale (CEtt/f j Tardive. [ Planules alé- 

(Œufs holo- \ . \..\ panlécithes vrais) . . . ( Précoce. ) crraïQUES. 

Mastiques.) \ ' ' ( À fusion centrale {Œufs centrolécithes) \ 

Segmentation \ _ , . * • i /^ ^ 4 ,j ,,u a il Planules 

jOEufs sans cicatncule [Œufs êentrolécilhes des In-> , 

PARTIELLE. , . ( LéCITHIQUES. 

\, \^^ ^^' \ Œufs à cicatricules. . ' / 

blastiques). ) 

Pour ce qui conceriîe les Vertébrés, les Trochozoaires et les Hydrozoaires, 
M. Roule fait remarquer qu'ils « possèdent la série entière, allant de l'œuf 
alécithe à l'œuf télolécithe ». 

Sans vouloir discuter ici la question si controversée de l'isotropisme et de 
l'anisotropisme de l'œuf, nous osons affirmer qu'en tout cas la structure 
intime, l'orientation des éléments deutoplasmiques dans les œufs, ainsi que 
les modes de segmentation qui en découlent, sont plus difficiles à comprendre 
que ne le voudraient a priori Hœckel et Balfour. 

Nous sommes d'avis qu'il faut tenir compte non seulement de la quantité 
et de la distribution des vitellus plastique et nutritif, mais encore et bien 
plus du sort ultérieur de V ovule dans ses manifestations évolutives post-gas- 
trulalres. 

Il est certain, dans l'état actuel de nos connaissances, que l'absence ou la 
présence d'une quantité plus ou moins grande de vitellus deutoplasmique 
n'est nullement décisive des modes de division ultérieure de l'œuf; car, à 
chaque instant, nous trouvons côte à côte et chez des représentants de grou- 
pes zoologiques très rapprochés, des œufs riches ou pauvres en surcharges 
vitellines : tel est le cas, entre autres, pour les divers groupes des Tuniciers, 
des Batraciens anoures et urodèles, ainsi que des Mammifères, pour ne citer 
qu'un ou detix exemples. 

Il faut donc admettre que les conditions qui font varier d'une façon si 
notable le méroblastisme ovulaire sont plutôt d'ordre accessoire et, par consé- 
quent, ne sont pas à elles seules déterminantes du mode de segmentation. 

En analysant minutieusement les curieuses fluctuations du méroblastisme, 
Hous sommes arrivé, lentement et non sans peine, à la conviction qu'il obéit 



t. D' Louis Roule, L'embryologie générale, Paris, 1893, p. 113. 

15* 
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ESSAI DE GLASSinGATia 



A. — HYPOTHÉTIQUES (Alécithiques). 
/. Holoblastiques : 11. Pseiuio-holoblastiques : 



[ Œufs . 



Types D^CEUPs. < 1 Analégithes. Oligolégithes. Panlégithi:s. 

Ornla Ânablasta. Oligoblasta. Panablasta. 



I 



'Plasma plastique. 



Présent. 



Parties 
DE l'oeuf 

AVANT 
LA 
SEGMENTATION. I NoyaU 



I AbondaDt. 



Plasma nutrilif . | Absent. 
i Geùtral. 



I Axe et pôles de 
segmentation . 



Exemples authentiques. 



Non apparents. 



Protomyxa 




Présenti 
Abondant. 

Présent. 

Mais très peu abondant et 
difTas. 

Jamais rigoureusement cen- 
tral. 

Peu apparents. 



Toxopncustes : 




Présent. 
± abondant. 

Présent. 
± abondant | 
régiilièreflicij 

zt central. 



Peu apparents. 



Amphi^ 




I. Protozoaires. 

II. Mésozoaires. 



/ Ontogéuétiques 



Relations . . 



A. Sans ti 



Saosf 



Phylogénétiques . \^^''^'ti?f!^^!^^^^^^ 
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B. — RÉELS (Paralécithîques). 



///. Deutoblusliques : 



a) Méroblastiques. 



Centrolégithes. 
Centroblasta. 



TÉLOLÉCITHES. 

Téloblasta. 



b) Déméroblastisés. 

MÉTALÉGITHES. 

Méroblasta. 



Pr(''sent. 
Périphérique surtout. 

Présent. 

Périnucléaire, ±: abondant. 

ih central. 

± apparents. 



Pœneus 




Présent. 
Périnucléaire surtout. 

Présent. ^ 

très excentrique et très abon- 
dant. 

Reporté à Textrôme pôle plas- 
tique. 

Très apparents. 



Poissons osseux, Sauropsidiens, 
Mammifères inférieurs : 




Présent. 
Abondant. 

Traces restantes. 
Très réduit. 



Revenu au centre. 
Redevenus peu apparents. 



Mammifères supérieurs. 
Homme : 




TU. Métazoaires. 



tnle ouibilicale. 



B. Avec vésicule ombilicale 



contenant du vitellus 
proprement dit. 



Lion utéiine. 



Gastruléens (œuf distinct d'individu). 



ne contenant pas de vitellus 
proprement dit. 

A gestation utérine. 
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à des règles parfaitement fixes qui ont leur valeur, et que, une fois celles-ci 
élucidées, on peut ranger les types d'œufs en séries parfaitement régulières, 
allant du simple au composé, en dépit des fluctuations que peuvent subir 
leurs surcharges nutritive's. 

A notre avis et dans l'état actuel de nos connaissances, pour faire vraiment 
une bonne classification morphologique et fonctionnelle des ovules, il y a lieu, 
en tout cas, de tenir compte des données suivantes : 

1° De la position du noyau ; 

i'' De la direction de Taxe et de l'orientation des pôles plastique et nutritif; 

3*" De la quantité relative du deutoplasme ; 

4** De l'orientation de celui-ci par rapport au noyau et à Taxe ovulaires ; 

5** Du mode de segmentation et, notamment, du lieu exact de passage du 
plan équatorial de segmentation ; 

6** Du genre de gastrulation ; 

7** Des phénomènes d'évolution post-gastrulairës. 

C'est en partant dç toutes ces données réunies que, depuis un certain 
nombre d'années, nous avons réussi à établir un tableau synoptique, que nous 
donnons à nos élèves dans notre cours et que nous avons illustré de quelques 
diagrammes sommaires. (Voir pages 234 et 235.) 

La lecture attentive de ce tableau nous fera voir que l'œuf rigoureusement 
holoblastique, en tant qu'œuf, ne peut pas exister et n'a pas pu exister 
anciennement. La division absolument égale (holoblastique absolue) ne peut 
conduire qu'à une subdivision cellulaire engendrant des éléments toujours 
égaux et parfaitement semblables à eux-mêmes, qui n'auront, par conséquent, 
rien d'autre à faire qu'à se nourrir et à grandir pour être en tout équivalents 
à la cellule productrice. Or, c'est précisément là le propre des organismes 
protohiotes (protophytes, protozoaires), toujours monocellulaires. 

Pour engendrer des métazoaires, c'est-à-dire des organismes vraiment 
pluricellulaires, il faut une certaine dose de polarisation et de difîérentiation 
cellulaires ; et c'est cette raison qui nous fait admettre comme type le plus 
simple, comme type en quelque sorte primordial d'ovules proprement dits, 
un groupe d'œufs pseudo-holoblastiques ou oligolécithes. Hœckel et, à sa 
suite, la plupart des embryologistes modernes, ont, selon nous, commis la 
faute d'assimiler ce genre d'ovules à des éléments franchement holoblasti- 
ques, soit dépourvus de tout vitellus nutritif. De fait, il n'en est rien: ils 
sont aussi, quoique souvent très faiblement, toujours deutoplasmiques, et 
leurs parties constituantes sont polarisées. Sans cela, ils ne donneraient pas, 
par segmentation, des éléments distincts plastiques (blastomères ectodermi- 
ques primordiaux) et vitellins (blastomères entodermiques primordiaux), dont 
les descendants viennent ultérieurement engendrer respectivement dans la 
gastriile les feuillets externe et interne primordiaux. 

Pour faciliter et rendre en quelque sorte indépendants les premiers çtades 
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du développement, Taccentuation du méroblastisn 
ment une nécessité, mais avant tout d'ordre nul 
avec elle, des polarisations plus nettes sont intei 
pendant toute la durée de la segmentation, et onl 
tions cellulaires plus précises, qui ont eu, à lei 
d'affirmer des groupes cellulaires à fonclioûs phys 
Plus un jeune organisme en voie de développe» 
tives (méroblastiques, deutoplasmiques), et miei 
son évolution seront assurés. Il est certain que lei 
rent une vraie indépendance vis-à-vis des milieux 
franchissement dans le, combat pour la vie, aux o 
teurs. Sans elles, ils seraient condamnés à pourvp 
à mesure, à leur nourriture en même temps qu' 
qui est assurément une grande cause dMnfériori 
ces mécanismes (surcharge vitelline, d'une part, 
ques, d'autre part) qu'ont pris naissance, successi 
tion ascendante, les œufs panlécilhes, centrolécitl 

Mais, à notre avis, ce n'est pas là le dernier t 
circonstances nutritives sont intervenues. 

Des polarisations spécifiantes toujours plus exa 
produites, c'est sûr ; mais, en même temps, par 
lines ont été soumises à des fluctuations, non se 
très fréquemment aussi descendantes, et cela dai 
tion ovulaire a été facilitée par d'autres moyens 
prement dit. 

Parmi ces moyens, il convient de citer en toute 

1" Les adjonctions périovulaires, telles que le i 
leur de l'amphioxus et des batraciens, que les lar 
détruire avant d'être tout à fait libérées ; telles, 
des sauropsidiens, qui est employé finalement à 
du jeune individu, jusqu'au moment où ce dernier 
cher sa vie d'une manière indépendante (œufs ectt 

2" La nutrition intra-utérine, très parfaite à toi 
gestation plus ou moins complète ; 

3* Les soins maternels et paternels, si toucha 
d'organismes entourent leur progéniture, en la dé 
mis naturels, en lui préparant des pâtées spéciales 



1 . Nous avons développé ailleurs, d'une façon circonstan 
sation, ou du cantonnement polaire spécifiant. Voir à 
Les Sources de la vie. Genève 1898, p. 32 et suivantes. 
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illaitemmt, acte pour le moins aussi décisif pour les mammifèreB 
estation utérine. 

inement que, sans ces circonstances nutritives adjuvantes très impor- 
amais^ le méroblastisme, à lui seul, n'eût été capable d'armer effica- 
pour le combat vital les organismes supérieurs en vaie de développe- 
t, sans elles, nous doutons fort qu'eussent pu prendre naissance les 
d'êtres qui couronnent la série animale, tels que les Mollusques, les 
îs, les Tuniciers supérieurs, les Ichthyopsidés, les Sauropsidés, les 
ns, les Mammifères et, enfin, l'Homme lui-môme, 
sorte seulement, les organismes de la série supérieure ont pu s'é- 
s uns au-dessus des autres, en formes toujours plus parfaites, plus 
tiées, plus élevées. Ce n'est pas seulement au méroblastisme ovulaire, 
m plutôt aux différentiatîons physiologiques, rendues possibles par 
rition plus parfaite, qu'ils le doivent. 

mieux encore ! Le. méroblastisme a cessé d'être indispensable et a dû 
nt passer au second plan le jour où de nouvelles sources plus com- 
e nutrition ont fait leur apparition. 

voilà donc conduits à admettre des séries organiques supérieures, 
it d'autres moyens de nutrition (nutrition adjuvante) que 1^ deuto- 
e et qui ont comme point de départ un groupe d'œufs déméroblas- 
ogressifs pour les polarisations, mais régressifs pour ce qui concerne 
blastisme, et dont, n^ann^qins, la segmentation et les formes évo' 
qui en dérivent sont frappamment les mêmes que celles de leurs 
j : les œufs franchemi^nt deutoplasmiques. 

) tenant compte, dans leurs classifications, que des premiers stades de 
> Hœckel et consorts ont commis l'erreur capitale d'asseoir de sem- 
Dvules àcôté'des œufs que nous avons appelés pseudo-holoblastiques; 
lus, par surcroît de malheur, ces naturalistes les ont souvent con- 
ivec les ovules franchement holoblastiques, dont l'existence,* en tant 
s œufs, avons-nous dit, doit être révoquée en doute, 
aintenant, bien pénétrés des principes que nous venons d'établir, 
9rdons la question de la classification des œufs, nous voyons, qu'il 
très facile de les aligner en séries qui coiTespondent à celles, des ani- 
ix-mêmes. Nous aurons, pour faire suite aux protozoaires {Éett/"* holo- 
68 vrais de notre tableau), d'abord des œufs pseudo-holoblastiques 
nthe8)y n'ayant qu'une quantité insignifiante de vitellus nutritif; puis 
it ensuite, dans une série à méroblastisme ascendant, les œufs fran- 
i deuloblastiques, passant successivement pas les types panléciihe, 
cithe et télolécithe ; enfin, il y aura la série des œufs déméroblasHsés 
ithes)y qui s'affirmeront toujours plus nettement, à mesure que 
nt naissance les moyens adjuvants de nutrition embryonnaire plus 
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Par contre, ces mêmes séries, qui fluctuent au point de vue du deuloplas- 
misme, se trouveront être régulièrement progressives en ce qui concerne les 
polarisations et les différenliations toujours plus parfaites ; et c'est précisé- 
ment l'observation de ceci qui donne à notre classification un cachet spécial. 

Nous aurons ainsi les gradations organiques ascensionnelles suivantes : 

1* Eléments holoblastiques (individus confondus avec œufs), ne pouvant 
produire que des protozoaires, toujours semblables à eux-mêmes ; 

2^ Œuf8 oligolécithen à noyau très voisin du centre, mais pas rigoureuse- 
ment central cependant, et à vitellus nutritif diffus et intimement mélangé 
avec le vitellus plastique ; 

3* (fiufs panlécUhes, à noyau à peu près central et à vitellus plus ou moins 
abondant et distribué régulièrement dans toutes les régions du protoplasma ; 

4" Œvfs centrolécithes, à noyau assez central et entouré d'une zone deuto- 
plasmique distincte ; . . . 

5* Œufs télolécithes, avec noyau très excentrique et, dans les cas extrêmes, 
reporté au pôle plastique, avec protoplasme et deutoplasme bien distincts, 
cantonnés chacun respectivement à un des pôles de l'ovule ; donc* avec mé- 
roblàstisme poussé à l'extrême ; 

6^ Œufs mélaléeithes, dans lesquels, le vitellus nutritif ayant presque com- 
plètement disparu, la polarisation deutoplasmique est redevenue peu appa- 
rente, en même temps que le noyau tendait à regagner le centre de l'ovule. 

Ceci posé, nous verrons que ces divers œufs se groupent très naturelle- 
ment et sans difficulté suivant les grandes divisions du règne animal, prenant 
leurs points de départ dans des formes gastrulaires de plus en plus modifiées, 
de plus en plus déviées et de plus en plus dissymétriques : 

I. PROTOzOAmss Sans gastrales. (GEafs analécithes.) 

II. MÉsozoAiRES r m* t l ' | (Œufs olîgolécithes.) 

I A. Sans vésicule ombi- < Pangastrules. (Œufs paalécitbes.) 
licale ( Centrogastrules. (Œufscentrolécithes.) 
B. Avec vésicule ombi- j Télogastrules. (CEufs télolécithes.) 



licale ( Métagastrules. (Œufs métalécithes.) 

Quand on étudie les premiers stades de segmentation des ovules oligoléci- 
thes et métalécithes, ils ont apparemment une grande ressemblance. Mais ce 
n'est, en effet, qu'une apparence, car, à la segmentation, leur sort ultérieur 
est tout différent : les premiers aboutissent à une gastrule en cloche régulière 
et d'un type plus ou moins palingénétique ; les seconds donnent lieu à une 
planule indirecte, à ce que nous appelons une métagastrule. Les derniers — 
abstraction faite de la réserve vitelline qui a disparu — ont gardé tous les 
caractères des œufs télolécithes, mais avec cette différence fondamentale que 
leur sac vitellin ne renferme que du hquide au lieu de vitellus nutritif et que 
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le plancher du canal notochordal * (archentéron) disparaît très vite et à peu 
près complètement, les raérocytes du lécithophore ayant perdu, précisément 
par la disparition du vitellus, leur point d'appui et leur aliment naturels. 

En comparant notre classification avec celles de Hœgkel, de Balfour et 
de Roule, on s'apercevra qu'il est possible d'établir, tant bien que mal, un 
parallélisme de la plupart des types segmentaires, sauf toutefois pour les 
œufs analécithes et métalécithes, tels qu'il faut les comprendre d'après nos 
déductions : 

Comparaison des classifications des œufs : 



E. HOEGKEL 



Ova holoilasta. 



Ova amphiblasta. 



Ova ptriblcuta. . 



Ova amphiblasta. 



•EGMEN- 

TATION. 



Totale. 
Égale. 

Totale. 
Inégale. 

Partielle. 
Égale. 

Partielle. 
Inégale. 



BALFOUR: 

SBOMBMTATION 



AUcithea , 



Oentroléciihea. .^ 



Téloléeithet . 



Régtilière. 

Kéguliôre. 
Inégale. 

Superficielle 

Inégale. 
PartieUe. 



ROULE 



Aléeithe» . 



Panlétithes vraU 



CentroUeithep , 

Gentrolécithes desi 
inseotes. . 



ETERNOD : 



Analkcithbs. . 



Oligoléoxthbs . 



PAKL:ÉCITHlfiB . 



Gbktbolécithibs 



/TiLOLéOITHBS 



TiloUeithes . 



\MiTALâOITHV8 . 



SBfiMBNTATIOH. 

Totale. 
Égale. 

/Totale. 
f ^ 

(Presque 
1 égale. 



PartieUe. 
: égale. 



Partielle. 
Très inégale. 



Redevenue 
totale. 
\ 

Restée très 
inégale. 



M. le professeur Félix Henneguy* a donné une classification très remar- 
quable à tous égards dés œufs, faite surtout au point de vue cytologique et 

1. Voyez à ce sujet nos travaux intitulés : « Il y a un canal notochordal dans Tembryon 
humain. » Anat. Anzeiger, 1899, yoI. XVI, p. 131 à 143 ; et « Homologie du canal noto- 
chordal de THomme et de Tarchentéron ». Communication orale faite à la Société helyét. 
des science^ naturelles, 2 août 1899. {Arch. des sciences phys. et nat. Bibliothèque uni- 
verselle, nov. 1899, vol. Vlil, p. 504 à 506.) Ce dernier mémoire renferme un tableau 
synoptique des divers types d'œufs très semblable, quoique moins détaillé, à celui que nous 
donnons dans le présent travail. 

2. F. Henneguy, Leçons sur la cellule, morphologie et reproduction, 1896, p. 121. 
Voy. également : Essai sur la classification des œufs des animaux au point d^vue embryo- 
génique. (Bull, de la Soc.phil., 1892.) 
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einbryogénique^ et que nous ne voulons pas manquer de signaler ici. L'émi- 
nenl savant distingue six espèces d'ovules : 

a) Alécilhes, sans vitellus nutritif ; 

b) HomolécUhes, avec très peu de matériaux nutritifs, mélangés au proto- 
plasma ; 

c) Bradylécithes, avec deutoplasme intimement mélangé au protoplasme et 
ne s'en séparant que par segmentation; 

d) Myxolécithes, à protoplasme et deutoplasme abondant et réparti inéga- 
lement ; 

e) Amictolécithes, à protoplasme et deutoplasme nettement distincts ; 

f) Ectolécithes, avec vitellus nutritif surajouté extérieurement à Tœuf. 
Cette classification n'est pas sans avoir certaines analogies avec la nôtre, 

quoiqu'elle ne lui soit pas entièrement superposable. Notre façon de com- 
prendre les ovules analécithes et métalécithes diffère notablement de celle 
concernant les œufs aiécithes et ectolécithes de M. Henneguy. 

Résumons : 

Somme toute, dans notre idée, il n'y a pas d'œufs franchement dépourvus 
de tout . vitellus nutritif; tous les vrais œufs sont donc, du plus au moins, 
mérohlastiques. Tous sont plus ou moins polarisés ; tous sont naturellement 
plus ou moins différentiés, puisqu'ils portent en eux des caractères spécifiques. 

Bien d'autres arguments pourraient être invoqués en faveur de notre con- 
ception. I^ous pensons, cependant, que ce que nous en avons dit peut suffire 
et nous ne doutons pas que, en suivant toujours plus méthodiquement cette 
façon d'envisager les problèmes de la segmentation, l'on n'en retire un jour 
un grand bénéfice, surtout en ce qui concerne la mise au clair des vraies 
relations phylogénétiques des êtres animés. 

Notre tentative de classification n'est évidemment qu'un chaînon. Souhai- 
tons que rapidement elle soit remplacée par une meilleure, serrant encore 
de plus près les faits et réalisant, par conséquent, un progrès scientifique 
réjouissant. 
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MODIFICATIONS 

DE LA 

MUQUEUSE GASTRIQUE 

AU VOISINAGE DU NOUVEAU PYLORE 
DANS LA GASTRO-ENTÉRO-ANASTOMOSE EXPÉRIMENTALE . 

Par M. A. OADE 

PBEPAKATBUR ADJOIST D'HISTOLOOIB A LA FAOULTé DB MÉDEOIHS DB LTOX 
UTBRKB DBS HÔPITAUX 



(Travail du laboratoire cTbistologie de la Faculté de médecine de Lyon.) 



Au cours des recherches d*histologie normale et expérimentale, que nous 
poursuivons depuis plusieurs mois sur la structure de la muqueuse gastrique 
chez les mammifères, nous avons été amené h étudier les modifications que 
la création d'une anastomose gastro-intestinale imprime à la muqueuse de la 
région du grand cul-de-sac. Cette étude nous a paru intéressante à plusieurs 
titres. 

A pi'iori on pouvait et devait prévoir que le fait de créer un orifice de 
communication gastro-intestinale et en quelque sorte un nouveau pylore dans 
une région glandulaire, si hautement différenciée en vue de la fonction sécré- 
loire digestive, devait apporter à la structure de cette région des modifications 
profondes ; l'organe devait s'adapter au nouveau mode de fonctionnement qui 
lui était imposé, et à la longue la muqueuse précédant l'orifice néo-pylorique 
devait revêtir le type de la muqueuse pylorique elle-même. Nous apportions 
ainsi une importante confirmation à la loi générale de l'adaptation de l'organe 
à la fonction ; cette loi, on le sait, domine la différenciation de la muqueuse 
gastrique en plusieurs régions glandulaires distinctes, de même que le mode 
d'alimentation domine la différenciation du type glandulaire dans la série 
animale, suivant le principe général sur lequel notre maître, M. le professeur 
Renaut, a particulièrement insisté dans son Traité d'histologie. 

Mais ces modifications imprimées aux glandes gastriques de la région du 
fond devaient avoir un autre intérêt. C'était, en les ramenant probablement à 
un type différent et en tout cas en créant au sein 'de leurs éléments cellulaires 
des changements notables, d'apporter peut-être quelques nouveaux arguments 
pour la solution d'une question toujours controversée, la question des rap- 
ports génétiques qui existent entre les divers types cellulaires des glandes 
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gastriques de' la région du fond, et entre les éléments de ces gland 
des autres régions glandulaires de Testomac. On sait que ce sujei 
des discussions nombreuses et suscité d'importants travaux. Qu'il n 
de rappeler par exemple que beaucoup d'auteurs (Heidenhain, Ell 
Stôhr, Cattaneo, Sachs, Montané, etc.) ont admis la nature 
des deux grandes espèces de cellules des glandes du fond, alors qi 
en ont fait une seule et même espèce, les cellules bordantes pro 
principales (Toldt, Pilliet..., etc.), ou au. contraire celles-ci d 
précédentes (Glinsky, Trinkler, Bikfalvi..., etc.), ou enfin ces 
les constituant seulement deux attitudes fonctionnelles d'un même 

C'est ainsi encore que quelques histologistes (Ebstein en prem 
ont rapproché les cellules principales et les cellules des glandes ] 
tandis que la majorité des auteurs repoussent cette assimilation (I 
Sewall, Sertoli et Negrini, Heidenhain, Toldt, Nussbaum, 
etc.). 

L'étude de la muqueuse de l'orifice de communication gastn 
pouvait donc être fertile en résultats intéressants. Aussi avon 
étonné de ne trouver aucun travail sur cette question spéciale. Qi 
teurs (Sïegel, Soupault, Bourbon) ont porté leurs recherches si 
ture des orifices de gastro-entéro-anastomosè, mais seulement a 
vue de l'état de la tunique musculaire et de l'existence ou de la no 
d'un néo-sphincter. Nulle part nous n'avons rencontré une étude 
liums gastriques et de la muqueuse en général au voisinage de la 
nouvelle formation. 

Cette pénurie de travaux peut s'expliquer par ce fait qu'il est 
d'utiliser pour des recherches histologiques fines, portant sur des ( 
fel sur les épithéliums du tube gastro-enlérique en particulier, les 
cropsiques humaines, dans les conditions actuelles d'autopsie. I 
s'adresser à l'animal et c'est ce que nous avons fait. 

Ezpérimeiitation. — Nous avons choisi, comme sujets d'ei 
tion, le chien et le chat, parce que leur estomac présente une stru 
analogue à celle de l'homme et aussi parce que le calibre d« 1 
gastro-intestinal est suffisant pour permettre sans trop de difficull 
pulations opératoires nécessaires. Ces animaux supportent bien h 
tions portant sur le tube digestif et sur l'estomac en particulie 
l'ont montré de nombreux travaux expérimentaux institués dans i 
siologîque ou chirurgical : gastro^ntérostomies, isolement d'une 
l'estomac (Heidenhain, Khigine, Kresteff), extirpation totale 
totale de l'organe (Czerny, Carvallo et Pachon, Monari), exclu 
que complète (Frémont, Frouin). 

Nous avons pratiqué chez un chien une simple anastomose enti 
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du grand cul-de-sac de Testomac et une des premières anses du jéjunum; 
Chez un chat nous avons fait la même opération, précédée d'une section totale 
de Testomac par sa partie moyenne, pour exclure de la circulation alimen- 
taire la moitié pylorique de Torgane et obliger ainsi tous les aliments à passer 
par le nouvel orifice. Ce dernier animal fut sacrifié en pleine digestion, alors 
que chez le premier l'estomac était vide. Nous gardions ainsi la faculté de 
faire, dans nos recherches microscopiques ultérieures, la part des modifica- 
tions simplement fonctionnelles. 
Voici d'ailleurs l'observation de nos deux animaux : 

Ghiën adulte, bien portant. Est opéré le S/ juillet 1899, Nous pratjqùODs, sous 
anesthésie au chloroforme et après uq nettoyage soigneu}^ de la paroi, une laparo- 
tomie médiane sus-omb|licale. L'estomac est vide (Panimal était à jeun depuis la 
veille). Une boutonnière assez large est pratiquée sur la grande courbure, loin du 
pylore et réunie à une boutonnière semblable, faite sur une des premières anses du 
jéjunum, par un double surjet muco-muqueux et séro-séreux au fil de soie. 

Les suites opératoires sont simples. L'alimentation d'abord peu abondante et pure- 
ment liquide est reprise progressivement. L'animal, qui avait un peu maigri, recouvre 
son embonpoint primitif. 

Le 9 février 1900 nous nous décidons à le tuer : depuis deux jours il paraissait 
triste et son appétit avait diminué. 

L'autopsie est pratiquée immédiatement : l'estomac contient seulement un peu de 
mucus et de la bile. L'anastomose gastro-jéj anale située sur la grande courbure, en 
pleine région du grand cul-de-sac, tient très solidement et parait fonctionner. 

Chat gris et blanc, bien portant (poids : 2^»,739). Est opéré le 7 octobre 1899, 
avec les mêmes pfécautions que le chien précèdent et sous anesthésie chlorofor- 
mique. Nous sectionnons l'estomac perpendiculairement à son grand axe vers sa 
partie moyenne, et sur chaque lambeau nous faisons un double surjet occlusif, 
muco-muqueux et séro-séreux. Nous anastomosons ensuite la face antérieure de la 
poche cardiaque avec une des premières anses jéjunales. 

A la suite de cette intervention, nous ne notons aucun incident. L'alimentation 
solide n'est reprise que dix jours après et est très bien supportée. 

Le 30 avril 1900, l'animal est sacrifié, en pleine santé (pesant 2^^,925) et cinq 
heures environ après un copieux repas de viande. 

L'abdomen est immédiatement ouvert, et, après avoir déchiré quelques adhérences 
èpiploïques, nous enlevons en bloc la masse constituée par la portion non isolée de 
l'estomac, sa portion isolée, le duodénum et une anse jéjunale. La portion cardiaque 
de la chambre gastrique est pleine de viande en voie de digestion. Elle communique 
aisément avec le duodéno-jéjunum par un orifice assez large ; tout autour de cet 
orifice et dans une étendue de quelques centimètres, la muqueuse stomacale tranche 
par son aspect plus lisse et sa moindre coloration sur la muqueuse voisine, rappe- 
lant ainsi V aspect du pylore normal. 

Technique. — Chez nos deux animaux nous avons recueilli, de suite 
après la mort, divers fragments de volume et de siège différents, comprenant 
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toute l'épaisseur de la paroi ou seulement celle de la muqueuse, soit au ni- 
veau même de la bouche gastro-inlestinale soit dans une zone annulaire voi- 
sine de celle-ci. Nous avons employé à peu près exclusivement comme li- 
quide fiitateur le formol-picro-acé tique suivant la formule de Bouîn, ce mode 
de fixation nous ayant déjà donné pour les épithéliums gastriques d'excellents 
résultats. Les pièces, après un séjour variant suivant leur volume, entre 
61ieures et 24 heures, étaient plongées pendant 24 heures dans de l'alcool 
à 60**, puis à 80® et enfin à 93**. Quelques fragments ont été fixés aussi par le 
mélange de Lenhossék (sublimé, acide acétique, alcool). 

Nous avons pratiqué, après inclusion à la paraffine, des coupes fines et 
perpendiculaires à la surface de la muqueuse, à l'aide du microlome de 
Minol, 

Nous avons eu recours à un certain nombre de colorations différentes, 
hématéine-éosine, hématéine-safranine, carmin aluné, hématéine et fuchsine 
acide, brun de Bismarck, mucicarmin de P.Mayer, thionine phéniquée, bleu 
de toluidine..., etc. Nous ne voulons pas insister ici sur les particularités du 
mode d'emploi et les résultats divers obtenus à l'aide de ces différents réac- 
tifs ; il y a là à ce sujet quelques points intéressants sur lesquels nous pour- 
rons revenir au cours de ce ttavail. 

Étude histologique. — L'étude histologique soigneuse nous a permis de 
relever dans la structure de la muqueuse du néo-pylore de nos deux animaux 
des modifications profondes. Ces modifications, bien que plus marquées chez 
celui dont l'anastomose constituait la seule voie d'évacuation gastrique, sont 
à peu près semblables et de même sens. Nous les réunirons donc dans une 
même description. 

Nous étudierons d'abord la structure de la muqueuse gastrique au niveau 
même de l'orifice gastro-intestinal, c'est-à-dire dans la zone où le remanie- 
ment imposé par le nouveau mode de fonctionnement a atteint son plus haut 
degré de développement. Nous suivrons ensuite sur une région un peu plus 
éloignée du nouveau pylore les modifications progressives qui marquent les 
étapes de ce remaniement. 

A) -- DESCRIPTION D'ENSEMBLE DU NÉO-PYLORE 

Sur une coupe passant exactement au niveau de l'anastomose gastro-intes- 
tinale et dirigée perpendiculairement à la surface, on peut voir aisément avec 
un faible grossissement l'union des deux muqueuses intestinale et gastrique. 
Sur le versant intestinal apparaissent des villosités d'aspect normal, recou- 
vertes de nombreuses cellules caliciformes et entre lesquelles s'enfoncent 
des tubes de Lieberkûhn particulièrement riches eux aussi en éléments cali- 
ciformes. 

BIBUOaB. ANAT., T. VUT, FASC 4. 16 
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Au niveau même» de ranastoittose il y a notamment plusieurs tubes très 
profonds et presque entièrement revêtus de ces cellules caliciformés. 

La muqueuse gastrique, qui seule nous intéresse ici, est très irrégulière, 
creusée de cryptes profonds, entre lesquels s'élèvent des plis villeut reciili- 
gnes ou effilés ou diversement renflés. Les infundibuta présentent plus ou 
moins profondément des élargissements parfois très considérables,, qui peu- 
vent revêtir l'apparence de kystes plus ou moins volumineux. Ils se conti- 
nuent avec des tubes glandulaires tortueux, dont la surface de section est en 
général arrondie et dont la. lumière est très nette. Ces tubes ont un calibre 
très irrégulier. Chez le chat ils ne sont pas immédiatement adjacents au plap 
de réunion gastro-entériqùe ; il y a là comme un amincissement dé la mu- 
queuse qui semble s'être raccordée obliquement et seulement par ses. plans 
^superficiels avec la muqueuse intestinale. 

Dans le tissu connectif qui constitue la chaipente des plis villeux de même 
qu'entre les infundibula, entre les tubes glandulaires et au-dessous de ceux- 
ci, il existe urie abondante infiltration leucocytique, 

La couche connective sous-glandulaire est séparée, on le sait, à l'état nor- 
mal de la mûscularis mucosœ par une couche décrite en 1875 par Zéissl 
chez le chat et désignée sous le nom de stratum compactum. Cette couche, 
nous la retrouvons très nettement sur nos préparations, du moins sur celles 
de là bouche gastro-intestinale du chat et nous la voyons s'arrêter nettement 
un peu avant la jonction intestinale. Nous n'avons pu au contraire la noter 
sur les préparations du néo-pylore du chien, bien que Kultschitzky ait pré- 
tendu l'avoir trouvée chez cet animal. 

Au-dessous de la mûscularis mucosx qui n'offre pas de modifications ap- 
préciables, la sous-muqueuse apparaît traversée de vaisseaux plus ou moins 
volumineux. Certains d'entre eux nous offrent (chez le chat) une particularité 
intéressante, sur laquelle nous reviendrons. 

B) — ÉTUDE DES DIVERS ÉLÉMENTS DE CETTE MUQUEUSE. 

Entonnoirs glandulaires. — Les entonnoirs glandulaires sont de grandes 
dimensions, encore plus profonds que ceux de la région pylorique normale. 
Ils sont larges et sinueux, parfois coupés en travers et alors arrondie ouova- 
laires. Ils sont recouverts de l'épithélium caliciforme normal du revêtement 
général de la muqueuse gastrique, avec ses cellules allongées présentant un 
gros noyau bien coloré et ovalaire, occupant sa moitié inférieure, et un cyto- 
plasme divisible en deux régions: périphérique, claire, etbasale, plus chroma- 
tique* 

Dans ces infundibula et surtout dans leur fond nous remarquons un assez 
grand nombre de noyaux en voie de division indirecte, tandis que dans Tépi- 
Ihélium de surface les mitoses sont absentes. C'est là d'ailleurs ua fait nor* 
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F[G. I. — Estomac de chien. Coupe comprenant 
toute répaisseur de la muqueuse de la région 
du fond au voisinage immédiat de l'orifice gastro- 
intestinal. IHxation par le mélange de Booin. 
Coloration par l'hémalun et Péosine en solution 
alcoolique. (Ocnl. I. Obj. 00 Verick.) 

Œ, infandibulum ; 

h, glande complètement remaniée ; 

ff élargissement infnndibulaire pseudokystîque ; 

d, glandes moins complètement remaniées ; 

f, amas de leucocytes. 



Fia. III. — Estomac de chat : coupe au voisinage 
de la bouche gastro-intestinale. Gul-de*8ac glan- 
dulaire de la région du fond en voie de remanie- 
ment. Fixation par le mélange de Bouin. Colo- 
ration par l'hémalun et l'éosine. (Ocul. 3. Obj. à 
immersion homogène 1/12 Leitz, tube tiré à 160 
millimètres.) 

0; cellule bordante faiblement granuleuse ; 

h cellule principale profondément modifiée ; 

c, cellule principale plus chromatique, à réseau 

trabéculaire plus épais ; 
^> cellule principale peu modifiée ; 
«> ergastoplasme* 
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mal dans la muqueuse gastrique et sur lequel ont insisté Ile nombreux auteurs 
et en particulier G. Bizzozero dans une série de publications. 

Ces entonnoirs glandulaires subissent parfois des élargissements considé- 
rables et qui, coupés en travers, peuvent revêtir un aspect plus ou moins 
kystique. Ces- pseudo-kystes ont un diamètre variable mais en général une 
forme arrondie. On les voit de préférence dans la partie la plus profonde des 
infundibula et seulement au voisinage du néo-pylore. Ils sont revêtus d'une 
rangée de cellules épithélîales cubiques, basses, à protoplasma clair. Ces cel- 
lules possèdent un gros noyau bien colorable, ordinairement arrondi. On peut 
y noter des figures de division indirecte. Parfois ces cellules feont plus apla- 
ties, ont un noyau allongé et couché. Une formation de larges renfleûients 
pseudo-kystiques an^alogue à celle que nous venons de décrire a été observée 
par Griffini et Vassale : ces auteurs, étudiant le processus de régénération 
de la muqueuse gastrique, ont vu, particulièrement dans les bords de la perte 
de substance qu'ils avaient effectuée, des dilatations qu'ils ont considérées 
comme des kystes par rétention formés aux dépens de glandes à conduit 
excréteur oblitérée 

Glandes. — Les glandes sont très modifiées. Elles sont devenues sinueu* 
ses, à trajet irrégulier, à lumière large, parfois irrégulière aussi maïs assez 
souvent arrondie. 

Leur paroi est revêtue d'une rangée de cellules toutes semblables entre 
elles et dont la structure est la suivante : 

Ce sont des éléments cylindriques ou cubiques. Leur noyau est fortement 
refoulé dans^ la portion basale de la cellule, aplati, le plus souvent excavé en 
cupule. Ce noyau est peu chromatique, sa membrane nucléaire est mince, il 
contient seulement quelques rares et fines granulations chromatiques. Nous 
n'avons pas rencontré là de figures de division mitotique. 

Le cytoplasme de ces éléments a une structure nettement alvéolaire ; il. est 
constitué par des travées très fines formant des mailles larges. On n'y trouve 
point de granuktions. Il est de même impossible de déceler la moindre trace 
d'une différenciation ergastoplasjnîque, malgré l'emploi des réactifs colorants 
tels que hématéine, safranine, brun de Bismarck, bleu de toluidine, etc., 
qui la mettent si nettement en évidence. 

Ces cellules que nous venons de décrire sont en somme très analogues, 
morphologiquement du moins, aux cellules des glandes pyloriques telles qu'on 
les observe chez le chat ou le chien. Possèdent-elles aussi les mêmes réac- 
tions colorantes ? 

Dans ce but nous avons essayé comparativement et dans les mêmes condi- 
tions de fixation un certain nombre de réactifs colorants du mucus ou mieux 
des mucus. 

Quand on fait agir sur une coupe de muqueuse pylorique une solution de 
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lliionine, par exemple la solution de thionine phéoiquée, on voit les cellules 
glandulaires prendre une coloration rouge sale très nette. C'est là un type de 
ce que Ton désigne sous le nom de coloration métachromatique, la teinte 
présentée par ces éléments différant nettement de la teinte générale que 
•prennent les tissus voisins. Les cellules de surface et des cryptes ne prennent 
pas nettement cette réaction. Avec le bleu de toluidine (en solution aqueuse) 
on observe la môme métachromasie qu'avec la thionine et, comme avec la 
thionine, la réaction est temporaire et résiste mal en particulier au passage 
dans les alcools successifs. 

Sur les coupes de la bouche gastro-intestinale la thionine phéniquée déter- 
mine une coloration rose légère des éléments qui tapissent les glandes rema- 
niées, cette réaction est nette mais moins marquée que sur le pylore normal 
et surtout beaucoup plus transitoire. Elle disparaît rapidement, et c'est par 
un examen immédiat que nous avons pu nous en rendre compte. 

Cette constatation est néanmoins intéressante et accentue la parenté des 
cellules pyloriques et des éléments qui tapissent nos glandes néopyloriques. 
Mais nous ne voudrions pas exagérer cette parenté. Et, en effet, avec le bleu 
de toluidine nous n'avons pu provoquer aucune réaction semblable. 

Signalons en passant que, sur les préparations obtenues avec ces deux 
colorants, nous avons remarqué à la surface des plis et surtout dans le fond 
de ces longs infundibula, que nous avons décrits plus haut, une couche de 
mucus épaisse, teinte en rouge. Néanmoins, les cellules caliciforraes sur les- 
quelles reposent celle-ci ne présentent pas cette réaction. 

Avec le mucicarmin de P. Mayer, qi^e nous avons employé exactement sui- 
vant les indications si précises de l'auteur, nous pouvons observer une colo- 
ration rouge énergique d'un certain nombre des éléments caliciformes du ver- 
sant intestinal de notre préparation, et sur le versant gastrique il y a aussi une 
coloration rouge, mais plus claire, de l'épaisse couche de mucus qui tapisse 
les cryptes ; les cellules de surface ont un protoplasma présentant seulement 
une teinte rose très pâle. Vers leur pôle libre cette coloration devient pour- 
tant plus vive, mais en somme la réaction y est très faible et n'est pas a 
comparer avec celle des éléments caliciformes de la muqueuse intestinale. 
Quant aux cellules des glandes remaniées elles n'offrent aucune coloration 
spécifique. Il est vrai qu'il en est de même pour les cellules des glandes 
pyloriques, et cela bien entendu dans les mêmes conditions de fixation. 

Avec le brun de Bismarck (en solution aqueuse faible) nous obtenons les 
colorations suivantes : coloration jaune d'or du calice d'un grand nombre des 
cellules caliciformes intestinales, coloration jaune d'or du mucus de surface 
et des cellules de revêtement gastrique , les cellules des glandes restent gri- 
sâtres comme d'ailleurs les cellules glandulaires du pylore. 

Nous ne parlerons pas des colorations obtenues avec le muchematéine de 
Mayer ainsi qu'avec l'induline. Ces réactifs qui, entre les mains de Bensley, 
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avaient fourni une coloration élective des cellules principales du col des 
glandes du fond ainsi que des cellules des glandes pyloriques ne nous ont 
jamais donné de semblables résultats, peut-être à cause de nos conditions 
différentes de fixation. 

De tout ceci, il ressort d'abord que les glandes remaniées d'une bottche 
iffastrO'intesUnale possèdent, de par leurs réactions colorantes, une certaine 
parenté avec les cellules glandulaires pyloriques, mais ne sauraient leur être 
identifiées. 

En second lieu, au niveau de ce néo-pylore la couche du mucus de surface 
parait nettement augmenter d'épaisseur. Mais, ce qui frappe a'Vant tout c'est 
la diversité des réactions obtenues avec un môme colorant sur les divers 
éléments à fonction mucipare. C'est là un point sur lequel nous ne pouvons 
insister ici, mais que nous tenions cependant à faire remarquer chemin fai* 
sant. HoYER, Bonnet, Warburg, Mayer, Crémer, Schmidt, Bensley, étc.^ 
avaient déjà observé cette variabilité du chimisme des divers mucus ou mu- 
cigènes, particulièrement le long du tube gastro-intestinal. Notre maître, 
M.: le professeur Renaut, a attiré depuis longtemps l'attention sur cette plu- 
ralité des mucus, et, dans son Traité d'histologie pratique, parlant des cel- 
lules glandulaires mucipares en général, il disait que, «bien que sécrétés 
par des cellules de constitution en apparence identique, les divers mucigènes 
et les mucus qu'ils concourent à forme? ne s'équivalent pas dans les diverses 
glandes ou surfaces muqueuses d'un même organisme ». 

Le tissu conjoiictif. Infiltration leucocytique. -— Le tissu conjonctU 
qui pénètre dans les plis de surface, de même que celui qui s'étend entre les 
éléments glandulaires, n'offre aucune particularité notable, sauf qu'il est par- 
couru par une quantité considérable" de leucocytes, qui peuvent même cons- 
tituer par places, surtout dans le néo-pylore du chat, une véritable infiltration 
lymphoïde.' Celle-ci s'observe particulièrement dans la partie la plus profonde 
de la région glandulaire et au-dessous de celle-ci, où existent de véritables 
points lymphatiques;. 

Griffini et Vassale, dans leur mémoire déjà cité sur la reproduction de la 
muqueuse stomacale, observent et signalent aussi le fait de l'infiltration leu- 
cocytique du tissu conneclif séparant les glandes néoformées. 

Il js'agit là probablement d'un processus en rapport, primitivement du 
moins, avec un certain degré de réaction inflammatoire, et ultérieurement 
déterminé par la nécessité de subvenir pour une part importante au considé- 
rable travail de remaniement qui s'opère dans celte région. Et cette opinion 
s'appuie sur une constatation intéressante : au sein de certains points lym- 
phatiques constitués par des leucocytes presque tous mononucléaires, à noyau 
«volumineux et fortement coloré, on peut voir des îlots de celhiles nettement 
épithéliales, serrées les unes contre les autres et qui paraissent en yt)ie de 
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disparition. Leur protoplasma est clair, parcoui^u par de fines trabécules, et 
leur noyau ordinairement médian et arrondi est pâle, souvent presque réduit 
à sa membrane d'enveloppe; Certaines cellules sont môme ouvertes et per- 
dent la netteté de leur contour. 

Nous avons pu observer, il est vrai, sur d'autres préparations et particu- 
lièrement sur des préparations de muqueuse gastrique normale de chat, un 
fait assez analogue : pn sait que dans la muqueuse stomacale du chat les fol- 
licules lymphatiques sont abondants et volumineux, surtout dans la région 
pylorique ; ils peuvent même atteindre la moitié de l'épaisseur de celte mu- 
queuse, et à ce niveaii les glandes perdent la moitié de leur longueur, suivant 
la remarque de Z. Dobrowolski, qui a bien étudié et figuré les follicules de la 
muqueuse stomacale du chat. Or, nous avons pu constater nous-mêmes sur un 
point de ce genre ii\ s'agissait de la région pylorique) que la moitié profonde 
,de glandes, ainsi écourtées, était incluse au sein du follicule sous-jacent. 

L'inclusion d'une portion de glande dans l'épaisseur d'un follicule lympha- 
tique est donc un "fait qu'on peut observer à l'état normal; néanmoins, nous 
persistons à penser qu'une constatation analogue jointe à l'abondance de 
l'infiltration leucocytique dans l'épaisseur de la muqueuse néo-pylorique, 
plaide en faveur du rôle probablement important joué par les éléments lym- 
phatiques dans le processus de remaniement.de la région, où certaines por- 
tions de glandes et en tout cas certains de leurs éléments sont appelés à 
disparaître. 

Quelles que soient d'ailleurs les raisons d'être de cette migration leucocy- 
taire anormale, elle constitue un nouveau point de rapprochement de ce néo- 
pylore et du pylore vrai, puisqu'on sait, et cela depuis les recherches si 
précises de M. Garel, combien celui-ci est riche à l'étal normal en follicules, 
points et cellules lymphatiques. Les éléments migrateurs y cheminent nom- 
breux et ce mouvement est indépendant du fonctionnement des glandes, 
suivant la remarque de M. Renaut. On les voit souvent pénétrer dans l'épais- 
seur du revêtement épîthélial de la surface, des cryptes et plus rarement des 
glande^. Il en est de même sur nos préparations de bouche gastro-intestinale, 
et c'est là encore une modification Subie par cette portion de la muqueuse du 
grand cul-de-sac où l'on sait que les cellules du « groupe aberrant » aiment 
moins à cheminer. 

Il est un dernier fait que nous voulons signaler en passant, c'est que dans 
le lissu conjonclif muqueux et sous-muqueux de la région qui nous intéresse, 
Dons avons pu meltre en évidence, comme d'ailleurs sur des préparations de 
muqueuse gastrique normale pylorique ou non, des éléments cellulaires qui, 
par la coloration métachromalique de leur protoplasma sous l'influence de la 
Ihionine ou du bleu de toluidine, attiraient immédiatement notre attention. 
Ces cellules sont de forme variable, arrondies, ovales, parfois aplaties et 
allongées^ et pouvant alors émettre quelques petits prolongements. Elles 
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sont très nombreuses entre les glandes et surtout entre les cryptes. Elles 
ne paraissent pas présenter de prédilection périvasculaire. Leur lioyaû est 
violet, volumineux, ordinairement un peu allongé. Tantôt, et ceïa surtout 
dans les cellules arrondies et sans prolongements, leur protoplastna paraît 
contenir des grains colorés en rouge sale. Tantôt, au contraire', cette môme 
coloration est diffuse, ou bien le cytoplasme est figuré par des trabécufes 
irrégulieres, d'où partent quelques fins prolongements. En tout cas, la teinte 
métachromatiquje de ce proloplasma est assez tenace et résiste beaucoup 
mieux aux manipulations ultérieures et en particulier au passade dans les 
alcools que la teinte un peu semblable des cellules glandulaires de la région. 
Stintzinq, en 1889, avait déjà décrit et figuré des éléments analogues, qui 
furent retrouvés par Hoyer, puis par Kultschitzky. Ces auteurs les ont con- 
sidérés comme des leucocytes à granulations Y ou Mastzellen. Il est certain 
qu'en dehors du fait de leur coloration si particulière, beaucoup des cellules 
que nous venons de décrire ressemblent à ces éléments, mais nous ne pou- 
vons dire quUl en soit ainsi pour toutes. C'est là une question qui demande- 
rait des recherches plus approfondies ; nous pensons qu'il s'agit là, en tout 
cas, d'éléments appartenant au groupe désigné par M. Rena.ut sous le nom 
de cellules lymphoïdes, c'est-à-dire de cellules qui se fixent un certain temps 
dans le tissu conjonctif au lieu de le traverser rapidement. 

Or, ces éléments ne nous ont semblé présenter, iii dans leur localisation 
ni dans leurs caractères, de modifications dans la région néo-pyloriqué. Peut- 
être seulement sont-ils plus abondants. Ils rie nous ont point paru prendre 
part au mouvement de migration aberrante. Ils se comportaient là comme 
normalement. Stintzing, en effet, les a vus dans des cas pathologiques tra- 
verser la tunique propre, pénétrer entre deux cellules glandulaires et arriver 
jusqu'à la lumière de la glande, tandis qu'à l'état physiologique cette migra- 
tion est au contraire très rare. 

Stratum compactum. — Nous avons déjà signalé plus haut que nous 
avions retrouvé, au-dessous du tissu connectif sous-glandulaire, la couche spé- 
ciale qui fut décrite en 1875 par Zeissl chez le chat et retrouvée ultérieure- 
ment par Kultschitzky chez le chien, Trinkler chez le brochet, Glinsky 
chez certains poissons et chez le renard. Nous l'avons retrouvée sur rios 
préparations provenant de la muqueuse du chat, mais non point sur celles 
du chien malgré Kultschitzky. Sur nos coupes, au voisinage de la gastro- 
entéro-ànastomose on la voit suivre son trajet normal, se dessinant nettement, 
colorée très faiblement et diffusément, en violet très pâle dans les prépara- 
tions à l'hématéine-éosine, eji rose dans les préparations à la safranine, etc., 
et offrant bien lès caractères cju'Oppel lui assignait dans son Lehrhuck. 
Elle ne paraît pas homogène, mais au contraire striée dans le sens de la 
hauteur: elle se compose en eïet de faisceaux dont la direction est radiaire 
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par rapport à la lumière stomacale. Sur les préparations traitées par Torcéine; 
on observe au-dessous de ce stratum compactum une couche de fibres élas- 
tiques abondantes qui, après un trajet parallèle plus ou moins long, se 
relèvent, le traversent isolément et vont enfin se perdre dans le connectît 
SOU&- et inter^landulaire. Cette couche de Zeissl est séparée en outre de la 
muicularis mucosx par une rangée.d'élémçnts cellulaires nettement distincts 
des fibres musculaires lisses et sur Tesquels Oppel a attiré l'attention. 

Quoi qu'il en soit, celte couche garde dans les coupes du néo-pylore .du 
chat son trajet et ses caractères normaux jusqu'au bout de sa course, et 
s'arrête nettement au niveau du point où s'opère la jonction gastro-intestinale,. 

prières de la sous-maqueuse. — Dans le tissu conjonctif sous-muqueux 
cheminent des vaisseaux nombreux et en particulier des artères volumineuses. 
Quelques-unes de celles-ci nous ont ofl'ert sur certaines préparations prove- 
nant du chat une particularité très intéressante. ' * ' ' 

Cette particularité, nous ne l'avons rencontrée jusqu'ici que sur deux ou 
trois vaisseaux artériels' de volume important : oiï voit dans la lumière du 
vaisseau, qui prîend une forme en croissant, une saillie polypoïde de la' paroi 
parfois reliée à celle-ci par un pédicule très étroit, d'autres fois m cour 
traire faisant largement corps avec elle. Sur certains vaisseaux ou sur 
certains points d'un môme vaisseau la saillie esta peine ébauchée, constituant 
un simple feston, ptiià' ce feston devient le polype qui remplit une grande 
partie de la Jumière vasculaire. Celui-ci est constitué par des fibres muscu-p 
laires lisses dont la plupart ont une direction longitudinale parallèle à l'axe 
du vaisseau. En outre, on y trouve quelques fibres élastiques, sur les prépa^ 
rations colorées à l'orcéine. Sur ces mômes préparations on voit nettement 
la limitante élastique pénétrer dans cet épaississement de la tunique interne 
et suivre tout autour de lui, vers la lumière vasculaire, son trajet festonné. 

Nous n'avons vu cette formation que sur certaines préparations de la 
muqueuse du chat au voisinage du néo-pylore, néanmoins il semble bien 
improbable qu'il s'agisse là seulement d'une formation pathologique, liée aux 
modifications circulatoires créées par le traumatisme opératoire antérieur. 
En tout cas, nous ne l'avons point observée au pourtour du néo-pylore du 
chien. Et, d'autre part, quelques auteurs ont vu et décrit des épaississemenls 
analogues de la tunique interne des artères de certains organes : Strawinski 
dans les artères ombilicales, Paladino dans les artères de la substance mé- 
dullaire de l'ovaire. Récemment von Ebner a attiré l'attention sur des pro- 
ductions en forme de valvules dans les artères du corps caverneux et du 
bulbe uréthral, dont la description se rapproche assez de celle que nous 
avons donnée plus haut. 

VoN Ebner considère ces formations comme des appareils de régulation 
circulatoire. Il est donc possible que certaines artères de la muqueuse gas- 
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trique en soient pourvues, du moins chez quelques animaux. C'est là en tout 
cas un fait intéressant qui appelle de nouvelles récherches, nous tenions 
simplement à le signaler au cours de ce travail. 

C) ÉTUDE DE LA ZONE DE TRANSITION 

Il nous reste à étudier la zone de transition, qui va nous ramener progres- 
sivement au type normal de la muqueuse de la région du fond. Notre néo- 
pylore se fait remarquer surtout, d'un côté par la profondeur insolite. des 
infundibula, et de l'autre par le remaniement des glandes d'où les éléments 
différenciés ont complètement disparu et se trouvent remplacés par un type 
unique de cellules claires à noyau basai, rappelant les éléments des glaiides 
pyloriques, Comment s'opèrent ces transformations ? C'est ce que nous allons 
essayer maintenant de déterminer. 

1» Approfondissement des infundibala. — Là profondeur et le calibre 
anormal des infundibula au voisinage de la bouche gastro*intestihale s'obser"" 
vent dans une zone assez large autour de celle*ci, et lés glandes sous-jacentès 
sont déjà revenues en partie au type normal que les plis de la surface, quoi- 
que moins profonds qu'au pourtour tnéme de l'orifice, ont encore gardé leur 
type pylorique. 

Ces larges infundibula sont d'abord revêtus, avons-nous dit, dans leur 
moitié supérieure d'un épithélium analogue à l'épithélium de surface, t)ûis 
f)lus profondément ces cellules deviennent moins hautes, le noyau devient 
médian, le protoplasma uniformément clair. A mesure que nous nous éloi- 
gnons de l'orifice de communication gastro-entérique, nous voyons les dimen- 
sions de l'entonnoir glandulaire devenir moins considérables, sa lumière est 
moins large et moins l'égulière, et cela dans sa moitié inférieure. A ce ni- 
veau le revêteitfent épithélial présente lui aussi quelques changements, les 
cellules sont moins hautes, leur portion périphérique colorée en violet très 
pâle par l'hématéine est plus étroite, et entre ces éléments on rencontre quel- 
ques cellules bordantes reconnaissables à leur forme arrondie, à leur noyau 
médian moins chromatique et à la présence dans leur intérieur de' quelques 
fines granulations colorabies en rose par l'éosine. 

On a là l'impression qu'il s'agit de la portion supérieure ou col de l'an- 
cienne glande, dont la lumière s'est considérablement élargie tandis que son 
revêtement épithélial subissait une transformation importante : ses cellules 
principales (cellules principales du col de Bensley) qui, normalement, diffé- 
rent si notablement des cellules principales du fond de la glande et qui pos- 
séderaient la fonction mucipare prennent nettement le type muqueux et de- 
viennent analogues aux cellules qui normalement tapissent le fond des 
infundibula, tandis que les cellules de revêtement, qui sont si abondantes 
dans cette région, tendent à disparaître. 
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L'approfondissement des infundibula primitifs se fait donc en partie, 
croyons-nous, par le fait de l'élargissement et de la transformation de la 
partie supérieure des anciennes glandes. Et ce qui corrobore cette opinion, 
c'est le raccourcissement des glandes qui s'ouvrent dans le fond de ces en- 
tonnoirs. La multiplication des éléments, qui tapissent les cryptes, ne joue 
donc pas le seul rôle dans le processus qui aboutit à ce type pylorique des 
infundibula, que nous venons de décrire. 

â"* Modifications des glandes. — Nous n'avons pas à décrire ici la struc- 
ture des glandes du fond chez le chien où le chat. Nous rappellerons seule- 
ment que chez ces deux animaux, comme d'ailleurs chez la plupart des mam- 
mifères, ces éléments qui constituent des tubes de calibre assez régulier, 
s'ouvrant en nombre variable dans le fpnd de cryptes courts, sont subdivisi- 
bles en deux portions principales ; une portion supérieure, revêtue de cel- 
lules bordantes nombreuses et de cellules d'aspect muqueux (cellules princi- 
pales du col de Bensley), une portion profonde constituant environ les deux 
tiers de la hauteur de l'élément et caractérisée par une moindre abondance 
de cellules de revêtement et par la présence de cellules principales séro- 
zymogènes (cellules principales du fond, de Bensley). 

Nous allons voir comment s'effectue le retour des glandes néo-pyloriques 
à ce type glandulaire normal. 

Lorsqu'on s'éloigne de rorifice gastro-intestinal, on est frappé tout d'ebord 
par ce fait que la couche glandulaire devient divisible en deux étages : l'un 
supérieur où la luniière des tubes est plus larçe, l'autre inférieur où cette 
lumière tend à devenir plus irrégulière et plus étroite. Dans la {Portion supé- 
rieure, les tubes sont revêtus de cellules claires, traversées seulement par 
quelques fines travées avec un noyau basai. Entre ces éléments très analogues 
à ceux que nous avons décrits dans les glandes complètemenf transformées, 
s'intercalent quelques cellules bordantes avec leurs caractères de transi- 
tion. Dans la portion inférieure, les tubes plus étroits et plus irréguliers sont 
pourvus d'un revêtement épithélial constitué par des éléments dont le proto- 
plasma est finement granuleux, le noyau moins basai et plus chromatique, 
et entre ces éléments on peut encore trouver des cellules de revêtement. 

Donc entre ces deux portions glandulaires, une différence s'observe super- 
potable à la différence observée normalement entre la région dés cellules 
principales du fond et celle des cellules principales du col; mais ici la région 
des cellules principales du col est devenue plus étendue. 

G'est ce que l'on note avec une netteté toute particulière sur les prépara- 
lions colorées avec les réactifs tels que thionine, bleu de toluidine, brun de 
Bismarck qui mettent si bien en évidence les cellules principales du fond des 
glandes. 

Si nous continuons à nous éloigner du néo-pylore, nous constatons que les 
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glandes tendent à devenir moins irrégulières et moins sinueuses/tandis que 
leur lumière devient moins large. Ces modifications qui nous ramènent vers 
le type morphologique de la glande de la région du fond s'accentuent progres- 
sivement, et parallèlement à elles nous notons des changements importants 
dans la structure dés éléments cellulaires. 

Si nous étudions par exemple une glande prise dans cette région de transi^ 
tion nous constatons d*abord, comme dans une glande normale, sa division 
en deux étages : Tétage des cellules principales du col, et au-dessous de lui 
celui des cellules principales du fond ou du corps. Le premier a déjà presque 
pris son aspect habituel, mais il est plus étendu et ses cellules bordantes y 
sont plus pâles et moins granuleuses. Le second offre encore un état bien 
différent de l'état normal, surtout h un examen un peu soigneux : les cellules 
de revêtement y sont moins riches en granulations et les cellules principales 
y offrent une série d'aspects divers : cellules claires finement Irabéculées à 
noyau basai, ^excavé et peu chromatique — cellules plus sombres, à travées 
plus épaisses, et à noyau moins refoulé, plus arrondi, plus coloré, avec une 
membrane plus épaisse et un nucléole plus volumineux. Dans -certaines de 
ce3 cellules les granulations bien mises en évidence par la fuchsine acide ou 
la thionine ou le bleu de toluidine, etc., deviennent abondantes, et nous 
voyons apparaître vers leur base une ébauche de différenciation ergasloplas- 
mique, sous forme ordinairement d'un croissant sous-nucléaire fortement 
coloré par les réactifs appropriés (hématéine, safranine, brun de Bismarck, 
etc.). Puis cette zone ergastoplasmique devient plus haute et plus nette. C'est 
ainsi que nous arrivons progressivement au type glandulaire normal de la ré- 
gion du fond. 

CONCLUSIONS ET DÉDUCTIONS. 

Nous pouvons résumer en somme de la façon suivante les modifications su- 
bies par la muqueuse gastrique de la région du grand cul-de-sac au voisinage 
de la gastro-entéro-anastomose. Ces conclusions, nous les avons déjà présen- 
tées et dans des termes à peu près semblables à la Société de biologie en 
juillet dernier. 

4' Les entonnoirs glandulaires deviennent profonds, larges et sinueux, au- 
tant et même plus que ceux des glandes pyloriques normales ; 

2° Les glandes sont très modifiées; elles sont devenues sinueuses, à trajet 
irrégulier ; leur limière est large avec des renflements moniliformes sur leur 
trajet. Au niveau du nouveau pylore elles ne contiennent plus qu'une seule 
espèce de cellules. Ce sont des cellules cylindriques où cubiques, claires, 
dont le noyau chiffonné et peu coloré occupe la région basale. La région su- 
pranucléaire du protoplasma a une structure alvéolaire. Il n'y^a pas d'ergas- 
toplasme. 
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A mesure qu'on s'éloigne du néo-pylore, on passe par transitions graduelles 
des glandes très modifiées que nous venons de décrire aux glandes ordinaires 
du fond. Ce remaniement du type glandulaire s'effectue par la disparition des 
cellules de revêtement et la transformation des cellules principales du fond 
qui perdent leur structure d'éléments, différenciés séro-zymogènes pour deve- 
nir analogues à des éléments mucipares ; 

3** Le tissu conjonctif interglandulaire présente une infiltration leucocytaire 
marquée. Les leucocytes semblent jouer un rôle important dans les phéno- 
mènes de régression glandulaire. 

Ces conclusions sont intéressantes à plusieurs points de vue tant généraux 
que particuliers : 

a) L'observation des modifications présentées par la muqueuse de la région 
du fond au voisinage d'une anastomose gastro-intestinale constitue un exem- 
ple remarquable de flexion morphologique, d'adaptation d'un organe ou d'une 
portion d'organe à de nouvelles conditions de fonctionnement. 

En effet on ne peut pas ne pas être frappé des traits de ressemblance qui 
rapprochent notre néo-pylore du pylore normal : cryptes larges "^et profonds, 
glandes irrégulières, à lumière large et contenanf un seul type de cellules 
d'aspect mucipare, richesse anormale en leucocytes migrateurs. 

Il est certain que ces modifications eussent été encore beaucoup plus pro- 
fondes si la survie de nos animaux eût été plus longue. La transformation de 
la bouche gastro-intestinale en un véritable pylore serait alors encore plus 
complète et surtout plus étendue. 

Mais telle que nous l'avons observée, celte transformation est néanmoins 
suffisamment marquée pour pouvoir être nettement affirmée. 

b) Le mode grâce auquel celle-ci s'est effectuée offre quelques points par- 
ticuliers très intéressants. 

Tout d'abord un fait se dégage, c'est que dans les nouvelles conditions où 
se trouve celte portion de la muqueuse du fond, les glandes perdent leurs 
cellules de revêtement. ^ 

A cette disparition des cellules de revêtement dans un néo-pylore, on doit 
opposer leur apparition au sein des tubes glandulaires d'un pylore obstrué, 
comme cela a été observé par notre maître, M. Renaut. La présence de cel- 
lules bordantes à l'état normal dans les glandes pyloriques, d'abord fortement 
discutée, est actuellement admise en général, du moins dans cette zone inter- 
médiaire, décrite d'abord par Ebstein chez le chien, et où entre les glandes 
du fond de plus en plus pauvres en cellules bordantes se trouvent des tubes 
pyloriques au sein desquels elles peuvent se rencontrer. Mais ces cellulos 
delomorphes sont peu nombreuses et isolées et ne dépassent guère la zone 
annulaire étroite qui sépare du pylore la muqueuse digestive proprement dite. 
Or, sur des préparations d^un pylore enlevé sur le vivant, M. Renaut a vu, au 
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voisinage de la tumeur qui obstruait Torifice, des cellules de revêtement 
nombreuses au sein des glandes pyloriques en hyperfonction ou modifiées lé- 
gèrement par Fétat catarrhaL Nous avons eu aussi récemment l'occasion 
d'examiner un fragment de muqueuse gastrique enlevée au cours d'une gas- 
tro-entérostomie pour néoplasme du pylore, pratiquée à l'Hôtel- Dieu par 
le docteur L. Tixier. Sur les préparations de ce fragment nous avons été 
. frappé particulièrement du nombre de cellules bordantes que contenaient les 
tubes glandulaires. Nous avons pu en compter jusqu'à quatre ou cinq sur la 
coupe d'un seul tube. Ces éléments étaient situés sur le rang des cellules py- 
loriques, cubiques comme elles, mais parfois un peu en retrait et alors de 
forme pyramidale. Les caractères de leur noyau médian et de leur proto- 
plasma finement granuleux et coloré en rose par l'éosine ne laissaient aucun 
doute sur leur nature. Donc quand le canal pylorique est obstrué pathologi- 
quement et a perdu, au moins en grande partie, le rôle qu'il doit jouer dans 
l'évacuation de la chambre gastrique, on voit apparaître dans sa muqueuse 
des cellules bordantes en nombre anormal. Tout au contraire celles-ci dispa- 
raissent des glandes de la région du fond au pourtour d'un orifice d'évacua- 
tion gastrique, artificiellemer^t placé à ce niveau. 

Il semble donc que les cellules de revêtement constituent les éléments les 
plus différenciés des tubes glandulaires.de la région du fond. Ce sont les der- 
nières à apparaître au cours du développement, ainsi que l'ont montré la plu- 
part des recherches embryologiques et encore récemment les observations de 
TôRTORA, pour qui ces cellules commencent bien à apparaître à partir du 
cinquième mois de la vie intra-ulérine mais n'achèvent leur différenciation 
qu'au moment de la naissance et dans les jours qui suivent celle-ci. Ces cel- 
lules bordantes sont encore les dernières à réapparaître lors de la régénéra- 
tion de la muqueuse gastrique, ainsi que l'ont montré les expériences inté- 
ressantes de Griffini et Vassale, qui n'ont retrouvé qu'au bout de 30 jours 
quelques rares éléments delomorphes au sein des glandes en voie de régéné- 
ration. 

Et de même que les cellules de revêtement sont les dernières à apparaître 
ou à réapparaître, ce sont aussi les premières à disparaître. 

C'est ce que nous avons noté au pourtour du néo-pylore. C'est aussi ce que 
KuPFFER prétendait avoir observé dans certains états pathologiques et en par* 
ticulier dans les maladies aiguës fébriles. Il est vrai que Stôhr a mis en 
doute la validité de cette conclusion, et que Sachs n'a pu la confirmer par 
ses propres recherches. 

La disparition des cellules bordantes au niveau et au pourtour de la gas- 
tço-entérostomie n'est point le seul fait sur lequel nous voulons insister. La 
transformation progressive des cellules principales constitue, elle aussi, un 
processus intéressant : ces éléments perdent leurs granulations caractéristi- 
ques en même temps que cette différenciation basàle, décrite par Benslrt,^ 
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ZiMHERMANN, TheohaAi, etc, à IdquéUe Cb. Garnier a donné le nom gé- 
néral d'ergasloplâsme. On sait qu'acluellemenl on tend à faire jouer à celte 
différenciation cytoplasmique un rOle iniporlaht dans le processus de sécré- 
tion. La disparition parallèle des granulations et de Tergastoplasme ou prézy- 
mogène de Magàllum et Bensley, telle que nous l'avons constatée, tendrait 
donc elle aussi h confirmer ces conclusions. ' 

Hais les cellules principales du fond des glandes ainsi dépourvues de leur 
ergastoplasme et de leurs granulations prennent rapidement l'aspect des cel- 
lules principales du col des glandes du fond, qui, d'après les recherches de 
Benslet, sont probablement des cellules mucipares et de même nature que 
les cellules des glandes pyloriques (chez le chat et le chien en particulier). 
Puis ces deux espèces de cellules principales devenues semblables prennent 
de plus en plus le type pylorique, et ainsi s'établit une transition qui nous 
conduit de la cellule principale du fond à la cellule pylorique en passant par 
la cellule principale du col. 

Telles sont les déductions les plus intéressantes que nous ont paru compor- 
ter nos recherches sur les modifications subies par la muqueuse gastiîque de 
la région du fond du voisinage au nouveau pylore dans la gastro-entéro-anas- 
tomose expérimentale. 
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ORIGINE DES VAISSEAUX LYMPHATIQUES 
DE LA GLANDE MAMMAIRE 



Relation entre la richesse des radictUes lymphatiques et la facilité 
plus ou moins grande du drainage de la lymphe dans le tissu 
conj'onclif 

Par 01. REGAUD 

(Travail du laboratoire d*histologle de la Faculté de médecine de Lyon.) 



En 1894, j'ai fait connaître le résultat de mes recherchés sur les origines 
des vaisseaux lymphatiques de la mamelle ^ Ha description a porté essentiel- 
lement sur le dispositif que j'ai observé chez la chatte. Chez cet animal, les 
canaux et les espaces lymphatiques revêtus d'endothélium * ne pénètrent pas 
dans le lobule glandulaire ou n'y pénètrent qu'exceptionnellement ; ils sont 
au contraire richement développés dans le tissu conjonclif périlobulaire. Je 
n'ai rien à changer actuellement à ma description ancienne, et j'y renvoie le 
lecteur pour de plus amples détails. L'élude des vaisseaux lymphatiques de 
la mamelle de la vache m'avait conduit à la même conclusion générale, déjà 
formulée pour la chatte. Fort de ces deux exemples, je me crus alors auto- 
risé à généraliser : « La structure de la glande mammaire ne varie guère, 
chez les différents mammifères, et, dans une question d'anatomie générale 
comme celle que nous traitons, on est parfaitement autorisé à conclure de 

cas particuliers à une disposition générale » Or, j'ai reconnu depuis que 

le principe que j'énonçais dans la phrase précédente est absolument faux, du 



1. GL Regâud, Sur les origines des vaisseaux lymphatiques de la mamelle. {Comptes 
rendus de la Société de Biologie, séance du 16 juin 1894.) 

Id., Étude histologique sur les vaisseaux lymphatiques de la glande mammaire. (Journal 
de VAnaUmie et de la Physiologie, 1894, n'» 6, p. 716-730, pL XXI.) 

2. Actuellement, et depuis de nombreuses années, on ne doit entendre par canaux, 
vaisseaux, espaces lymphatiques, que les cavités entièrement tapissées par Tendothélium 
lymphatique. Cet endothélium est une membrane coiitinue, une membrane dialysante vi- 
vante, qui sépare les cavités lymphatiques des espaces conjonctifs. Les vaisseaux lympha- 
tiques se ramifient au sein du tissu coiyonctif comme des tubes de drainage en terre po- 
reuse, an sein d'un terrain plus ou moins compact. 

Si je rappelle ici cette notion tout à fait certaine, et classique chez nous, c'est qu^un 
grand nombre d'auteui^s étrangers, même très récents, la méconnaissent, et confondent 
toujours un espace du tissu éonjonctif avec un espace lymphatique. 
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moins en ce qui concerne la richesse plus ou moins grande des vaisseaux 
lymphatiques initiaux dans le même organe, chez des espèces différentes. 

La variabilité du dispositif lymphatique d'un organe considéré à des états 
différents chez des individus de la même espèce, ou étudié comparativement 
chez des espèces différentes, me fut révélée par des recherches entreprises 
sur les vaisseaux lymphatiques des tumeurs, et surtout par l'étude des vais- 
seaux lymphatiques du testicule. 

Dans les tumeurs, nous avons vu, Barjon et moi*, que le remaniement du 
tissu conjonctif autour des amas cellulaires néoplasiques est accompagné de 
la disparition graduelle des vaisseaux lymphatiques. 

Dans le testicule normal*, je reconnus que le dispositif lymphatique est 
très variable, suivant les espèces de mammifères. « On peut, à cet égard, 
distinguer trois types principaux : 1*' type (ex. le lapin), réseau lymphatique 
péritesticulaire, ne pénétrant pas, ou pénétrant exceptionnellement dans 
rintérieur de l'organe ; — 2® type (ex. le chien), réseaux lymphatiques péri- 
testiculaire et périlobulaire ; les seuls lymphatiques coatenus dans l'intérieur 
de l'organe ne dépassent généralement pas le corps d'Highmore et les cloisons 
interlobulaires ; — 3® type (ex. le bélier), réseaux lymphatiques péritesticu- 
laire, périlobulaire et péritubulaire ; les lymphatiques forment un réseau plus 
ou moins riche dans les lobules, autour des tubes. — Les variations du dis- 
positif lymphatique dans le testicule des divers mammifères dépendent sur- 
tout de la structure du tissu conjonctif lâche intertubulaire. > Je pensai dès 
lors qu'il n'y avait pas lieu de généraliser, comme je l'avais fait, la descrip- 
tion que j'avais donnée des vaisseaux lymphatiques de la mamelle, d'après la 
chatte et la vache. 

Avant d'exposer mes nouveaux résultats, je dois rendre compte des tra- 
vaux parus depuis mon mémoire de 1894, où j'ai donné en détail l'historique 
de cette question. 

A ma connaissance, il n'a été question des vaisseaux lymphatiques de la 
glande mammaire, depuis 1894, que dans les deux publications de Chauvin ' 
(1897) et de Sticker^ (1899). 

Contrairement à ce que pourraient faire supposer le titre de sa thèse et le 
nombre de pages (50) qu'elle comprend, Chauvin n'a consacré qu'un peu 



1. C. Regaud et F. Babjon, Anatomie pathologique du système lymphatique (ré- 
seaux, canaux, ganglions) dans la sphère des néoplasmes malins, Paris, Masson, 1897. 

2. C. Regaud, Les vaisseaux lymphatiques du testicule, etc. [Thèse de Lyon, 1897.) 

3. Chauvin (F.-Y.), Recherches sur rorigine des vaisseaux lymphatiques dans la glande 
mammaire, et de quelques déductions pathologiques. (Thèse de Bordeaux, 1897.) 

4. Sticker (A.), Zur Histologie der Milchdrase. 2. Die Lymphbahnen der thâtigen Milch- 
drûse der Kuh. (Arch. fur mikr. Anat., Bd LIV, p. 9-11, fig. 15, pi. II, 1899.) 



Digitized by 



Google 



TRAVAUX ORIGINAUX. ^fi.^ 

moins de deux pages à exposer ses résultats personnels au sujet des o 
des vaisseaux lymphatiques de la mamelle. L'auteur se résume ainsi : 
croyons pouvoir dire que, dans la glande mammaire (de la femme), le s; 
lymphatique présente, à son origine, un réseau entièrement clos de 1 
périacineuses ; que, tout autour du lobule, il existe un second réseau lac 
périlobulaire, en communication avec des lacunes interlobulaires abou 
aux vaisseaux interlobulaires qui se jettent enfin dans les troncs lymph: 
interlobaires. y> J*ajoute que la lecture des deux pages que Tauteur r 
ainsi ne permet pas d'éclaircir ce que la phrase précédente a d'énigmi 
Il en résulte en tout cas que Chauvin fait naître les lymphatiques par 
seau périacîneux inlralobulaire. L'auteur base son opinion exclusiveme 
Tétude de mamelles de femme enlevées chirurgicalement pour des tui 
Il rapporte quatre observations : Obs. I, fille de 39 ans, fibrome diffi 
deux seins ; — obs. II, fille de 39 ans, fibrome du sein; — obs. III, 1 
de 62 ans, squirrhe du sein; — obs. IV, femme de 48 ans, épithélioma 
canaliculaire du sein. Dans ces quatre cas, les mamelles étaient pj 
giques ; en outre, dans les deux premiers, elles n'avaient jamais fond 
et dans les deux derniers elles étaient séniles. L'auteur dit, il est vrai 
a examiné d'autres préparations appartenant à M. Coyne, sur lesquelle 
donne pas de renseignements. Les pièces auraient été injectées avec 
quide picro-osmio-argentique de Renaut ; mais les dessins que donm 
teur, mauvais dessins d'ailleurs, ne montrent pas trace de vaisseaux imp 
d'argent. Dans ces conditions, tout le monde sera d'avis qu'il n'y a pî 
de prendre au sérieux le travail de Chauvin. 

Le sous-titre du travail de Sticker promet, lui aussi, beaucoup pli 
l'auteur ne donne. Il n'y a pas d'historique. L'auteur n'a fait aucune 
tion ; les lymphatiques se reconnaissent, dit-il, sur les coupes, aux i 
des cellules endothéliales qui limitent leur cavité. Pour Sticker, lei 
lymphatiques commencent, chez la vache, dans le stroma conjonctif q 
pare les uns des autres les lobules de second ordre. Les vaisseau: 
phatiques sont entourés d'un réseau de capillaires sanguins. 

En comparaison avec la description que j'ai donnée antérieurement ( 
positif des vaisseaux lymphatiques dans la mamelle de la chatte et 
vache, je vais maintenant décrire ce dispositif dans la mamelle du cob; 

J'ai injecté avec le liquide picro-osmio-argentique (formule B, — voi 
travail antérieur) plusieurs glandes mammaires de femelles pleines, 
melles en lactation et de femelles après le sevrage. Dans tous les cas, 
frappé de la facilité avec laquelle le liquide injecté dissèque les lobuh 
les séparant les uns des autres par de grosses boules d'œdème, et de 1; 
culte qu'on a à le faire pénétrer entre les acini qui composent les lo 
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Chez la femelle en lactation, il est presque impossible de remplir les espaces 
interacineiix; chez la femelle dont les mamelles ne fonctionnent plus depuis 
quelques jours, on y arrive au contraire plus facilement. Cette différence me 
paraît tenir à ce que la texture du tissu conjonctif interacineux varie suivant 
l'état de la glande. Pendant la lactation, les acini sont serrés les uns contre 
les autres, et maintenus par un réseau très riche de capillaires sanguins, 
qui font obstacle à leur séparation par le liquide injecté ; en outre, le tissu 
conjonctif interacineux est rudimentaire, ou du moins est pauvre en fais- 
ceaux connectifs. L'injection se répand autour des lobules, fuse de proche 
ei^ proche entre eux, mais ne pénètre dans leur intérieur que si la pointe de 
Taiguille y est elle-même entrée. Lorsque la glande a cessé de fonctionner, 
les acini subissent une régression rapide, le tissu conjonctif interlobulaire 
devient plus dense, le réseau capillaire se réduit ; bientôt les acini d'un même 
lobule sont dissociés par du tissu conjonctif lâche fibrillaire : dans ces condi- 
tions, l'injection trouve des chemins interlobulaires moins faciles, et pénètre 
mieux entre les acini. 

Dans les deux cas, on trouve, sur les coupes, quelques lobules complète- 
ment injectés, parce que le liquide y a pénétré soit par la voie sanguine, soit 
par les galactophores. Il est alors facile de se rendre compte que les lympha- 
tiques, s'il en existait dans le lobule, n'auraient pas échappé à l'imprégna- 
tion. 

Pas plus que chez la chatte et la vache, il n'y a, chez le cobaye, de lym- 
phatiques intralobulaires. Mais, tandis que chez les deux premières espèces les 
voies lymphatiques périlobulaires sont richement développées, chez la der- 
nière elles sont rudimentaires. Chez la chatte, il existe entre les lobules d'im- 
menses sacs lymphatiques anfractueux, cloisonnés, et des canaux collecteurs 
de calibre plus régulier. Chez le cobaye, les sacs font totalement défaut ; on 
ne rencontre que des canaux collecteurs grêles, qui cheminent dans les inter- 
stices principaux^interlobulaires ou même interlobaires. La plupart des lo- 
bules de la glande ne sont en contact avec aucun canal lymphatique. 

Je no».saurais dire avec précision s'il y a une modification des voies lym- 
phatiques, au fur et à mesure que la formation glandulaire se réduit, jusqu'à 
l'état de repos de l'organe. 

En somme, il existe donc dans la glande mammaire, suivant les espèces, 
des différences dans la richesse des voies lymphatiques, différences tout à 
fait comparables à celles que j'ai trouvées pour le testicule. 

Quelques recherches faites sur les glandes salivaires m'ont donné les mêmes 
résultats. Je crois donc que ces variations spécifiques sont communes à beau- 
coup d'organes. On doit les rapporter à une loi générale qui peut être for- 
mulée ainsi : la richesse des radicules lymphatiques par lesquelles s'effectue 
le drainage du tissu conjonctif d'un même organe considéré chez des espèces 
différentes^ est étroitement subordonnée à la facilité plus ou moins grande 
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que le tissu conjonctif apporte, par sa texture propre, au dra\ 
lymphe. Lorsque le tissu conjonctif lâche a une texture peu s 
forme de larges mailles, déterminées par des faisceaux connecti 
peu abondants, les canaux lymphatiques sont peu développés, pan 
fit d'un petit nombre d'entre eux pour drainer une grande étendi 
Lorsque le tissu conjonctif est serré, forme des mailles étroites, i 
trame conneclive très développée, les canaux lymphatiques sont, a 
richement arborisés pour assurer le drainage d'un tissu peu perm 

La comparaison que je rappelais en note au début de cet artîcl 
tissu conjonctif avec ses canaux lymphatiques d'une part, et un 
récageux avec ses drains d'autre part, fait comprendre clairemenl 
cédente. 

Quant à l'inégalité de développement de la trame conneclive 
espèces, il est certain qu'elle est due aux variations de la fonctio] 
de cette trame : fonction mécanique liée à la nécessité de soutei 
moins solidement les parties élémentaires des tissus et des organ 
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Procès-verbal de la Séance du 1"' août 1900. 

L'Association des Anatomistes ayant fusionné celte année avec le XIIP 
Congrès international de médecine, ne devait se réunir que pour le règlement 
des affaires courantes. Cette réunion a eu lieu à Paris le 1" août, à 5 heures 
du soir, dans Tamphi théâtre Cruveiihier de la Faculté de médecine. 

Étaient présents : MM. Ancel, Barrier, Blanchard (R.), Branca, Devy(G.), 
Garnier, Henneguy, His, Jolly, Laguesse, Malassez, Martin (H.), Nicolas, 
Retterer, RoMiTi, Sala (Luigi), Van Bambeke, Van Gehuchten, Van der 
Stricht, Vicier, Waldeyer, Weber. 

M. Henneguy, vice-président, ouvre la séance en Tabsence de M. Mathias 
DuvAL qui, retenu loin de Paris parTélat de sa santé. Ta prié de prendre la 
présidence à sa place. 

M. Henneguy fait part des pertes qu'a subies la Société en la personne de 
MM. Balbiani, Dareste, Bouchard, Beauregard et Carnoy, ce dernier ins- 
crit comme adhérent depuis notre première réunion (1899), et se fait l'inter- 
prète de TAssocialion en exprimant tous les regrets qu'ont provoqués parmi 
nous ces deuils. 

Si nous avons à déplorer la disparition de ces éminents collègues, nous avons 
en revanche la satisfaction d'enregistrer de nombreuses candidatures. Ce sont 
celles de : 

MM. Benoit (Ovide), préparateur à la Faculté de médecine de Paris. 
Bertellï (Dante), professeur à l'Université de Padova. 
BovERo (A.), assistant à l'Université de Torino. 
Cavaué, préparateur à la Faculté de médecine de Paris. 
Debeyre, préparateur à la Faculté de médecine de Lille. 
Denys, professeur à la Faculté de médecine de Louvain. 
Eternod, professeur à la Faculté de médecine de Genève. 
Field (H. H.), directeur de l'Institut bibliographique à Zurich. 
Froriep, professeur à l'Université de Tûbingen. 
GiACOMiNi (Ercole), professeur à l'Université de Perugia. 
GoLGi (C), professeur à l'Université de Pavia. 
His (W.), professeur à l'Université de Leipzig. 
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MM. JoLLY, préparateur au Collège de France, Paris. 

JouvENEL, chef des travaux d'histologie à la Faculté de médecine, Lille. 
Launois, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 
Martinotti (G.)> professeur à l'Université de Bologna. 
MoNTi (M"' Rina), assistante à l'Université de Pavia. 
MoYNiER DE ViLLEPOix, professeur à l'École de médecine d'Amiens. 
Pardi (F.), assistant à l'Université de Pisa. 
. Pelaez (P. L.), professeur à l'Université de Granada. 
Pensa (G.), assistant à l'Université de Pavia. 
PiTZORNO (M.), assistant à l'Université de Sassari. 
PuGNAT (A.), docteur en médecine, Genève. 
PuPiN, docteur en médecine, Paris. 
RuFFiNi (A.), libero-docente à l'Université de Siéna. 
Sala (L.), professeur à l'Université de Ferrara. 
Sterzi (G.), assistant à l'Université de Pisa. 
Strasser (H.), professeur à l'Université de Berne. 
TENcmNi (L.), professeur à l'Université de Parma. 
Tribondeau, prosecteur à l'École de médecine navale, Rochefort. 
UeiOLOTTi, assistant à l'Université de Parma. 
Valenti (G.), professeur à l'Université de Bologna. 
Vicier, préparateur à la Faculté de médecine de Paris. 
Waldeyer (W.), professeur à l'Université de Berlin. 

L'Assemblée, sur la proposition de son Président, ratifie à l'unanimité l'ins- 
cription de ces nouveaux membres. 

M. Henneguy remercie alors MM. les professeurs Waldeyer et His, pré- 
sents à la réunion, de l'honneur qu'ils ont fait à notre jeune Société en 
demandant h en faire partie et les prie, aux applaudissements de l'Assemblée, 
d'accepter la présidence d'honneur de cette courte séance. 

M. Retterer, trésorier, lit ensuite son rapport sur l'état des finances de 
la Société. Un certain nombre de membres n'ayant pas encore versé leur 
cotisation pour 1899, le montant des recettes s'élève seulement à 585 fr. 
Celui des dépenses atteint 177 fr. 55 c. 11 reste donc en caisse au 1" août 
1900 une somme de 407 fr. 45 c. 

L'Assemblée approuve les comptes qui lui sont soumis. 

Il s'agit maintenant de désigner le lieu et la date de la prochaine session 
et de nommer le Bureau pour 1900-1901. Le Bureau actuel a pensé qu'il y 
avait lieu, puisque deux fois déjà on s'est réuni à Paris, de choisir un centre 
provincial. Celui qui semble tout indiqué est Lyon. 

Cette proposition est adoptée à l'unanimité et après une courte discussion 
il est décidé que la session de 1901 aura lieu à Lyon les 1", 2 et 3 avril, 
e'est-Mire pendant les premiers jours de la semaine qui précède Pâques. 
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A runanimilé également, M. Renaut est nommé président ; MM. Testut, 
Arloing et Ledouble, vice-présidents. 

L'Assemblée examine enfin deux questions : 

Il n'y aura pas cette année de Comptes-rendus autres qu'un court procès- 
verbal, puisque les communications doivent' figurer dans les publications du 
Congrès international. De ce côté il n'y a donc aucune dépense à engager. 
De plus la plupart des membres ont déjà payé 25 fr. pour leur participation 
au Congrès. Dans ces conditions le Bureau a pensé qu'il serait équital^le de 
ne pas leur réclamer de cotisation pour 1900, la réserve étant largement 
suffisante pour faire face aux menues dépenses à prévoir. L'Assemblée se 
range à cet avis et décide qu'à titre exceptionnel aucune cotisation ne sera 
perçue pour Vannée 1900, Il est clair que les membres qui en 1899 ont payé 
deux années se trouvent ainsi avoir versé leur cotisation pour 1901. 

En second lieu, M. Laguesse, secrétaire, propose au nom du Bureau une 
légère modification à l'article 9 des statuts. D'après cet article : « Toute per- 
sonne désirant son admission doit se faire inscrire auprès des secrétaires. 
Pour devenir définitives, les admissions sont ratifiées par un vote de V Assem- 
blée. % M. Laguesse fait ressortir les inconvénients de cette condition qui 
met les candidats (parfois aussi les secrétaires) dans une situation fausse et 
parfaitement désagréable. Ne vaudrait-il pas mieux laisser au Bureau la res- 
ponsabilité de l'admission des nouveaux membres ? L'Assjemblée reconnaît la 
légitimité des observations de M. Laguesse et admet que dorénavant les 
admissions seront ratifiées par le Bureau, 

L'ordre du jour étant épuisé, M. le président Henneguy donne rendez-vous 
à tous à la Section d'histologie et d'embryologie qui commence ses travaux le 
lendemain et lève la séance. 

Le Secrétaire,' 

A. NICOLAS. 



le Directeur, D» A, NICOLAS. 



^Qoo^Q 
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I. — OUVRAGES ET ARTICLES DIDACTIQUES 

526 — Bichat (Xavier). — Anatomie générale appliquée à la physiologie et à la 

médecine. i'« partie. — ln-8, Paris, 1900, Steinheil. (La première édition a 
paru en 1801J — Prix : 3 fr. 50 c. 

527 — Herrera (A.-L.). — L'origine des individus. Mécanisme de l'hérédité. — 

Memorias y revista de la Sociedad ciealifica « Antonio Alzate n. Mexico, 
1900, n°^ 3-4, p. 129-144. 

528 — Hertwig (0.). — Traité d'embryologie ou Histoire du développement de 

l'Homme et des Vertébrés. — 2« édition française, par Ch. Julin. Un vol. 
gr. in-8 de xx-738 i^ avec 415 fig. et 2 pi., 1900, Paris, Scbleicher frères.- 
Broché 19 fr.; relié 20 fr. 

529 — LauQois (P.-E.). — Manuel d'anatouiie microscopique et d'histologie. — 

2* édition. Un vol. in-l8 diamant, cartonné toile avec 2lil fig. dans le texte. 
* 1900, Paris, Masson et G»«. Prix : 8 fr. 

530 — Le Dantec (F.). — L'hérédité, clef dés phénomènes biologiques. 1-' partie: 

l'unité individuelle. 2® partie : l'unité cellulaire. — Revue générale des 
, '. ' . sciences pures et appliquées, XdOO^îi^ 11, p. 731-741, étn°12,T); 798-806, 
avec l fig. 

531 — Prenant (A.). — L'enseignement rationnel de l'histologie: Histologie des 

organes et de la personne. — Âevue générale des sciences pures et 
appliquées. 1900, n° 9, p. 638-640. . , ' 

582 -^ Roule (L.). — Revue annuelle dé zoologie. — Revue générale~des sciences^ 
pures et appliquées, 1900^ n"* S T p. ii9S-^0\). 

533 — Turner (W.). — Les progrès de la biologie. Discours pronôrlcé devant 
l'Association britannique p»ur ravanceiiient des sciences au Congrès de 
Bradford (septembre 1900). — Revue scientifique. 1900/2* semestre, 
n'' 14, p. 417-432. 

UIBLIOGR. AMAT., T. VIII, FASC. 5-6. }S 
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II. - MÉTHODES TECHNIQUES 

lude et Herscher. — Quelques précautions à prendre dans l'emploi de 

solution triacid^e d'Ehrlich. — Bulletins, et mémoires de la Société 

atomique de Paris. Juin 1900, p. 578-579. 

)thard. — Voir n® 539. 

land. — Voir n° 538. 

ird (A.). — Application de la radiographie stéréoscopique à l'étude de 

natomie. — Reoue médicale de Normandie. Rouen, 1900, p. 117-122, 

ec 1 pi. et 2 tig. 

îher. — Voir n<* 534. 

Ile (M.). — Orientation des coupes du tractus gastro-inleslinal. — 

illelins et mémoires de la Société anatomique de Paris. 1900, p. 243. 

ttda (Ch.). — Nouvelles masses pour injections vasculaires. — Bulle- 

s et mémoires de la Société anatomique de Paris. Mars 1900, p. 260- 

4. 

id (Cl.) et Fouilland (R.). — Bain de paraffine à chauffage électrique. 

Journal de Vanatomieet de la physiologie. Paris, 1900, n*5, p. 574-579, 
îc 3 fig. 
. — Voir n° 716. 

(A.) et de Gothard lE.). — Conservation des pièces anatomiques avec 
irs couleurs. — Bulletins et mémoires de la Société anatomique de 
ris. Mars 1900, p. 245-248. 
>au. — L^n nouveau céphalomètre. — L Anthropologie. Vixvïs.^ 1900, 

2-3, p. 231-236, avec 4 lig. 

III. — EMBRYOGENIE. — ORGANOGÉNIE. — HISTOGÉNIE . 

(illiiUKNTS SBXUBSLS.) 

n et Nattan-Larrier. -- Examen histologique du placenta dans un cas 
grossesse interstitielle. — Bulletins et mémoires de la Société analo- 
gue de Paris. Janvier 1900, p. 34-39, avec 2 fig. 
Ion (E.). — La segmentation parthénogénétique expérimentale chez 

Amphihiens et les Poissons. — Comptes rendus de VAcadéfnie des 
ences. 1900, t. GXXXI, n° 2, p. 115-118. 
• Blastolomie spontanée et larvesjumelles chez Pc/row^sow P/aw^r/. 

Comptes rendus de l'Académie des sciences, 1900, 1. CXXX, n° 18, 
1201-1202. 

Recherches expérimentales sur l'évolution de la lamproie iP. Pla- 
^/). — Comptes rendus de l'Académie des sciences, 1900, t. CXXX, 
n, p. 1413-1415. 

Pression osniotique de l'oeùt et polyembryonie expérimentale. — 
nptes rendus de V Académie des sciences. 1900, t. CXXX, n° 22, p. 1480- 

;2. 

Le blastoderme et le parablaste chez les Poissons osseux. — Asso- 
lion française pour l'avancement des sciences. Compte rendu de la 

session. Boulogne-sur-Mer, 1899. — Paris, 1900, p. 529-533. 
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547 — Bataillon (E.). — Sur le développement de la pigmentation chez ( 

de Poissons osseux. — Association française pour Vavancei 
sciences. Compte rendu de la 28* session. Boulogne-sur-Mer, 1899. 
1900, p. 533-537. 

548 ^ Ghauveau (C). — De l'intestin céphaiique et de ses dépendance: 

paiement au point de vue du pharynx. — Annales des ma 
l'oreille, du larynx, etc. Paris 1900, p. 509-558. 
Damas (D.). -- Voir n° 550. 

549 — De Selys Longchamps (Marc). — Développement du cœur, du pér 

des épicardes chez Ciona intestinalis. — Bulletin de VAcadén 
de Belgique. Classe des sciences. 1900, n° 5, p. 432-441, avec 6 

550 — De Selys Longchamps et Damas (D.). — Recherches sur le dévek 

post-embryonnaire et Torganisation de Molgula ampulloides 
Beneden. — Bulletin de l* Académie royale de Belgique. Classe dei 
1900, n'' 6, p. 442-449. 

551 — Ëternod (F.). — Contribution à la classification ejnbryoiogique d 

— Bibliographie anatomique. 1900, t. YIII, fasc. 4, p. 231-241 
tableau. 

552 — Giard (A.). — A propos de la parthénogenèse artificielle des œul 

nodermes. — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 19 
p. 761-764. 

553 — Guignard (L.). — Nouvelles recherches sur la double fécondation 

végétaux angiospermes. — Comptes rendus de l'Académie des 
1900, t. GXXXI, n° 4, p. 153-160. 

554 — Loisel (G.). — Précocité et périodicité sexuelles chez l'homme, -r 

fendus de V Académie des sciences. Paris, 1900, t. XXXI, n° 18, 

555 — Martin (H.). — Sur le développement de l'appareil venimeux de 1; 

aspis. Évolution du canal venimeux. — Association française poi 
cément des sciences. Compte rendu de la 28' session, Boulogne 
1899. — Paris, 1900, p. 522-527, avec 1 pi. 
Nattan-Larrier. — Voir n° 541. 

556 — Ostroumoflf. — Note sur le dimorphisme sexuel chez le genre Jslc 

— Zoologischer Anzeiger. 1900, n» 624, p. 499-500. 

557 — Regaud (Cl.). — A propos des cellules séminales téralologiques. 

graphie anatomique. 1900, t. YIH, fasc. 4, p. 224-226. 

558 — Réitérer (Ed.). — Évolution du cartilage transitoire. — Journal 

tomie et de la physiologie. Paris, 1900, n° 5, p. 467-565, avec 3 [ 
dans le texte. 

559 — Roule (L.). — Étude sur le développement embryonnaire des Phor 

— Annales des sciences naturelles. Zoologie. 1900, n° 1, p. 51-8 
à 6, p. 81-249, avec 15 pi. 

560 — Id. — Remarques sur un travail récent de M. Masterman conc 

développement embryonnaire des Phoronidiens. — Zoologisch 
ger. 1900, n*» 621, p. 425-427. 

561 — Saint-Remy (G.). — Sur le développement embryonnaire des Qjbs 

Comptes rendus de V Académie des sciences. 1900, t. CXXX, n° 14, p 
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562 — Stanculeann (6.). — Reclicrches sur le développement des voies lacry- 

males chez l'homme et chez les animaux. — Archives d'ophtalmologie. 
Paris, 1900, n« 3. p. 141-153, avec 10 fig. (Voir Bibl. anat. 1900, n« 69.) 

563 — Vayssiôre (A.). — Note sur un nouveau cas de condensation embryogénique 

observé chez le Pelta coronata, type de Teclibraftche. — Zoologischer 
Anzelger) 1900, n<» 615, p. 286-288. 

564 — Viguier (G.). — L'hermapbroditismc et la parthénogenèse chez les Échino- 

dermes. — Comptes rendais de l'Académie des sciences. 1900, t. GXXXI, 
nM, p. 63-66. 

565 — Id. — La théorie de la fertilisation chimique des œufs. — Comptes rendus 

de V Académie des sciences. 1900, t. CX.\XI, n« 2, p. 118-121. 

IV. — TÉRATOLOGIE 

Allard. — Voir n° 593. 
566— Apert (B.). — Duplicilé de la luette; bec-de lièvre bilatéral de la lèvre 
supérieure, avec intégrité de la gencive et de la voûte du palais, et 
malformations dentaires. — Bulletins et mémoires de la Société analo- 
mique de Paris, Mars 1900, p. 231-233, avec 1 flg. 

567 — Audd)ert. — Sillons congénitaux et amputations congénitales. — Écho 

médical. Toulouse, 1900, p. 235-237. 

568 — Audion (P,). — Épispadias féminin. — Bulletins et mémoires de la Société 

analomique de Paris. Janvier 1900, p. 29-31, avec 2 fig. 
Bensaude. — Voir n° 610. 

569 — Bemheim (S.). — Les ectopies cardiaques. — Association française pour 

Vavancement des sciences. Compte rendu de la Î8* session, Boulogoc-sur- 
Mer, 1899. — Paris, 1900, p. 663-672. 

570 — Billard et Gavalié. — Sur le dédoublement de la cage thoracique chez un 

jeune chat. — Journal de Vanatomie et de la physiologie, l'aris, 1900, 
n" 5, p. 566-567. 
Bonnet* — Voir n° 672. 

571 — Brunet (D.). — Idiotie épileptique. Inégalité de poids des hémisphères 

cérébraux. Malformation des lobes occipitaux dans lesquels les sinus 
latéraux se sont creusé des sillons profonds. — Archives de neurologie. 
Paris, 1900, n° 57, p. 215-216. 

572 — Carré (F.). -— Rétrécissement congénital de l'artère pulmonaire et infan- 

• tilisme. — Thèse de doctorat en médecine. Paris, 1900. 
Cavalié. — Voir n° 570. 

573 — Cavalié (J.) et Guérin-Valmale (Ch.). — Monstre unitaire, omphalosite, 

acîéphalien, mylacéphale. — Bulletins et mémoires de la Société analo- 
mique de Paris. Février 1900, p. 195-196. 

574 — Chapot-Prévost. — Premier cas de thoraco-xiphopage vivant opéré à l'âge 

de sept ans à Rio-de-Janeiro. — Le Bulletin médical, Paris, 1900, n® 85, 
p. 1177-1189, avec fig. 

575 _ Giv«tte et Gosseliu. — Malformation du cœur. — Persistai>ce du bulbe 

artériel. — Absence d'arlére pulmonaire. — Communication interven- 
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triculairc. — Bulletins et mémoires de la Société avatomiqnt 
Février 1900, p. 202-204. 

576 — Cornil. — Examen histologique de la glande génitale d'un hern 

— Bulletins et mémoires de la Société anatomique de Paris, Jai 
p. 34. 

577 — Gotterelle (L.). — Monstruosité fœtale à terme et viable. — Ga: 

cale de Picardie. Amiens, 1900, p. 148-149. 

578 — Dalons. — Sur une bracbydermie palmaire symétrique, hérédila 

génitale. — Archives provinciales de chirurgie. Paris, 1900, n^ 
605, avec 2 fig. 

579 — Danbret (M. V.). — Sur Toblitération congénitale de ToriOce 

des fosses nasales. — Thèse de doctorat en médecine. Paris, U 

580 — Denis. — Étude sur un cas anormal de perforation crânienne c( 

— Thèse de doctorat en médecine. Paris, 1900. 
Durand-Viel. — Voir n*» 59^. 

581 — Durante (G.). — Hydrocéphalie externe avec destruction compté 

cépbale et survie pendant 20 jours. — Examen bistologique. 
tins et mémoires de la Société anatomique de Paris. Février 19( 
187. 

582 — Féré (Gh.). — lipome symétrique familial de Tarcade plantaire. 

de chirurgie. Paris, 1900, n° 8, p. 185-198, avec 3 fig. 

583 — Id. — Note sur Finfluence de réchauffement préalable sur l'inci 

Tœuf 4c poule. — Comptes rendus de la Société de. biologie. P 
n° 28, p. 796-797. 

584 — Ferrànd (A.). — Du cloisonnement transversal incomplet d'origi 

nitale du col et du segment inférieur de Tutérus. — Thèse c 
en médecine. Paris, 1900. 

585 — Fiinck-Brentano (L.). — Ln cas de hernie diaphragmatique c 

chez un nouveau-né ayant vécu 55 heures. — Bulletins et m 
la Société anatomique de Paris. Juin 1900, p. 537-542, avec 2 [ 

586 — Gandy (G.). — Diverticule duodénal congénital. — Bulletim et m 

la Société anatomique de Paris. Juillet-août 1900, p. C91. 

587 — Gérard (G.). — De la persistance simple du canal artériel. Éti 

Physiologie pathologique et symptomatologiquc. -— Revue de 
Paris, 1900, n« 10, p. 837-851. 

588 — GorroQ. — 1° Duplicité de ruretère ; 2° Duplicité de la veine 

rieure. — Bulletins et mémoires de la Société anatomique 
Février 1900, p. 157-163, avec 2 fig. 

589 — Gprsse (B. de). — Anomalie du voile du palais. — -BmWc«/w et m 

la Société anatomique de Paris. Janvier 1900, p. 81. 
Gosselin. — Voir n° 575. 

590 — Grounauer (L.). — Note sur un cas de verge palmée. — Revui 

de la Suisse romande. Genève, 1900, n° 7, p. 390-393, avec 2 fi 
Guérin-Valmale. — Voir n** 573. 
Herscher. — Voir n® 01 0. 
Laignel-Lavastine. — Voir n° 679. 
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591 — Lassueur. — Deux cas de glandes mammaires accessoires. — Revue mé- 

dicale de la Suisse romande, Genève, 1900, n<* 8, p. 435-438, avec 2 fig. 

592 — Leclerc (B.). -— Sur un cas de transposition de viscères par malformation 

congénitale. — Bulletin de la Société scientifique et médicale de l'Ouest, 
Renues, 1900, n° 3, p. 177-179. 
$93 — LerebouUet (P.) et AUard (F.). — Un cas de malformation digitale dite en 
« pince de homard ». — Nouvelle iconographie de la Salpélrière. 1900, 
n<> 3, p. 250-252, avec 1 pi. 

594 — Lenormand (Ch.) et Durand-Viel (P.). — Inversion totale des viscères. — 

Bulletins et mémoires de la Société anatomique de Pans. Mars 1900, p. 240- 
241. 

595 — Marion (G.). — Absence congénitale d'une moitié de Fécaillc de l'occi- 

pital. — Bulletins et mémoires de la Société anatomique de Paris. Juin 
1900, p. 598-599, avec 1 fig. 

596 — Merley (V.). — Cas d'exencéphalie notencéphale. — Bulletin de la Société 

d'étude des sciences naturelles de Nîmes. 27* année, 1899. Nîmes, 1900, 
p. 26-30, avec 1 fig. 

597 — Mouchotte (J). — Artère ombilicale unique. — Bulletins et mémoires de 

la Société anatomique de Paris. Juillet-août 1900, p. 786-788, avec 1 flg. 

598 — Neveu-Lemaire. — Note de tératologie sino-japonaise. — Bulletin de la 

Société zoologique de France. 1900, n° 7, p. 149-153. (Voir Bibliogr. anal., 
1900, n° 392.) 

599 — Piquand (G.). — Absence complète d'appendice iléo-caecal. — Disposition 

anormale des bandes musculaires du caicum. — Bulletins et mémoires 
delà Société anatomique de Paris, Juin 1900, p. 602-604, avec 2 fig. 

600 — Porak. — Sur un monstre thoraco-xiphopage (présenté par M. Chapot- 

Prévost). — Bulletin de V Académie de médecine. 1900, n° 39, p. 334- 
369, avec fig. 

601 — Rabaud (E.). — La végétation désorientée, processus tératologique. — 

Comptes rendus de V Académie des sciences. 1900, t. CXXXI, n** 4, p. 281-283. 

602 — Id. — Des différenciations hétérotopiques. Processus tératologiques. — 

Comptes rendus de V Académie des sciences. 1900, t. CXXX, n** 14, 
p. 953-955. 

603 — Raybaud (A.). — Note d'autopsie sur un cas d'absence congénitale des 

muscles pectoraux. -— Marseille médical. 1900, p. 344-345. 

604 — Reboul (J.). — - Monstres ectromèle et sternopage. — Bulletin de la Société 

des sciences naturelles de Nîmes, 27* année, 1899. Nîmes, 1900, p. 78-85, 
avec 4 pi. . 

605 — Id. — La naine Lhaurens Maria. — Association française pour l'avance- 

ment des sciences. Compte rendu de la 2^ session. Boulogne-sur-Mer, 
1899. Paris, 1900, p. 625-630, avec 5 fig. 

606 — Regnault (P.). — Fusion congénitale partielle de l'occipital et de l'atlas. — 

Bulletins et mémoires de la Société anatomique de Paris . Juillet-août 1900, 
p. 691-694, avec 1 fig. 

607 — Riche (V.). — Discussion d'un monstre double autositairc (Sycéphalien, 

genre Synote). — Nouveau Montpellier médical, 1900, p. 551-556. 
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608 — Ricouz. — Note sur une malformation rare de la main chez une aliénée. 

— Archives d'anthropologie criminelle. Lyon-Paris, 1900, n° 85, p. G4-6G, 
avec 2 fig. 

609 — Robin. — Ectopie congénitale du rein gaucho. ~ Bulletin de la Société 

scientifique et médicale de V Ouest, Rennes, 1900, n° 1, p. 81-8G, avec 1 lig. 

610 — Thiercelin, Bensaude et Herscher. — Hypospadias chez une femme avec 

hypertrophie du clitoris. — Bulletins et mémoires de la Société anato- 
inique de Paris. Juin 1900, p. 638-639, avec 2 fig. 

V. — CELLULES ET TISSUS 

611 — Barbieri (M. A.). — Hétéroplastie. — Comptes rendvs de V Académie des 

sciences. 1900, t. GXXX, n° 17, p. 1139-1 Ht. 

612 — Bard (L.). — La spécificité cellulaire et la genèse des tumeurs. — Bévue 

générale des sciences pures et appliquées. 1900, n° 20, p. 1135-1143. 

613 — Bullot (G.) et Lor (L.). — De l'influence exercée par Tépithélium de la 

cornée sur Vendothélium et le tissu cornéens de l'œil transplanté. — 
Travaux du Laboratoire de l'Institut Solvay. Bruxelles, 1900, fjsc. 2, 
p. 1-32, avec 3 pi. 

614 — Gamot (P.). — Les réparations expérimentales des tissus. — La Presse 

médicale. Paris, 1900, n'» 82, p. 237-239. 

615 — Certes (A.). — - Colorabilité élective des filaments sporifères du Spiroba- 

cillus gigas vivant, par le bleu de méthylène. — Comptes rendus de 
V Académie des sciences. 1900, t. GXXXl, n° 1, p. 75-77. 

616 — Cunéo (B.) et Lecéne (P.). — Note sur les cellules interstitielles dans le tes- 

ticule eclopique de Fadulte. — -fferwcrfc chirurgie. Paris, 1900, n*»7, p. 44-48. 

617 — Debuck et Vanderlinden. — La section des nerfs moteurs spinaux déter- 

mine-t-elle de la chroraolyse? — La Belgique médicale. 1900, n° 5. 
Duboscq (0.), — Voir n° 624. 

618 — Durante (G.). ■— De la dégénérescence dite granuleuse protéique de la 

fibre musculaire striée. Tuméfaction trouble et désintégration granu- 
leuse. — Bulletins et mémoires de la Société anatomiqne de l^aris. 
Février 1900, p. 101-122, avec 2 pi. 

619 — Id. — Régression cellulaire de la fibre musculaire striée. Métamorphoses 

et multiplication de la fibre contractile adulte. — Bulletins et mémoires 
de la Société anatomique de Paris. Février 1900, p. 166-182, avec 1 pi. 

620 — Id. — Hypertrophie musculaire volumétrique vraie du membre supérieur, 

par augmentation de volume des fibres musculaires. — Bulletins et mé- 
moires de la Société anatomique de Paris, Mars 1900, p. 272-281, av. I pi. 

621 — Farmakowska (M"« E.) — La cellule nerveuse du cœur du lapin. Documents 

pour servir à l'étude de ses modifications sous rinnuen<îe de la digilale 
et du nitrate de potasse. — Revue médicale de la Suisse ro nande, 
Genève, 1900, n® 7, p. 353-374, avec 1 pi. 

622 — Garnier (Ch.). — Considérations générales sur Tergasloplasme, proto- 

plasme supérieur des cellules glandulaires. La place qu'il doit occuper 
en pathologie cellulaire. — Journal de physiologie et de pathologie géné- 
rale, 1900, nM, p. 539-548, avec 1 fig. 
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Haas. — Voir n» 637. 

623 — Ladame (Ch.). — Le phénomène de la chromatolyse après la résection du 

nerf pneumogastrique. — Nouvelle iconographie de la Salpétrière, 1900, 
n^ 4, p. 301-329, avec 2 pi., et a° 5, p. 518-531, avec 2 pi. (A suivre,) 
Lecéne (P*). — Voir n« 616. 

624 — Léger (L.) et Duboscq (0.). — Les Grégarines et répithélium intestinal. — 

Comptes rendus de l* Académie des sciences. tOOO, t. CXXX, n^ 23, 
p. 1566-1568. 

625 — London (E. S.). -— Contribution à Tétude des corpuscules centraux. — 

Archives des sciences biologiques, Saint-Pétersbourg, 1899, t. VIII, p. 456- 
461, avec 1 pi. 
Lor (L.). — Voir n« 613. 

626 — Maire (R.)» — Sur la cytologie des Hyménomycètes. — Comptes rendus de 

l'Académie des sciences. 1900, t. GXXXI, n° 2, p. 121-124. 

627 — Marie (R.). — Note sur la glycogénèse du sinus rhomboïdal des Oiseaux. 

— Bulletins et mémoires de la Société anatomique de Paris. Juin 1900, 
p. 542-544. 

628 — Marinesco (G.). — Du rôle de la névroglie dans l'évolution des inflamma- 

tions et des tumeurs de la moelle.— Revue neurologique. 1900, n° 19, 
p. 886-903, avec 16 fig. 

629 — Id. — Mécanisme de la sénilité et de la mort des cellules nerveuses. — 

Comptes rendus de V Académie des sciences. 1900, t. CXXX, n° 17, 
p. 1136-1139. 

630 — Matruchot (L.) et MoUiard (M.). — Sur certains phénomènes présentés par 

les noyaux sous l'aclion du froid. — Comptes rendus de V Académie des 
sciences. 1900, t. CXXX, n^ 12, p. 788-791. 

631 — - Id. — Modifications de structure observées dans les cellules subissant la 

fermentation propre. — Comptes rendus de V Académie des sciences. 1900, 
t. CXXX, n« 18, p. 1203-1205. 
Molliard (M.). — Voir n^" 630 et 631. 

632 — Morat ^J. P.). — Cellule nerveuse et système nerveux. — Revue générale 

des sciences pures et appliquées. 1900, n® 11, p. 720-731. 

633 — Moursaôw (B. W.) — Contribution à l'étude des Corpuscules de Nissl. — 

Archives des sciences biologiques, Saint-Pétersbourg, 18i)9, t. Vif, p. 435-455. 

634 — Nicolas (A.). — Note sur la présence de fibres musculaires striées dans la 

glande piné.ile de quelques Mammifères. — Comptes rendus de la So- 
ciété de biologie. 1900, n" 32, p. 876-877. 

635 ■— Radais. — Sur la culture pure d'une algue verte; formation de chloro- 

phylle à l'obscurité. — Comptes rendus de V Académie des sciences. 1900, 
t. CXXX, n« 12, p. 793-796. 
Retterer. — Voir n" 558. 

636 — Soukhanoflf (S.). — Note sur l'imprégnation isolée des cellules névrogliques 

par la méthode de Golgi-Ramoii y Cajal. — Journal de neurologie. 
Bruxelles, 1900, p. 185-186. 

637 — Stassano (H.) et Haas (E.). — Contribution à la physiologie des clasmato- 

cytes. — Comptes rendus Soc. de biologie. Paris, 1900, n° 28, p. 807-808. 
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638 — Stassano (H.). — Sur la fonction du noyau dans la for;nation de rhémo- 

globine et dans la protection cellulaire. — Comptes rendus de VAca- 
démie des sciences. 1900, t. CXXXl, n»» 4, p. 298-301. 

639 — Id. — Le rôle du noyau des' cellules dans Fabsorplion. — Comptes rendus 

de l'Académie des sciences. 1900, t. CXXX, n** 26, p. 1780-1783. 

640 — Stefanowska (M"«). — Action de Féther sur les cellules cérébrales. — 

Journal de neurologie. Bruxelles, 1900, n^ 6, p. 101-110, avec 5 fig. 
Vanderlinden. — Voir n° 617. 

641 — Vigier (P.). -- La nucléole; morphologie, physiologie. — Thèse de doc- 

torat en médecine, 1900. Paris, Carfé et Naud. 

642 — Vignon (P.). — Différenciations cytoplasiniques, cils vibratiles et cuticules. 

* — Archives de zoologie expérimentale. 1900, notes et revue, n*»" 1-2, p. lu- 
xviu, avec 7 fig. 

643 — Id. — Les cils vibratiles. — Causeries scientifiques de la Société zoologique 

de France. Paris, 1900, n° 3, p. 37-76, avec 8 fig. 

VL — SYSTÈME LOCOMOTEUR 

(S^DRLKTTB, ARTICULATIONS, HU8CI.B8.) 

644 — Bail. — Coloration anormale du squelette chez une vache. — Journal de 

médecine vétérinaire et de zootechnie. Mars 1900. 

645 — Casse (6.). — Voîlle plantaire ; essai sur sa formation, sa constitution, sa 

mensuration pratique. — Thèse de doctorat en médecine. Lyon, 1900. 
Daubret. — Voir n*» 579. 
Denis. — Voir n'» 580. 
Désourt0auz. — Voir n° 652. 

646 — Gérard (G.). — Sur les rapports des muscles de Tépaule avec l'arliculation 

scapulo-humérale. — Bibliographie anatomique. 1900, t. VllI, fasc. 4, 
p. 207-253, avec 7 fig. 

647 — Id. — L'apophyse sus-épitrochléenne ; observations personnelles cl slatis- 

Uque. — Bulletin de la Société centrale de médecine du département du 

Nord. 1900, p. 208-233, avec 2 fig. 
Gibert. — Voir n*» 653. 
Guibal. — Voir n*» 649. 

648 — Jacob (0.). — Prolongement du sinus sphénoïdal creusé dans les grandes 

ailes du sphénoïde. — Bulletins et mémoires de la Société anatomique 

' de Paris, Avril 1900, p. 403-406, avec 1 fig. 

Marion. — Voir n» 595. 
648 — Menard (V.) et Guibal. — Gibbosités expérimentales. — - Association fran- 
çaise pour r avancement des sciences. Compte rendu de la ^8* session. 
Boulogne-sur-Mer, 1809. — Paris, 1900, p. 672-698, avec 23 fig. 

650 — Pôrô (V.). — Les courbures latérales normales du rachis humain. — Thèse 

de doctorat en médecine. Toulouse, 1900. 
Raybaud (A.). — Voir n*> 603. 

651 — Regnault (F.). — Forme du cubitus dans la pronation pernvanente de 

l'avant-bras. — Bulletins et mémoires de la Société anatomique de Paris, 
Mars 1900, p. 243-245, avec 1 fig. 
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Regnault.*— Voir n*»" 606, 721 et 722. 

652 — Rocher et Désonrteauz. — Muscle épjlrochléo-cubital. — Journal de mé- 

decine de Bordeaux. 1900, p. 518. 

653 — Sébileau (P.) et Gibert (P.). — Appareil hyoïdien chez Thomme. — Bulle- 

tins et mémoires de la Société anatomique de Paris. Juillet-août 1900, 
p. 794-795, avec 1 flg. 

VII. — SYSTÈME NERVEUX ET ORGANES DES SENS 

(TliaUMBNTB BT L8UB8 DâRXvAs.) 

654 — Barbieri (A.). — Les ganglions nerveux des racines postérieures appar- 

tiennent au système du grand sympathique. — Comptes rendus de l'Aca- 
démie des MUences. 1900, t. CXXX, p. 1039-1041. 
-656 — 3rissaud (E.) et Lereboullet (H.). — Étages radiculaires et métamérie 
spinale, à propos d'un cas de zona thoraco-brachial. — Le Progrès mé- 
dical. Paris, 1900, n« 27, p. 1, avec 3 tig. 
Brunet. — Voir n° 571. 

656 — Gatois. — Recherches histologiques sur les voies olfactives et sur les voies 

cérébelleuses chez les Téléostéens et les Sélaciens. — Association fran- 
çaise pour l'avancement des sciences. Compte rendu de la Î8" session. 
Boulogne-sur-Mer, 1899. — Paris, 1900, p. 515-519. 

657 — Darier. — Analomie, physiologie et pathologie générale de la peau. — 

Extrait de la Pratique dermatologique. Paris, Masson et G'«, 1900. 
Debuck et Vanderlinden. — Voir n° 617. 

658 — Dejerive (J.) et Thomas (A.). — L'atrophie olivo-ponto-cérébelleuse. — 

Nouvelle iconographie de la Salpêtrière. 1900, n° 4, p. 330-370, avec 3 pi. 

et 2 fig. dans le texte. 
Durante. — Voir n^ 581. 
Farmakowska (M"«). — Voir n*» 621. 
Geler. •— Voir n« 666. 

659 — Havet (J.). — • La structure du chiasma optique et des masses ganglion- 

naires cérébroïdales de VJstacus Jluviatilis. — Revista trimestral 
microgrdfica. Madrid, 1899, vol IV, fasc. 2-3-i, p. 109-115, avec 3 fig. 
680 — Jaboulay. — Sur le centre cortical du nerf oculaire commun et des deux 
autres nerfs moteurs oculaires. — Lyon médical. 1900, n*> 36, p. 68-70. 

661 — Jacquet (M.). — Anatomie comparée du système nerveux sympathique 

cervical dans la série des Vertébrés. — Archives des sciences médicales, 

Paris, 1900, n'"' 3-4, p. 162-229, avec 29 fig. 
Keififer. — Voir nM12. 
Ladame. — Voir n° 623. 
Lereboullet. — Voir n° 655. 

662 — Lucas. — Le pavillon de Torcille. — Thèse de doctorat en médecine. Bor- 

deaux, 1900. 
Marie (R.). — Voir n° 627. 
Marinesco. — Voir n°* 628 et 629. 
Morat. — Voir n^ 632. 
Moursaëw (B. W.) — Voir n° 633. 
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Nicolas. — Voir n° 634. 

663 — Parhon (C.) et Popesco (C). — Sur l'origine réelle de l'obturateur. — 

Roumanie médicale. Bucarest, 1900, p. 21-22, avec 1 âg. 
Popesco (C). — Voir n° G63. 

664 — Ricardo Boley. — Sur la non-existence d'une membrane cloisonnante qui 

diviserait la caisse en deux compartiments : tubaire et attico-mastoïdien. 
— Annales des maladies de l oreille, du larynx^ etc. Paris 1900, p. 220- 
2G0, avec 12 flg. 

665 — Rochon-Duvigneaud (A.). — Recherches sur Panatomie et la pathologie des 

voies lacryflaales chez l'adulte et le nouveau-né. — Archives d^ophtalmo- 
logie. Paris, 1000, n<» 5, p. 241-272, avec 13 fig. 

666 — Soukhanofif (S.) et Geler (F.). — Contributioiv à l'étude de Tanatomie patho- 

logique et de l'histôpathologie de la paralysie générale. — Nouvelle 
iconographie de la Salpêtrière, 1900, n° 5, p. 478-493, avec 2 pi. 

Soukhanofif. — Voir n° 636. 

Stanculeanu. — Voir n° 562. 

Stelanowska (M"«). — Voir n° 640. 

Thomas. — Voir n<» 658. 

667 — Touche. — Dégénérescence du cordon anléro-laiéral de la moelle consé- 

cutive à une hémorrhagie bulbaire. — Bulletins. et mémoires de la Société 
analomique de Paris. Mars 1900, p. 329-333, avec 5 fig. 

668 — Toulouse (Ed.) et Vaschide (N.). — Topographie de la sensibilité gustative 

de la bouche. — Comptes rendus de l'Académie des sciences, 1900, 
t. CXXX, n° 18, p. 1216-1218. 

669 — Vallet (E.). — Nerfs de l'ovaire et leurs terminaisons. — Thèse de doctorat. 

In-8, 72 p., 1900, Paris, JoQve et Boyer. 

670 — Van Gehuchten (A.). — Sur une disposition anormale des fibres de la pyra- 

mide bulbaire. — Journal de neurologie. Bruxelles, 1900, p. 164-165, avec 
3 flg. 
Vaschide. — Voir n*» 668. 

671 — Vogt (0.). — Valeur de l'étude de la myélinisation pour l'anatomie et la 

physiologie du cerveau. — Journal de physiologie et de pathologie géné- 
rale. 1900, u° 4, p. 521-538. 

VIII. — SYSTÈME VASCULAIRE 
(Sàno kt Ltuphb.) 

Allard. — Voir n° 683. 
Bernheim. — Voir n° 569. 

672 — Bonnet (L. M.). — Anomalies de l'orifice de l'artère pulmonaire. — So- 

ciété des sciences médicales de Lyon, in Lyon médical, 1900, u° 15, 
p. 517-518. 
873. — Carie. — Recherches sur la veine basilique. — Application à la ligature 
de l'axillaire. — Bulletins et mémoires de la Société anatomique de Paris. 
Mars 1900, p. 321-329. 
Carré. — Voir n° 572. 
Civatte et Gosselin. — Voir n** 575. 
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Gornil (V.). — Vaisseaux et sinus lymphatiques très dilatés dans un gan- 
glion fibreux. — Buliefins et mémoires de la Société anatomique de Paris. 
Mai 1900, p. 513-514, avec 1 fig. 

De Selys Longchamps (M.). — Voir n° 540. 

Dominici (H.). — Eléments figurés du sang. Leur morphologie. — La Presse 
médicale. Paris, 1900, n° 09, p. 121-422, avec 3 fig. 

Id. — Sur l'histologie de la rate normale. — Archives de médecine expert^ 
mentale et d'anatomie pathologique. Paris, 1900, H** 5, p. 503-588, avec 
6 fig. 

Gérard. — Voirn<> 587. 

Gorron. — Voir ji® 588. 

Haushalter (P.) et Spillmann (L.). — Recherches sur les altérations de la 
moelle osseuse dans le jeune âge au cours des infections et des intoxi- 
cations. — Journal de physiologie et de pathologie générale. Paris, 1900, 
n° 5, p. 727-1Z2, avec 1 pi. 

Josuô. — Voir n<» 681. 

Keiffer. — Voir n° 712. 

KoroboflffN. S.). — Contribution à Tétude de rhématopoïèse. — Archives 
des sciences biologiques. Saint-Pétersbourg, 1899, t. VII, p. 387-410. 

Laignel-Lavastine. — Valvule sigmoïde supplémentaire de Torifice de 
l'artère pulmonaire. — Bulletins et mémoires de la Société anatomique 
de Paris. Janvier 1900, p. 57-59, avec 1 fig. 

MoQchotte. — Voir n** 597. 

Piquand. — Voir n° 700. 

Regaud (Cl.). — Origine des vaisseaux lymphatiques de la glande mam- 
maire. — Relation entre la richesse des radicules lymphatiques et la 
facilité plus ou moins grande du drainage de la lymphe dans le tissu 

- conjonctif. — Bibliographie anatomique. 1900, t. VIII, fasc. 4, p. 261-265. 

Roger (H.), Josué (0.) et Weil (E.). — La moelle osseuse dans la variole. 

— Archives de médecine expérimentale et d*anafomie pathologique. 1900, 
n° 5, p. 545-562, avec 1 pL et l fig. dans le texte. 

Roujan. — Anomalie de l'artère rénale. — Languedoc médico-chirurgical, 

Toulouse, 1900, p. 264. 
Rallier et Allard. -— Ajiomalie valvulaire de l'orifice aortique. — Journal 

de médecine de Bordeaux. 1900, p. 502-503. 
Spillmann. — Voir n** 677. 
Stassano (H.). — Voir n° 638. 
Weil. — Voir n*» 681. 

IX. — TUBE DIGESTIF ET ORGANES ANNEXES — CŒLOME 

(DbMTS, AppARKIL RK8PIRATOIRR, CORPS THTROTdR KT ThTMUS.) 

Apert. — Voir n<» 566. 

Bordas (L.). — Étude sur l'appareil digestif du Brachytrupes achatinus. 

— Comptes rendus de l'Académie des sciences. 1900, t. CXXXl, n° 1, 
p. 66-C9. 

Gade (A.). — Modifications de la muqueuse gastrique au voisinage du non- 
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veau pylore dans la gastro-entéro-anastomose expérimentale. - 
graphie anatotnique. 1900, t! VllI, fasc. 4, p. 242-260, aVec 3 fig. 

686 — Gaasard (M.). — Sur la respiration branchiale chez les Diplop( 
Association française pour l'avancement des sciences. Compte r 
la 98^ session. Boulogae- sur-Mer, 1899. — Paris, 1900, p. 527-529 

887 — Chauveau (C). — Quelques notions utiles d'anatqmie comparée du 
chez les Vertébrés. — Annales des maladies de l'oreille, du lar 
Paris, 1900, p. 327-340. 
Id. — Voir n° 548. 

688 — Goupin (H.). — Sur les fonctions de la tige cristalline des Acépl 

Comptes rendus de V Académie' des sciences, 1900, t. GXXX 
p. 1214-1216. 

689 — Darbouz (G.). — Sur le rôle physiologique des caecums intestir 

Aphroditiens (Annélides Polichètes errants). — Bulletin de U 
d'étude des sciences naturelles de Nîmes. 27* année, 1899. Nlmc 
p. 53-58. 

690 — Dévô (F.). — Les lobes surnuméraires du poumon. Le lobe poslér 

lobe cardiaque. — Bulletins et mémoires de la Société anato) 
Paris. Avril 1900. p. 341-367, avec 8 fig. 

691 — Id. — Valeur du lobe supérieur du poumon gauche. — Bulletin 

moires de la Société anatomtque de Paris. Avril 1900, p. 368-374, s 

692 — 0ieulafé. — Déformation de la rate par la conslriclion thorac 

La Presse médicale. — Paris, 1900, n° 90, p. 308-309, avec 3 fig. 
Fahrmann. — Voir n® 705. 
Gandy. — Voir n° 586. 
Ghika. — Voir n*» 701. 

693 — Gilis (P.). — Anatomie appliquée. Situation de l'appendice cî 

Journal de l anatomie et de la physiologie. Paris, 1900, n" 5, p. 
Gorsse. — Voir n^ 589. 

694 — Hébrant. — Étude des glandes anales du chien. — Anatomie. — 

logie. — Pathologie. — Annales de médecine vétérinaire. Décemt 
Kuss. —Voir n<» 697. 

695 — Laguesse (E.). — Sur la répartition du tissu endocrine dans le ) 

des Ophidiens. — Comptes rendus de la Société de biologie. Pari 
n° 28, p. 800-801. 

696 — Mariau. — Variabilité des rapports de Tappendiceavecie caecum. - 

graphie anatomique, 1900, t. VIII, fasc. 4, p. 227-230, avec 3 fig. 

697 — Moucfaotte (J.) et Kuss (G.). — Lobulation et lobes aberrants du f 

interprétation physio-pathologique et leur interprétation anaton 
Bulletins et mémoires de la Société anatomique de Paris, Wa 
p. 217-227, avec 2 fig. 

698 — Nattan-Larrier (L.). — Note sur la structure du foie du cobaye nou 

— Comptes rendus de la Société de biologie. 1900, n* 32, p. 883- 

699 — Perondi (G.). — Recherches anatomiques sur le caecum et son ap 

— Revue de chirurgie. Paris, 1900, n° 8,- p. 221-225. 
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iquand (G.). — Appendice compris entre les deux feuillets du mésentère. 
Disposition anormale des artères iléo-cîecales. — Bulletins et mémoires 
de la Société anatomique de Paris. Juin 1900, p. 604-606, avec 1 fig. 

l. — Voir n*» 599. 

►ger (H.) et Ghika (C.). — Recherches sur Tanatomie normale et patho- 
logique du thymus. — Journal de physiologie et de pathologie générale, 
Paris, 1900, n° 5, p. 712-716. 

mrat (L. 6.). — Sur la morphologie de l'appareil respiratoire de la larve 
et de la nymphe du Bruchus omatus Bôhm. — Comptes rendus de 
l'Académie des sciences. 1900, t. GXXXI, n° 16, p. 620-623. 

rOïanoff (D.). — Recherches siir la structure des voies biliaires chez le 
chien. — Thèse de doctorat en médecine. Toulouse, 1900. 

ribondeau. — A propos de la communication de M. Laguesse. (Voir ci- 
dessus n° 695.) — Comptes rendus de la Société de biologie. Paris, 1900, 
n<> 28, p. 801-802. 

ung (E.) et Fuhrmann (0.). — Recherches sur la digestion des Poissons 

.(Histologie et physiologie de l'intestin). — V. Histologie de la muqueuse 
intestinale de l.ota vulgaris. — Archives de zoologie expérimentale, 
1900. n^ 2, p. 333-351, avec 2 pi. 

X. — ORGANES GÊNITO-URINAIRES 

(Aknbxrs.) 

udion. — Voir n<» 568. 

3r(?as (L.). — - Recherches sur les organes reproducleurs mâles des Coléo- 
ptères (Anatomie comparée, histologie, matière fécondante). —^nna/e5 
des sciences naturelles. Zoologie. 1900, n°^ 2 à 6, p. 283-448, avec 11 pi. 

I. — Étude comparée des organes reproducteurs mâles des Coléoptères. 

— Association française pour l'avancement des sciences. Compte rendu de 
la 2^*^ session. Boiilogue-sur-Mer, 1899. — Paris, 1900, p. 537-540. 

amus (L.) et Gley (E.). — Action du liquide de la prostate externe du 
hérisson sur le liquide des vésicules séminales ; nature de cette action. 

— Comptes rendue de l'Académie des sciences. 1900, t. GXXXl, n° 5, 
p. 351-353. 

L — Sur quelques propriétés et réactions du liquide de la prostate interne 
du hérisson. — Comptes rendus de VAcadémie des sciences. 1900, t. CXXXl, 
n'' 5, p. 353-355. 

îrnil. — Voir ti° 576. 

anéo et Lecéne. — Voir n^ 616. 

Brrand. — Voir n° 584. 

ley (E.). — Voir n«^ 708 et 709. 

orron. — Voir n° 588. 

rounauer. — Voir n° 590. 

aitel (F.). — Sur les néphrostomes et les canaux segmentaires de quel- 
ques Sélaciens (Squat ma , Scyllium^ Ce^itrina, etc.). — Archives de 
zoologie expérimentale, 1900. Notes et revue, n° 3-, p. xxxui-xl. 
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711 — Gûitel (F.). — Sur le rein du Lepadogaster Goûanii. — Comptes rendus 

de^V Académie des sciences. 1900, t. GXXX, n<»26, p. 1773-1777, avec 2 fig. 

712 — Keiffer (J. H.). — Anatomie et physiologie vasculaire et nerveuse de la 

vessie. — La Gynécologie. Paris, 1900, n*» 4, p. 316-337, avec 18 fig. 

713 — Moiichotte (J.). — Forme anormale de petites lèvres. — BuUelim et mé- 

moires de la Société anatomique de Paris. Juillet-août 1900, p. 788-790, 
avec 2 fig. 

714 — Nina-Rodrigues. — Des formes de l'hymen et de leur rôle dans la rupture 

de cette membrane. — Annales d'hygiène publique et de médecine légale. 
Paris, 1900, p. 481-518, avec 5 fig. 

715 —r Ouvrier (L.). —Sur une forme particulière de l'utérus pendant les premiers 

mois de la gestation. — Thèse de doctorat en médecine. Paris, 1900. 
Regaùd. — Voir n° 557. 

716 — Riche. — Présentation de coupes du bassin obtenues par un procédé nou^ 

veau. — Nouveau Montpellier médical. 1900, p. 731-732. 
Robin. — Voir n°609. * . 

Thiercelin, Bensaade et Herscher. — Voir n° 610. 
Vallet (E.). — Voir n** 669. 

XL - ANTHROPOLOGIE ANATOMIQUE 

717 — Chantre (E.). •— Étude craniologique sur la population prépharaonique de 

la Haute-Egypte. Note préliminaire résumée. Nécropole de Khozan. — 
Association frant^aise pour l'avancement des sciences. Compte rendu de la 
^8* session. Boulogne-sur-Mer, 1899. — Paris, 1900, p. 618-625. 

718 *— Lapouge (G. de). — Ossuaire de Louyat en Gael. — Bulletin de la Société 

scientifique et médicale de V Ouest, liermcs^ 1900, n° 3, p. 181-189. 

719 — Pitard (E.). — Sur un crâne de crétin du Valais. — Archives des sciences 

physiques et naturelles. Genève, 1900, n« 7, p. 57-63, avec 2 fig. 

720 — Id. — Quelques comparaisons sexuelles de crânes anciens de la vallée 

du Rhône (Valais). — l'Anthropologie. Paris, 1900, n°« 2-3, p. 179rlsr2. 

721 — Regnauit (F.). — De la longueur relative des os. —Bulletins et mémoires 

de la Société anatomique de Paris. Mai 1900, p. 484-486» avec 1 fig. 

722 — Id. — Oblitération prématurée des sutures crâniennes. Mécanisme des 

déformations. — Bulletins et mémoires de la Société d'anthropologie de 
Paris, 1900, fasc. 1, p. 55-66, avec 2 fig. 

723 — Soularue (M.). — Étude des proportions de la colonne vertébrale chez 

l'homme et chez la femme. — Bulletins et mémoires de la Société d'an- 
thropologie de Paris. 1900, fasc. 2, p. 132-H7. 

724 — Spalikowski. — L'ensellure lombo-sacrée à Boulogne sur-Mer et à Dieppe. 

— Association française pour l'avancement des sciences. Compte rendu 
de la W session. Boulogne-sur-Mer, 1899. — Paris, 1900, p. 548-549. 

XII. — VARIA 

(MOMOGBAPHISS. — TbA-YAUZ RBNPBRMAKT DBS RBHSBIONBlfBNTS BIOliOGIQUBS. DBSCBIfDAKCF..) 

725 — Blanchard (R.). — Les Coccidies et leur rôle pathogène. — Causeries 

scientifiques de la Société zoologique de France, Paris, 1900, n** 5, p. 133- 
172, avec 12 fig. 
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luUery fM.) et Mesnil (F.). — Sur les parasites internes des Annélides 
polychètes, en particulier de celles de la Manche. — Association fran- 
çaise pour ^avancement des sciences. Compte rendu de la $8* session, 
Boulogne-sur-Mer, 1899. — Paris, Ï900, p. 491-496. 
lénot (L.). — La distribution des sexes dans les pontes de pigeons. — 
Comptes rendus de -la Société de biologie. 1900, n° 32, p. 870-872. 
rbouz iQ,). — Recherches sur les Aphroditiens. — Thèse de la Faculté 
des sciences de Paris. 1 yoI. in-8 de 276 p. avec 82 fig., 1900. Lille, impr. 
Danel. 

lUus (A.) et Viré (A.). -— Sur une nouvelle espèce d'Isopode souterrain, 
le Ciecosphxromd Fauclieri, — Comptes rendus de l Académie des 
sciences. 1900, t. CXXX, n*» 23, p. 1564-1566. 

avier (Ch.). — Sur une nouvelle espèce du genre Procerastea Langer- 
hans. L'évolution et les affinités de ce genre. — Annales des sciences 
naturelles. Zoologie, 1900, n" 1, p. 35-50, avec 1 pi. 
iart (J.). — Les Mollusques tectibranches. '— Causeries scientifiques de la 
Société zoologique de France, Paris, 1900, n° 4, p. 77-132, avec" 4 pi. et. 
35 fig. dans le texte, 
genmûller. — Voir n° 736. 

aet (Ch.). — Recherches sur Tanatoraie de la Fourmi et essai sur la 
constitution morphologique de la télé de l'Insecte. — Thèse de là Fa- 
culté des sciences de Paris. 1 vol. in-8 de 205 p., avec. 50 fig. et 15 pi. 1900, 
Paris, Carré etNaud. 

nstler (J.). — Remarques sur certains points de l'histoire de la vie des 
organismes inférieurs. — Comptes rendus de V Académie des sciences. 
1900, t. CXXX, n*» 21, p. 1416-1418. 

yer (L.). — Sur la présence d'une Coccidie cœlomiquc chez ùlocrates 
abbreviutus 01. — Archives de zoologie expérimentale. 1900. Notes et 
revue, n° 1-2, p. I-III. 

— Sur un nouveau Sporozoaire des larves de Diptères. — Comptes 
rendus de V Académie des sciences, Paris, 1900, t. XXXI, n° 18, p. 722-724 ; 
et Comptes rendus de la Société de biologie. 1900, n** 32, p. 868-870. 
fer (L.) et Hagenmûller (P.). — Sur la morphologie et l'évolution de 
VOphryocystis SckneideiH n. sp. — Archioes de zoologie expérimen- 
tale, 1900. Notes et revue, n** 3, p. xl-xlv, avec 2 fig. 
Bnil (F.). — Voir n° 726. 

on (A.). — Études biologiques sur lesTuniciers coloniaux fixés. 2** par- 
tie : Botryllidés et Distomidés. — Bulletin de la Société des sciences 
naturelles de l'Ouest et de la France. Nantes. 1900, n°' 1-2, p. 1-72, avec 
2 pi. et 3 fig. dans le texte. 

)sent (E.). — Élude nionographique des Spongiaires de France. III. — 
Monaxonida {Hadr orner ina), — Archioes de zoologie expérimentale. 
1900, n« 1, p. 1-160 et n*» 2, p. 161-331, avec 8 pi. 
é (A.). — Voir n*» 729. 
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LA GLANDK INFRA-ORBITAIRE 

ET 

LA BOULE GRAISSEUSE DE BICHAT 
Par le D' LAFITE- DUPONT 

I^ICKMClé ka SCrBNOF.8 BATUBRIjLBS 
OHBF DKB TBAVAUX D'ANATOMIB A LA FACULTÉ DR MÉI>BCIN» DR BORDRAUX. 



INTRODUCTION 

. Chez certains Mammifères et particulièrement chez les Rongeurs, oulre la 
glande de Harder ou glande de la troisième paupière appartenant nettement 
à l'orbite, on a signalé d'autres groupes glandulaires dont les uns sont situés 
directement au-dessous du globe oculaire; les autres plus bas, dans la fosse 
plérygomaxillaire. Or, chez les animaux où Torbite est ouvert en arrière, les 
groupes glandulaires des deux régions susnommées arrivent à se rapp ocher 
et à n'être séparés que par une fine membrane conjonctive, seul représentant 
d^la ba^e osseuse de l'orbite. 

Aussi les diverses glandes dés deux régions ont-elles été assez longtemps 
désignées sous le nom commun de glandes infra-orbitaires ou sous-orbitaires. 
Enfin, la proximité de la glande de Harder rendait encore possible les confu- 
sions. Krâuse est le premier {Anatomie des Kaninchens, 1868, p. 150) qui 
ait établi une distinction entre ces divers complexus glandulaires chez le 
Lapin. 

Lœwknthal (Anat. Anz, 1895, .X Band, n°' 3-4) distingue en outre chez le 
même animal deux paquets glandulaires : le premier situé dans la région pos- 
téro-inférieure de l'orbite ; le second placé au-dessous du premier, en bas et 
en avant. 

11 existe une différence de structure entre ces deux groupes de glandes, le 
premier étant séreux et le second muqueux. Celui-ci est placé, d'aprôs la 
description de cet auteur, « vers la profondeur du cavum orbitaire... Il est 
pincé entre le buccinateur, le temporal et le maxillaire supérieur. 11 res- 
semble à un muscle et cache lé trijumeau » {loc, cit.), 

BIULIOGlt. ABAT., T. VllI, FA8C. 5. 19 
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Disons tout de suite que c'est cette dernière glande que iious atôns étudiée 
plus loin. Nous sommes en concordance avec la description de cet auteur. 
Celte glande est pyramidale dans sa configuration générale et le sommet de 
la pyramide envoie, en eiïel, vers le nerf maxillaire inférieur, un prolonge- 
ment cachant celui-ci. 

Oppel {Lehrbueh der vergleichenden mikroskopichen Anatomie der Wirbel- 
tiere, Dritter Theil, 1900, p. 577) range sous le nom de glandes orbilaires 
un groupe de glandes diverses. Quelques-unes, dont Tabouchement n'est pas 
connu entièrement, appartiendraient à d'autres domaines que la cavité buccale. 

Il fait la distinction, signalée par Lœwenthal, chez le lapin, en groupes 
postéro-infé rieur et inféro-antérieur, le premier formé d'acini séreux, le se- 
cond, mu queux. 

Quant à la structure de toutes ces glandes, elle est très variée. 

On sait que la glande de Harder est une glande graisseuse. Nous venons de 
voir que l'on trouve dans les différents groupes de l'infra-orbilaire des acini 
séreux et muqueux. Mais Lœwenthal {Arch. fur mikr. Anat., 1900, Bd 56. III) 
vient de décrire, chez le rat blanc, des lobules glandulaires à structure et à 
sécrétion spéciales, à proloplasma granuleux et à sécrétion en partie grais- . 
seuse. Les acini de différente nature seraient du reste mélangés dans le 
même lobe glandulaire. Aussi désigne-t-il avec Bergman les glandes de la ré- 
gion qui nous occupe par le nom de « glandes à structure hétérogène », et ce 
dernier auteur pense qu'il s'agit de glandes en état de rétrogression. 

Dans ce dernier travail, Lœwenthal décrit en détail les glandes infra-orbi- 
taires du rat blanc. Mais toutes les glandes qu'il a étudiées- déboucheraient 
dans l'angle externe de l'orbite et non dans la cavité buccale. 

En jetant un coup d'oeil d'ensemble sur les descriptions des auteurs s'élant 
occupés des glandes orbitaires, on peut se rendre compte qu'il existe un 
groupe de glandes à structure très complexe et très variable, puisque nous 
trouvons une glande graisseuse, la glande de Harder, des glandes mixtes 
graisseuses (celles décrites par Lœwenthal chez le rat blanc), des glandes 
séreuses et des glandes muqueuses. Grâce à cette variété de structure, on en 
a fait un groupe spécial auquel Bergman a donné le nom de « glandes hétéro- 
gènes » et que l'on a tendance à considérer comme étant en état de régression 
philogénique. 

Mais si nous voulons aborder le point embryogénique, il faut considérer 
leurs abouchements divers. Encore peu connus pour quelques-unes, d'après 
Oppel, on peut dire qu'elles déversent leur produit soit près du globe orbi- 
taire, ou, du moins, au niveau de la fente orbitaire ; soit dans la cavité buc- 
cale. Les premières seraient des dépendances des glandes salivaires et com- 
prendaient la glande de Harder ; les secondes se rangeraient dans le groupe 
des glandes salivaires. 

Les unes comme les autres prendraient naissance aux dépens de l'épilhé- 
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lium du champ branchial; les supérieures dans le sillon lacrymo-nasal, et on 
pourrait trouver encore une analogie à celles-ci avec la glande des fosses 
nasales décrite par Ranvier; les inférieures auraient leur origine au niveau 
du premier arc. 

Elles ont donc une analogie dans leur origine, il est vrai assez éloignée, 
mais qui rendrait compte de l'analogie de structure démontrée par Tanatomie 
comparée. Car, si chez le même animal, on trouve des groupes de glandes 
de slructures différentes, en étudiant d'autres animaux, on voit que la struc- 
ture de ces groupes diffère, et tel groupe muqueux chez un animal est séreux 
chez l'autre. 

On saisit aussi des stades de passage comblant les différences existant 
entre deux groupes. Chez le rat blanc, à côté de la glande de Harder grais- 
seuse, on trouve une glande, sur l'angle externe de l'orbite, qui sécrète 
des corpuscules graisseux en plus d'une sécrétian séreuse. On peut donc dire 
que toutes ces glandes ont une parenté de par leur origine et leur structure. 

La glande sur laquelle nous avons fait notre étude sur le lapin est celle 
qui correspond au groupe inféro-antérieur de Lœwenthal. Nous la désigne- 
rons cependant, pour la commodité de la description, sous, le nom de glande 
infra-orbitaire, quoique nous fassions bien remarquer que ce n'est qu'une 
partie de la glande connue sous ce nom, la partie située en bas et en avant 
de l'autre partie, elle, se trouvant dans l'orbile et qui devrait se réserver le 
nom d'(( orbitaire ». 

La glande que nous allons étudier est située au-dessous de la paroi infé- 
rieure, ici fibreuse, de l'orbite. C'est la glande infra-orbitaire; elle comble 
l'espace laissé libre entre le buccinateur, les ptérygoidiens, le bord antérieur 
du temporal, les branches montantes des maxillaires supérieur et inférieur. 
Elle occupe, en d'autres termes, une région comblée, chez l'homme, par du 
tissu adipeux désigné sous le nom de boule graisseuse de Bichat. Mais, chez 
celui-ci, il existe aussi, dans cette région, une masse glandulaire de petite 
dimension, située sur le bord supérieur du buccinateur, formée de plusieurs 
lobes, dont les glandules sont des glandes salivaires molaires accessoires. 
Elles débouchent au niveau des molaires, tout comme la glande sous-orbi- 
taire du lapin. Kous avons donc pensé que cette glande était le reste atrophié 
de la glande infra-orbitaire du lapin et que le tissu graisseux que nous 
trouvions, chez l'homme, à la place de celle-ci comblait le vide laissé par son 
atrophie. 

Pour appuyer ces présomptions, nous avons étudié la glande chez le lapin 
et d'autres Rongeurs, chez des Ruminants, des Carnivores et enfin chez 
l'Homme, où nous avons fait une étude attentive chez l'embryon pour dé- 
couvrir des traces de la glande infra-orbitaire ; chez l'adulte, pour refaire en 
détail l'étude des rapports de la boule de Bichat, élude que les auteurs ne 
donnent pas très détaillée. 
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DESCRIPTION 

Lapin. — Nous avons déjà donné des détails sur l'anatomie de celte 
glande dans Tinlroduction. C'est le groupe glandulaire antéro-inférieur de 
Lœwenthal dont nous nous occupons. La glande est pyramidale ; elle est 
située dans l'espace compris entre le masséter en dehors, le temporal en 
arrière, le maxillaire supérieur en avant; en haut, elle est adjacente au 
groupe supéro-postérieur de Lœv^enthal, séparée 
de celui-ci par une mince cloison conjonctive, seul 
représentant de la base de Torbile. Le sommet de 
la pyramide glandulaire s'enfonce profondément 
dans la fosse ptérygomaxillaire et recouvre le nerf 
maxillaire supérieur ; entre les faisceaux digités de 
ce nerf se voient quelques lobules adipeux très pe- 
tits, au nombre de cinq ou six seulement. 

La glande remplit donc ici tout Tespace sans 
adjonction de graisse, à peine peut-on signaler quel- 
ques lobules entre les filets divergents du nerf 
maxillaire supérieur. Et cependant c'est ce tissu 
graisseux qui va augmenter de volume chez les animaux où la glande est 
moiiis développée pour venir combler Tespace qu'elle laisse libre. 
Voyons maintenant sa struc-lure. 

Histologie. — Les lobules de la glande sont fjrmés d'un nombre variable 
de cellules et l'aspect général de la coupe est celui d'une glande salivaire. La 
lumière des acini est étroite, sur bien des acini elle n'est pas visible; elle est 
délimitée par l'extrémité interne des cellules, en général conique-mousse, 
s'avançant un peu dans l'acinus. Le tissu conjonctif périacinéux est peu 
abondant. 

Les cellules muqueuses sont seirrées les unes contre les autres et semblent 
se pousser mutuellement. Prise isolément, la cellule a la forme d'un cône 
à base périphérique par rapport à l'acinus ; son sommet mousse contribue à 
former la paroi de l'acinus. Le protoplasma est coloré en rouge violacé par 
Téosine et l'iiématoxyline ; il forme, à la base de la cellule, une masse plus 
ou moins considérable contenant le noyau. Tout le reste de la cellule est 
rempli par un réseau protoplasmiiiue émané de la masse basale dont nous 
venons de parler. Les mailles de ce réseau sont variables comme direction et 
comme dimension. E les sont orientées, en général, dans le sens radiaire. 
Les filaments protoplasmiques formant ces mailles sont colorés de la même 
façon que la masse basale protoplasmique. Sur les parties périphépques de 
la cellule, et la délimitant par rapport aux cellules voisines, les travées de 
proloplasnia sont fort épaisses, très bien colorées; mais leur direction est 
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irrégulière, elles sont branchues et donnent attache aux travées centrales. 
Les intervalles formés par ces mailles sont remplis de mucus et restent 
incolores ou très peu colorés. Dans certains points, la cellule conique a été 
coupée suivant un plan horizontal ; si l'on voit la partie ne contenant pas de 
noyau, elle est délimitée par des travées épaisses circonscrivant un espace où 
se trouvent de petites mailles. C'est celte figure que Ton voit dans la partie 
supérieure de l'acinus que nous avons représenté sur la figure. En somme, 
la cellule présente un proloplasma formant une charpente alvéolaire ; dans 
l'intérieur de ces alvéoles est contenue la substance muqueuse. 

Cette description est en conformité avec celles de Lœwenthal, de Oppel; 
avec celles faites par Nicolas (Arch. phys. norm. et path., 1892) et plus tard 
par Laguesse et Jouvenel (Bibliogr, anat.^\%^9.). Ces dernier auteurs ont 
décrit la glande sous-maxillaire de supplicié avec la même structure dans ses 
cellules muqueuses. Cependant, dans ces cellules muqueuses, on ne distin- 
guait pas une zone de protoplasma granuleux, entoura it le noyau, ainsi que 
nous l'avons trouvée dans l'infra-orbitaire du lapin. Mais c'est là un point de 
détail qui montre une activité cellulaire moins grande, une moindre sécré- 
tion de mucus. 

Cependant, il est bon d'attirer Tattenlion sur ce fait, car, en regardant la 
coupe à un faible grossissement, on voit l'acinus formé de parties claires au 
centre, et de parties foncées à la périphérie; on serait donc tenté, après un 
examen superficiel, de croire à la présence d'une glande mixte, la zone cen- 
trale claire étant attribuée à des cellules muqueuses, la couche foncée péri- 
phérique étant prise pour des croissants de Gianuzzi avec leurs noyaux. 
L'examen attentif montre alors que les travées protoplasmiques sont en conti- 
nuité avec la masse de protoplasma, celui-ci ne s'est vacuole qu'en partie et 
cet aspect est semblable à celui de beaucoup de cellules végétales. 

Cette partie de la glande infra-orbitaire du lapin est donc exclusivement 
muqueuse. Elle est, par sa taille, une source considérable de mucus et c'est 
là une disposition dont on saisit l'importance physiologique chez un Ron- 
geur. 

L'alimentation dans ce groupe se fait souvent avec des substances très 
dures (bois, écorce, herbes sèches, graines, etc.) et la division de3 particules 
solides est poussée très loin. Cette énorme glande à mucus trouve ainsi sa 
signification physiologique. 

- ÉcureuiL — Chez le lapin, la glande infra-orbitaire remplit entièrement 
la région maxillo-orbitaire qui est dépourvue de graisse. Chez l'écureuil, où 
le développement glandulaire est moins considérable, nous voyons apparaître 
la graisse. On trouve, chez cet animal, deux groupes de glandes : un premier 
groupe situé sur la face externe du buccinateur, il est peu important; un 
deuxième groupe au-dessus du bord supérieur et postérieur du buccinateur; 
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celui-ci, plus développé que le précédent, ne remplit point tout Tespace qui 
le sépare du fond de l'orbite, et nous voyons cet espace comblé par de la 
graisse. Nous saisissons donc, chez deux animaux de même groupe, l'origine 
de la masse graisseuse que nous allons trouver chez les autres Mammifères. 
C'est en effet un « tissu de remplissage », ainsi le disent les auteurs, mais 
qui remplit un espace laissé libre par un organe en régression : la glande 
inlra-orbitaire dont nous voyons le début d'atrophie chez l'écureuil, animal 
voisin d'un autre où l'organe existe complètement développé. 

Mais, encore un (iût digne de remarque, c'est que cette masse graisseuse 
est peu considérable, surtout dans son prolongement supérieur, grâce à 
l'énorme développement du masséter chez les Rongeurs. A mesure que ce 
muscle va prendre des proportions moindres, nous verrons l'espace laissé 
libre entre lui, le maxillaire supérieur et l'orbite être plus considérable et 
nécessiter une plus grande quantité de tissu de remplissage, la boulé deBichat 
augmente ainsi de volume par balancement, grâce à l'atrophie de la glande 
infra-orbi taire et du muscle masséter. Nous constatons ce fait en remontant 
la série des Mammifères. 

Mouton et bœuf. — Nous avons étudié la région qui nous occupe chez le 
bœuf et le mouton. 

Sur un embryon de mouton de 20 centimètres de long, il existe, dans 
la région sous-orbitaire, une masse quadrangulaire dont chaq :e angle forme 
un prolongement plus ou moins considérable, mais différent de constitution. 
Le prolongement inférieur, dirigé en bas, possède déjà des lobes glandu- 
laires. Le prolongement postérieur, s'insinuant vers les ptérygoïdiens, pos- 
sède des lobules graisseux. Quant aux deux autres prolongements, l'antérieur 
ou sous-orbitaire, le supérieur ou temporal, ils étaient encore à l'état mu- 
queux embryonnaire. 

Le tissu conjonctif embryonnaire remplit ici l'espace occupé chez le lapin 
par la glande sous-orbitaire. Dans sa partie inférieure, la masse muqueuse 
est envahie par les lobes de la glande qui se développe peu et le reste de la 
masse conjonctive subit la transformation graisseuse, le processus débutant 
par la partie postérieure, au niveau des ptérygoïdiens. Les glandes de la 
partie inférieure sont les glandes molaires qui se retrouvent chez le moulon 
adulte plus développées, mais n'ayant pas envahi la masse supérieure qui a 
subi la transformation graisseuse. Cette transformation se fait du reste tardi- 
vement et chez V agneau, on trouve les acini glandulaires plongés dans le 
tissu muqueux. 11 semble que le processus graisseux, avant d'envahir la partie 
de la masse muqueuse où se développera la glande, attende que celle-ci ait 
fini son expansion. 

Chez le mouton, les lobes de la glande sont séparés par le tissu grais- 
seux. 
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Le veau et le bœuf que nous avons examinés ne présenleni rien de diiïé- 
renl du mouton. 

Chien. — Le chien possède des glandes diverses au niveau du buccina- 
teur. On peut les diviser en deux groupes : le premier, situé sur le bord 
supérieur du buccinaleur, forme une masse glandulaire de 3 centimètres de 
diamètre. Cette glande est surmontée par de la graisse, nous la considérons 
comme le reste de Tinfra-orbitaire du lapin. Les autres glandules sont dissé- 
minées isolément sur le bord postérieur et inférieur du buccinaleur, elles ne 
nous intéressent point. 

De cette étude faite chei différents Mammifères, il faut remarquer que les 
glandes molaires, si atrophiées chez l'homme, sont plus développées chez les 
animaux et que ce sont elles qui, chez le lapin, prennent un grand dévelop- 
pement et forment la glande infra-orbitaire. 

LA BOULE DE BICHAT CHEZ L'HOMME. 

Si l'on étudie les différents plans qui forment la région jugale, dans sa 
partie antérieure, on les voit formés par : 1° la peau doublée de son tissu 
cellulaire sous-cutané ; 2° le risorius de Santorini ; 3* au-dessous, une couche 
de tissu cellulaire graisseux, dépendance de la boule de Bichat ; 4° l'orbicu- 
laire des lèvres et le buccinateur. De l'angle de la bouche, nous voyons partir, 
formant des angles dièdres, deux plans de muscles : le premier formé par 
le risorius; le second constitué par l'orbiculaire et le buccinaleur. Au-dessus 
du risorius, se trouVe le lissu cellulaire sous-cutané; au-dessous, le tissu 
graisseux dépendant de la boule de Bichat. 

Le risorius formant un plan irrégulier dans sa configuration et sa régula- 
rité, on tombe, souvent directement, du tissu cellulaire sous-cutané sur la 
boule de Bichat, ces deux couches graisseuses se confondant par suite de la 
disparition, à ce niveau, de l'aponévrose génienne de Blandin. 

En bas, le tissu graisseux de la boule de Bichat forme un prolongement 
important par les organes qu'il contient — artère, veine faciales, — par sa 
continuité avec le lissu cellulaire du cou, au-dessous du peaucier. 

La graisse, à ce niveau, forme une bande étroite circonscrite entre le bord 
antérieur du masséter, en arrière, et le bord postérieur du carré du menton 
en avant. En avant, la graisse se continue au-dessous de ce muscle entre 
celui-ci et la face externe de la branche horizontale du maxilhiire inférieur. 

L'artère faciale se sert de cette graisse comme desiibstratiun : elle y décrit 
des flexuosités nombreuses surtout chez le vieillard; en rencontrant Torhi- 
culaire des lèvres, elle donne des branches multiples qui pénètrent bientôt 
dans le muscle pour former l'anneau coronaire artériel des lèvres. 

La veine, placée en arrière et dans un plan un peu interne, suit le même 
trajet, mais devient en haut plus profonde. 
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Il faut donc retenir qu'en bas la boule de Bichat se met en rapport avec 
un tissu cellulaire graisseux peu dense, situé sur la face externe du maxil- 
laire inférieur entre celui-ci et le muscle carré et, d'autre part, se continue 
avec le tissu cellulaire du cou. 

Ces considérations auraient pu avoir autrefois une importance en patho- 
logie lorsqu'on n'enrayait pas facilement les inflammations du tissu cellu- 
laire. 

Si l'on étudie attentivement cette soi-disant boule graisseuse, on voit 
qu'elle est formée de deux masses superposées et facilement distinguables 
par une dissection attentive en deux plans : le premier, superficiel, corres- 
pond à la surface du buccinateur et s'insère très étroitement sur ce muscle 
par des travées fibreuses résistantes. La graisse contenue entre ces travées 
est dense ; les lobules sont étroits et la masse entière est consistante. 

C'est cette boule graisseuse que décrivait Blandin et dont on retrouve une 
description* dans Richet. D'après ce premier auteur, elle est située entre 
deux aponévroses : celle qui double profondément le risorius; celle qui re- 
couvre la partie superficielle du masséter et du buccinateur. Cette dernière 
est une lame fibreuse très mince sur le masséter ; de là, elle s'avance en 
avant et en dedans pour rencontrer le buccinateur en sa partie moyenne et 
s'insérer solidement -sur lui. 

Cette aponévrose donne attache au canal de Sténon dont elle est difficile- 
ment isolable et c'est elle que l'élève enlève généralement par mégarde, ce 
qui lui fait sacrifier le canal de la parotide. 

Cette lame aponévrotique fournit des cloisons à sa partie antéro-externe, 
cloisons dans lesquelles existe cette graisse à un état assez résistant de façon 
à constituer une masse recouvrant le buccinateur à sa partie externe et dans 
laquelle chemine le canal de Sténon. A sa partie externe, cette graisse est en 
rapport avec la face interne du risorius doublée d'un plan aponévrotique qui, 
d'après Blandin, viendrait se souder à la partie antérieure avec le plan apo- 
névrotique du buccinateur. C'est ainsi que Blandin comprend le dédouble- 
ment de l'aponévrose; « L'aponévrose génienne, diLcet auteur (.4w. des régions, 
p. 117), est simple en avant, et formée de deux lames en arrière: l'une d'elles, 
appliquée directement sur le buccinateur, est généralement considérée comme, 
un épanouissement de la membrane extérieure du canal de Sténon et est bien 
distincte de l'aponévrose buccinato-pharyngienne; l'autre s'écarte du buccinateur 
et vient s'insérer sur le bord antérieur de la branche montante du maxillaire 
inférieur », et (page 121) : « L'aponévrose génienne, simple en avant, contient 
entre ses lames un peloton adipeux avec les vaisseaux et les nerfs buccaux. » 

Cette aponévrose ainsi dédoublée forme une loge où est située la graisse. 
C'est là un luxe auquel un simple amas adipeux ne saurait prétendre s'il ne 
prenait la place d'une glande digne d'être contenue entre deux plans aponé- 
vroiiques, glande sous-orbi taire qui possède, comme les autres glanàes sali- 
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vaires, une loge formée par le dédoublement d'une couche fibreuse. Ainsi le 
dédoublement de Taponé rose génienne de Blandin forme une loge, la loge 
sous-orbitaire , analogue à la loge parotidienne, à la loge sons- maxillaire ; 
mais qui ne contient, chez l'homme, grâce à la régression de la glande, 
qu'un tissu de remplissage, la boule de Bichat. 

De celte boule, partent des prolongements divers qui se continuent avec le 
tissu graisseux de la face. On décrit toujours à la boule de Bicliat un prolon^ 
gemenl postérieur. En arrière et en haut de l'aponévrose buccinalrice, ou 
Sténo-buccinatrice pour indiquer son trajet qui est effectivement celui du 
canal de Sténon, on trouve en effet une boule de graiss3. Mais on voit qu'elle 
diffère de celle située en avant de cette même aponévrose par des caractères 
physiques évidents. Tandis que celle-ci est résistante et dense, celle-là est 
molle, presque fluide, sur les sujets frais et ne contient pas de travées fibreuses 
qui donnent à l'autre sa densité. La masse^ graisseuse que nous allons décrire 
reste isolée de la précédente par l'aponévrose Sténo-buccinatrice et le canal 
de Sténon. 

Cette masse graisseuse située entre l'aponévrose susnommée et la face 
postérieure du maxillaire supérieur en avant, le masséler et la branche 
montante du maxillaire inférieur en arrière, je la désignerai, vu ses rapports, 
sous le nom de masse graisseuse irUermaxillaire, Elle s'élève à la partie 
supérieure et nous la voyons s'insinuer en avant et en arrière du temporal. 

DÉVELOPPEMENT DE LA BOULE DE BICHAT CHEZ L'HOMME 

Au stade de 12 centimètres, le fœtus humain présente, au niveau de la 
région jugale, une masse piriforme, à base inférieure, reposant sur le bord 
supérieur de la branche montante du maxillaire inférieur. Le développement 
relativement énorme de l'orbite rétrécit l'espace qui sépare sa base de la 
branche montante du maxillaire. La masse qui sera la boule de Bichat reste 
cantonnée à la partie postérieure du buccinaleur et suit la concavité anté- 
rieure de la branche montante du maxillaire. La fosse tempofrale n'a pas lout 
son développement (toujours grâce à l'envahissement de l'oi'bile). Aussi, le 
muscle temporal la remplit entièrement ne permettant que l'insinuation sur 
son bord antérieur d'un mince filament : prolongement supérieur de la 
masse piriforime dont nous avons parlé. 

Quanta sa structure, elle est formée d'un tissu muqueux très serré dont 
les prolongements forment un feutrage dirigé dans le sens vertical. Les 
noyaux des cellules se colorent faiblement par Thématoxyline. On rencontre, 
sur quelques points, des amas de leucocytes à noyaux allongés en massue. 

Sur le fœtus de cinq mois, la masse s'est transformée en tissu adipeux, le 
tissu embryonnaire a totalement disparu. Les travées conjonctives séparant 
les lobes adipeux sont fort minces. Au centi*e des lobes, les vésicules sont 



Digitized by 



Google 



294 BIBLIOGRAPHIE ANATOMIQUE. 

petites; elle sont plus grandes à la périphérie. D'ailleurs analomiquement la 
masse totale de Torgane a beaucoup augmenté de volume. Sur le fœtus de 
cet âge, Forgane est formé d'un amas de lobes, allongé et ayant pénétré dans 
la fosse temporale où il s'en loge la moitié. Il se circonscrit et se dissèque 
très bien des organes voisins ; à l'œil ^nu, les lobes agrégés donnent à cet 
amas un aspect glandulaire. 

Les stades intermédiaires sont représentés par des organes au centre et 
vers la base desquels se voit la transformation adipeuse du tissu muqueux. 
Là, comme dans la peau à cet âge, se voient les corps limbiformes, très 
disséminés au centre du tissu muqueux et tranchant par leur blancheur sur 
la transparence de celui-ci. 

Le fœtus humain reste donc muet sur la signification que nous cherchons 
à donner à la boule de Bichat. 

Cet organe est un simple tissu de remplissage ; son développement l'iden- 
tifie au tissu analogue que l'on peut voir se développer à peu près parallèlement 
dans le triangle de Scarpa. 

Dans son développement ultérieur, la boule de Bichat a une influence sur 
la saillie de la joue aux différents âges. Si nous considérons le tissu graisseux 
de la joue, nous distinguerons deux plans : un sous-cutané et un profond; 
le premier, situé au-dessus du plan superficiel de l'aponévrose de Blandin, 
le second au-dessous, ou, pour mieux dire, entre les deux plans de cette 
aponévrose dédoublée. 

Chez l'enfant, la joue est saillante pour deux raisons : Dans le tout jeune 
âge, c'est d'abord l'absence de dents qui rapproche les deux maxillaires et 
fait saillir la joue en avant en lui donnant de la flacidité. Celte circonstance 
existe aussi chez le vieillard où l'amaigrissement ne produit pas un enfonce- 
ment proportionnel de la joue. La seconde raison est le développement très 
grand que prend la graisse sous-cutanée. 

Cette graisse sous-cutanée disparaît en grande partie chez l'adulte où la 
saillie de la joue doit être attribuée à la graisse profonde. Enfin, chez le 
vieillard, cette graisse disparaissant, la joue se creuse ou du moins devient 
pendante grâce aussi à la perte de ses dents qui permet le rapprochement 
des maxillaires. C'est ce qui produit la joue triangulaire sénile déterminée par 
les plis extérieurs de la peau. 

Nous voyons donc, dans le cours du développement ontogénique, la boule 
de Bichat être un tissu de remplissage, d'abord muqueux, puis graisseux et 
ayant une tendance à disparaître avec l'âge, comïpe le reste du tissu grais- 
seux de l'organisme. 

MORPHOLOGIE 

Chez le lapin, l'orbite s'ouvre à la partie inférieure et postérieure dans la 
fosse zygomatique. Une membrane obture à l'état frais cet orifice, c'est la 
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membrane orbitaire, représentée chez Thomme par le périoste épais qui 
double l'os à ce niveau. 

Kn arrière de cette membrane se trouve située une glande qui s'étend dans 
la fosse temporale et descend en avant du bord antérieur du muscle tem- 
poral, se met en rapport avec la face externe du buccinateur et présente 
ainsi tous les rapports de la boule graisseuse que nous trouvons chez l'homme 
au môme niveau : c'est la glande infra-orbitaire, glande annexe des glandes 
salivaires, possédant un canal excréteur unique allant se jeter au niveau de 
la troisième molaire. 

On trouve, chez l'homme, des glandes salivaires molaires qui sont de petites 
glandules dont les canaux excréteurs débouchent au niveau des deuxième et 
troisième molaires. On doit considérer ces glandes molaires comme le 
vestige de la glande sous-orbitalre du lapin, et cela à cause de leur situation 
analomique qui est semblable, sauf leur grand développement chez le Ron- 
geur ; et en considération surtout de la position de leur canal excréteur qui 
est identique ; et, pour une glande, l'endroit où débouche le canal excréteur 
est en général l'indice de son origine embryogénique. Deux glandes ayant une 
môme situation de leur canal excréteur chez deux ôlres différents doivent 
avoir une parenté philogénique. 

L'identité de structure est d'un moindre appui pour assimiler deux glandes 
salivaires, puisqu'on voit la sous-maxillaire différente par la présence ou l'ab- 
sence de croissants de Gianuzzi chez deux animaux voisins. 

Nous sommes donc autorisé à penser que la glande infra-orbitaire du fapin 
a son représentant, à l'état d'atrophie, dans les glandes molaires de l'homme 
et cela pour deux raisons : la situation des glandes, et le siège d'ouverture 
de leurs canaux excréteurs. Or, comme chez l'homme, eu égard à la moins 
grande nécessité physiologique de la salive, les glandes salivaires sont moins 
développées, la glande infra-orbitaire, ayant subi un arrêt de développement, 
il s'est développé derrière elle du tissu adipeux de remplissage qui est venu 
combler le vide laissé par la glande en état de régression philogénique. Telle 
est l'origine de la boule de Bichat. 

L'élude du développement nous a montré qu'il se trouvait d'abord dans la 
région du tissu muqueux dans lequel les glandules se développaient. Lorsque 
les glandes avaient subi leur développement, le tissu muqueux se transformait 
en tissu graisseux. 

Ce retard relatif, dans la transformation du tissu muqueux entourant les 
glandes salivaires, explique peut-être la tendance du tissu conjonctif de la 
glande parotide à former ces tumeurs myxomaleuses dont certaines parties 
sont muqueuses. 

La présence de l'aponévrose génienne de Blandin, le fait de son dédou- 
blement en arrière, trouvent leur signiflcation dans l'existence de la glande 
infra-orbitaire h laquelle ces plans fibreux forment une loge, analogue aux 
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loges des autres glandes salivaires (loges parotidienne, sous-maxillaire), et 
qui peut recevoir, de par sa situation chez Thomme et son contenu chez les 
Rongeurs, le nom de loge sous-orbitaire, 

CONCLUSIONS. 

Chez l'homme, la boule graisseuse de Bichat est un tissu de remplissage 
comblant le vide laissé par la glande infra-orbitaire existant chez le lapin, en 
état de régression chez les Herbivores, les Ruminants et surtout dans l'es- 
pèce humaine où elle n'est représentée que par les glandules molaires. 

La boule de Bichat est contenue dans une loge, dédoublement de l'aponé- 
vrose génienne de Blandin, c'est la loge de la glande infra-orbitaire en état de 
régression philogénique. 
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DES 

VARIATIONS DU SYSTÈME MUSCULAIRE DE L'HOMME 

PAR 

M. le Dooteup P. LEDOTJBLE 



RAPPORT présenté au XIIl^ Congrès international de médecine. 



La Section d'anatomie du XII[* Congrès international de médecine a décidé 
qu'un rapport lui serait présenté sur la question des variations du système 
musculaire de l'homme ; j'ai été désigné pour rédiger ce rapport et c'est lui 
que je viens lire devant vous aujourd'hui. 

Celte question des variations du système musculaire humain, de même 
que celle des variations osseuses, vasculaires, splanchniques et nerveuses 
humaines, doit son existence aux tendances qui se sont introduites, il y a 
environ trente-cinq ans, dans l'étude de Tanatomie de J'homme. Cette anato- 
mie, qui a été longtemps Vancilla chirurgim et medicinœ et dont l'étude avait 
pour but exclusif la connaissance d'un certain nombre de détails indispen- 
sables au praticien, celte anatomie s'est émancipée de cet état d'infériorité, 
a conquis de haule lulle ses lettres de noblesse et pris, enfin, une des pre- 
mières places parmi les sciences morphologiques. 

De tous les êtres vivants, l'homme est celui qui a été le plus souvent et le 
plus complètement disséqué. On sait donc depuis longtemps qu'il se rattache 
par son organisation aux Mammifères supérieurs et par ceux-ci aux autres 
Vertébrés, on sait quel est son mode de conformation et les aberrations de ce 
mode de conformation que l'on rencontre le plus communément. 

Ce que l'on discerne depuis peu, c'est que les aberrations de ce mode de 
conformation, regardées comme des jeux de la nature, lusi naturœ, fournis- 
sent, dans la plupart des cas, au conlraire, des indications précieuses au 
point de vue de la signification des organes, en rappelant une disposition 
existant habituellement soit au cours du développement embryonnaire de 
l'individu, soit pendant l'évolution de l'espèce. 

Sans doute, la connaissance des variations du système musculaire de l'homme 
a appris au médecin : que la bronche gauche est suspendue par un muscle, 
qu'il en est de même du duodénum, que le mérycisme est dû vraisemblable- 
ment à la présence d'un faisceau contractile qui, du pilier médian du dia- 
phragme, se porte sur l'estomac, etc. ; et au chirurgien : que, dans la liga- 
ture des artères, il peut trouver au-devant de ces vaisseaux un plan inaccoutumé 
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de flbres rouges, que presque tous les muscles qui servent, en pareil cas, de 
points de repère, peuvent-être déplacés ou faire défaut ; que les i»»scies mo- 
teurs de rœil peuvent augmenter de nombre (muscle choanoïde), se dédou- 
bler ou avoir des tendons surnuméraires, et l'opération du strabisme être 
rendue ainsi plus délicate ^ que la section du sterno-cléido-mastoïdien pour 
remédier au torticolis chronique peut n'avoir aucun effet par suite de l'exis- 
tence d'im cléido-occipital et que la section du tendon d'Achille pour remé- 
dier au pied-bot peut n'avoir également aucun effet par suite de l'existence 
d'un soléaire surnuméraire, etc. Mais elle a appris aussi à l'ethno'ogue et à 
l'anthropologiste : 

i^ Qu'en raison de leur diversité, de leur fréquence et de leur nombre, les 
variations des muscles de l'homme infirment la doctrine de la fixité du sys- 
tème musculaire dans l'espèce humaine ; 

2° Qu'en raison de leur apparition plus commune dans certains groupes 
ethniques elles doivent être consultées comme les autres caractères anato- 
miques sur lesquels on se fonde pour déterminer la nature et le classement 
des principales divisions de la famille humaine. 

En tenant compte des dissemblances de trajet, de forme, d'insertions et 
de structure des muscles du tronc et des membres et principalement des 
connexions plus ou moins intimes des muscles du visage entre eux, il est 
permis d'induire également que les agents actifs du mouvement diffèrent 
dans les diverses races. Ce qu'il est défendu d'admettre encore sans réserve, 
c'est qu'une variation musculaire quelconque soit plus commune dans les 
races noire, rouge ou jaune que dans la race blanche et chez les criminels et 
les déments d'une race quelconque que chez les individus normaux. On n'a 
pas constaté jusqu'ici d'anomalies musculaires propres h une race, mais il 
n'est pas douteux que dans une même race il est des sujets que les malfor- 
mations en question épargnent, tandis qu'il en est d'autres chez lesquels elles 
sont extrêmement fréquentes,- 

On peut diviser les vices de conformation des muscles de l'homme en ano- 
malies réversives, en anomalies progressives et en anomalies monstruosités. 
On ne devrait pas, il faut le dire, se servir en zoologie du mot «anomalie » qui 
implique l'idée de la fixité de l'espèce et de la connaissance de toutes les lois, 
mais bien de l'un ou l'autre des deux mots variété^ variation, et si j'ai em- 
ployé et emploierai encore le mot a anomalie », c'est uniquement pour me 
conformer à l'usage, pour éviter une répétition fastidieuse et parce que, pour 
moi, variation et anomalie sont des termes synonymes. 

Les variations réversives, théromorphiqucs, ataviques ou d'héritage, sont 
celles qui reproduisent ou tendent à reproduire dans le corps de lliomme un 
mode de conformation du système musculaire des animaux et principalement 
des Mammifères supérieurs (Primates), — mode de conformation dont on 
peut suivre les modifications d'un ordre dans un autre. Dans le règne animal. 
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il y a différence d'échelon, différence sériaire ; or, dans la comparaison des 
divers modes de conformation organique, on ne peut supprimer un échelon, 
on doit le suivre dans le rang où il se présente. Pour interpréter une ano- 
malie musculaire humaine, quelle qu'elle soit, il importe donc non seulement 
de retrouver cette anomalie constituant une disposition habituelle dans un 
animal donné, mais encore de suivre cette disposition dans des organismes 
moins élevés et dans des organismes plus élevés que celui de cet animal. En 
d'autres termes, il faut essayer d'établir l'évolution de cette anomalie. Un 
certain nombre d'anomalies musculaires humaines apparaîtront alors comme 
une étape quelconque de la phylogénèse, (C un souve^r histogénétique d'états 
qui ne sont plus », pour employer les expressions de mon éminent ami, 
M. le professeur Macalister, de l'Université de Cambridge. 

Les tliéromorphies musculaires humaines sont attribuées par la plupart 
des anatomistes à ce quid ignotum qu'on appi'Ile l'atavisme et par quelques- 
uns à des arrêts de développement, de nature pathologique, qui rendent défi- 
nitifs certains stades de l'ontogenèse. Il est certain que la rudimentation 
graduelle du peaucier, de Tadducteur transverse du pouce et de l'adducteur 
transverse du gros orteil, du slerno-cléido-hyoïdien, la dissociation non moins 
graduelle des deux radiaux externes, de l'opposant et du court fléchisseur du 
petit orteil, l'apparition du diaphragme précardiaque avant le diaphragme 
postcardiaque, la migration progressive du long péronier latéral, du premier 
cunéiforme vers le premier métatarsien, celle des interosseux dorsaux du 
pied de la face plantaire vers la face dorsale du pied et leur état bipenniforme 
primitif, etc., reproduisent successivement chez l'embryon humain tous les 
divers types du système musculaire des Vertébrés, depuis les plus infimes 
{Scinque, Uromatix spinipes, Platydactylus) jusqu'aux Primates \ Mais 
qu'importe, au surplus? Dans un cas comme dans l'autre, sous Tinfluence de 
l'atavisme aussi bien que par suite d'un arrêt de développement pathologique 
déterminant la permanence de certains stades de l'ontogenèse, les variations 
du système musculaire de l'homme n'en sont pas moins souvent des images 
fidèles de ce qui existe normalement chez maints animaux. Comni^ variations 
musculaires humaines réversives typiques, je noterai les muscles dorso-épi- 
trochléen et épitrochléo-olécrânien qui persistent normalement, l'un sous 
forme d'aporfévrose, l'autre soîis forme de ligament, l'omo-trachélien, cons- 



1. L^ontogénèse explique admirablement certaines anomalies musculaires humaines qui 
ne sont que des ébauches incomplètes de conformations animales. Tels sont ces faisceaux 
de l'angulaire de Tomoplate qui se portent, après un trajet plus ou moins long, sur un os, 
un muscle ou une aponévrose du cou, etc. ; tels sont encore ces faisceaux provenant du 
grand dorsal et qui vont s'insérer à la coulisse bicipitale, à l'aponévrose de Taisselle, au 
tendon de la longue portion du biceps, etc. Les premières peuvent être regardées comme 
des portions en voie de disparition du système transverso-épiscapulaire dés Reptiles, les 
seconds, de Tare axillaire des Makis, de Vhyène, etc. 
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tant chez les Anthropoïdes^ le choanoïde qui est normal chez les Macaques, 
les quadrijumeaux du cou et du bras, Tare Sxillaire qu'on retrouve chez 
nombre de Mammifères, etc. 

Les membres pelviens étant les homologues de» membres thoraciques, il 
était à croire qu'on devait retrouver quelquefois dans les membres pelviens 
de l'homme des muscles qui ont disparu dans les membres thoraciques et 
réciproquement. L'apparition au membre supérieur des muscles court et long 
coraco-brachiaux, court radial antérieur et manieux correspondant au court 
et au long adducteurs de la cuisse, au pédieux et le développement au membre 
inférieur d'un poplité à deux chefs, d'un péronéo-tibial, d'un extenseur propre 
du cinquième orteil, d'un extenseur propre du deuxième orteil, d'un ahductor 
opponens, les analogues du rond pronateur, du carré pronateur, de l'extenseur 
propre du petit doigt, de l'extenseur propre de l'annulaire, du long abducteur 
du pouce, du court extenseur du pouce et du faisceau proxfmal de l'adduc- 
teur Iransverse du pouce confirment celte induction. Autant et plus peut-être 
que les autres, ces théromorphies musculaires méritent de retenir l'attention 
du philosoplie et du penseur. 

Les variations progressives, dites aussi évolutives ou de perfectionnement, 
sont celles qui résultent de l'adaptation d'un muscle à de nouvelles fonctions. 
Celte adaptation a* tantôt pour conséquence la disparition totale ou partielle 
des faisceaux de ce muscle, tantôt leur dissociation ou leur fusion plus pro- 
noncées. De là deux genres d'anomalies musculaires progressives : des ano- 
malies passivement progressives el des anomalies activement progressives. 
Les premières sont donc l'effet d'un regrès ai c'est pourquoi l'emploi de l'ad- 
jectif /'^^rem/* a des inconvénients en tératologie. On l'a appliqué jusqu'ici 
aussi bien à la reproduction accidentelle, chez l'homme, d'une (fisposilion 
animale qu'à l'absence ou à l'atrophie d'un organe humain sous l'influence de 
l'évolution. Les variations musculaires réversives sont encore dénommées à 
.tort régressives par beaucoup d'anatomisles. 

Parmi les anomalies musculaires passivement progressives, je citerai : la 
disparition ou l'état rudimenlaire du peaucier cervico-facial, du long palmaire, 
du pyramidal de l'abdomen, du petit psoas, du plantaire grêle, des muscles 
du pavillon de l'oreille, de la portion proximale de l'adducteur transvérse 
du gros orteil et de la portion distale de l'adducteur transverse du pouce, 
l'état semi-aponévrolique et la réduction des intercostaux internes et ex- 
ternes, de rischiococcygien, le ligament de Civinini, le ligament stylo-hyoï- 
dien, le ligament sacro-sciatique, les trousseaux fibreux que le biceps crural, 
le demi-tendineux, le demi-membraneux et le droit interne envoient sur la 
jambe, etc. 

Parmi les anomalies musculaires activement progressives, j'indiquerai : 
l'indépendance fonctionnelle du pouce, la segmentation des extenseurs des 
doigts en cinq faisceaux, la fusion des deux tendons du jambier antérieur, 
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celle du corps charnu du court extenseur du gros orteil et de celui du pé- 
dieux, la disparition du quatrième péronier, etc. 

Partout et toujours éclate chez les êtres vivants une harmonie parfaite 
entre la forme d'un muscle et les conditions dynamiques de son travail. Par- 
tout et toujours chez les êtres vivants se révèle l'adaptation d'un muscle à sa 
fonction par Tinfluence de cette fonction même. Chez les Oiseaux, les Chauves- 
souris et les Mammifères fouisseurs, le muscle sterno-claviculaire a le même 
mode de conformation parce que, chez les uns comme chez les autres, il à les 
mêmes usages, il tire fortement en arrière, contre Tair qui résiste et réagit, 
le segment primaire des membres antérieurs, qui entre enjeu dans IV.clion 
de voler et de creuser. Chez les Oiseaux la fonction du vol s'exerce dans des 
conditions fort différentes pour les diverses espèces : aussi la disposition 
anatomique des muscles moteurs de l'aile, des muscles pectoraux, varie l-elle 
d'une espèce à l'autre. Tout le mpnde a pu remarquer que les Oiseaux qui 
ont de grandes surfaces d'ailes, comme Vaigle, la frégate, ne font que des 
battements d'une faible amplitude ; cela tient à la grande résistance que l'aile 
à large surface rencontre sur l'air. Les Oiseaux, au contraire, qui n'ont que 
de très petites ailes, font des mouvements d'une grande étendue et compen- 
sent ainsi le peu de résistance que l'air leur fournit ; le guiilemol et le pin- 
gouin appartiennent à ce deuxième groupe. Si Ton admet que, panni lé: 
Oiseaux, les premiers doivent faire des mouvements énergiques mais peu 
étendus, tandis que les seconds doivent faire des mouvements de peu d'éner- 
gie, mais d'une grande amplitude, on conclura nécessairement que les pre- 
miers devront avoir des muscles pectoraux gros et courts, alors que chez les 
seconds ces muscles seront larges et grêles. C'est précisément ce qui a lieu ; 
on peut s'en assurer à la simple inspection des dimensions du sternum chez 
ces diverses espèces, car cet os mesure en quelque sorte la longueur des 
musclés pectoraux qui logent dans ses fosses latérales. Or, les Oiseaux à 
larges ailes ont un sternum large et court, les autres un sternum long et 
effilé. 

Quels sont les muscles les plus développés chez Vours, qui est un animal 
grimpeur? Ceux qui remplissent les gouttières vertébrales. Quels sont les 
muscles qui prédominent chez le kangourou, le lièvre? Les muscles du saut 
et principalement les psoas qui fléchissent le premier segment du membre 
postérieur dont les dimensions contrastent si étrangement avec celles du pre- 
mier segment du membre antérieur. Quels sont les muscles faciaux les plus 
volumineux du lion, du tigre. Mammifères carnassiers qui doivent, a tlaipier 
une proie qui résiste et la mettre en morceaux ? Les muscles élévateurs de 
la mâchoire inférieure qui arrondissent le visage et lui donnent un aspect si 
caractéristique. Chez les Marsupiaux et les Monolrèmes le pyramidal de l'ab- 
domen qui comprime les glandes mammaires dans la poche où ces animaux 
logent leurs petits est plus long et plus lari^e que le grand droit de Tabdomen . 

UIBLIOQS. AKAT., T. VIII, FASC 6. 20 



Digitized by 



Google 



302 BIBLIOGRAPHIE ANATOMIQUE. 

Les recherches de J. Guérin sur des hommes adultes atleinls d'une anky- 
lose du pied et celles de Cruveiliiier sur des vieillards ont établi que la 
suppression totale des fonctions des jumeaux de la jambe, du soléaire, des 
muscles des gouttières vertébrales et du diaphragme a pour conséquence 
leur dégénérescence graisseuse et la suppression incomplète de leurs fonc- 
tions, une transformation fibreuse partielle, un changement des rapports du 
tendon et du corps charnu. Borelli a fait voir, d'autre part, que « l'effort 
dont un muscle est capable est proportionnel à la section transversale de ses 
fibres rouges, tandis que l'étendue de son mouvement est proportionnel à 
leur longueur », proposition qu'on formule aujourd'hui que la notion du tra- 
vail mécanique est mieux définie : 

Le travail qu'un muscle peut produire est en proportion du poids de ses 
fibres rouges, tandis que les deux facteurs de ce travail, Teffort et l'étendue, 
sont proportionnels l'un à la section et l'autre à la longueur desdites fibres. 

Avec ces données on comprend de suite pourquoi le nègre à l'état sauvage 
a les muscles du mollet moins gros que le blanc à l'état civilisé. C'est parce 
qu'ils agissent sur un bras de levier plus long. La longueur moyenne du cal- 
canéum du nègre à l'état sauvage, mesurée du centre des mouvements de 
Tarticulalion du cou-de-pied à l'insertion du tendon d'Achille, est à cette 
même longueur mesurée chez le blanc civilisé, comme 7 est à 5. L'étendue 
du mouvement circulaire que les gastrocnémiens impriment à cet os étant 
plus grande chez le premier, leurs fibres rouges se sont prolongées en bas 
aux dépens du tendon d'Achille. 

Une contre-expérience facile h faire est la justification de ce qui précède : 
de même que l'allongement du calcanéum est suivi de l'allongement de la 
partie contractile du triceps sural, le raccourcissement du même os est ac- 
compagné du raccourcissement de la partie contractile du même muscle. 
A la Station physiologique du parc des Princes, où il peut garder des animaux 
en liberté sans que leurs mouvements soient entravés par la réclusion, 
M. Marey a réséqué le calcanéum de plusieurs chevreaux et de plusieurs 
lapins de manière à réduire de moitié environ le bras du levier des gastro- 
cnémiens. L'un de ces lapins, chez lequel l'opération a été suivie d'une gué- 
rison rapide, a été sacrifié au bout d'un an en même temps qu'un autre lapin 
normal. Or, tandis que chez le lapin normal, les faisceaux rouges et le tendon 
des gastrocnémiens avaient à peu près la même longueur, chez le lapin dont 
le calcanéum avait été réséqué, les faisceaux rouges n'avaient déjà plus guère 
que la moitié de la longxieur du tendon. 

Des recherches analogues entreprises par MM. Roux et Joaghimsthal les 
ont conduit à formuler les mômes conclusions. Ainsi est démontré par l'ob- 
servation et par l'expérimentation, c'est-à-dire d'une façon irréfutable, que 
les gastrocnémiens sont chez le nègre à l'état sauvage et chez le blanc civi- 
lisé en harmonie parfaite avec les conditions de leur travail. Chez le nègre à 
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l'état sauvage qui se couche ou reste accroupi dès qu'il ne marche plus et 
court plu3 volontiers qu'il ne marche, faisant ainsi le même chemin en moins 
de temps, chez lequel, par conséquent, les mouvements d'amplitude des 
jambes sont plus grands, mais durent peu, les gastrocnémiens sont plats, 
c'est-à-dire formés par des fibres contractiles longues et raréfiées ; le mollet 
paraît absent. Chez l'homme civilisé, au contraire, qui marche d'ordinaire à 
petits pas et lentement, demeure volontiers debout et use de ses gastrocné- 
miens soit pour supporter des fardeaux, soit pour s'arc-bouler dans l'effort 
pour pousser ou traîner quelque objet résistant, ils sont renflés, autrement 
dit constitués par des fibres contractiles courtes et multipliées ; le mollet est 
plus ou moins saillant. 

Le biceps fémoral, bien reconnaissable chez la plupart des Mammifères y 
offre, dans ses attaches inférieures surtout, une extrême variabilité. Chez 
certains Quadrupèdes, il s'insère tout le long de la jambe, presque jusqu'au 
talon ; chez ceux-ci la jambe ne s'étend jamais sur la cuisse. Chez les ani- 
maux qui jouissent de la faculté de sauter, l'attache inférieure du biceps est 
déjà plus élevée. Elle l'est plus encore parmi les 5/mê^n« qui peuvent presque 
étendre la jambe sur la cuisse et se tenir debout. Enfin chez l'homme, le 
biceps, qui, dans les Quadrupèdes, est presque entièrement formé de fibres 
rouges, est devenu en partie tendineux et s'insère à la tète du péroné. 

Le muscle droit interne de la cuisse présente cette même variabilité dans 
ses attaches et dans sa structure. Si on observe sa disposition chez l'homme 
on voit à la fois que l'attache de ce muscle à la jambe se fait très près du 
genou, que sa partie contractile est courte et que son tendon est assez long. 
Qu'on examine le même muscle sur un singe, on voit les fibres rouges gagner 
de la longueur aux dépens de celles du tendon qui se trouvent réduites à une 
brièveté extrême et l'altache inférieure beaucoup plus éloignée du genou. 
Cette variabilité du point d'attache est encore sensible dans le muscle demi- 
tendineux, qui emprunte son nom à la disposition qu'il présente chez l'homme 
où la moitié environ de la longueur de ce muscle est occupée par le tendon. 
Dans l'espèce humaine, en effet, l'attache inférieure du demi-tendineux est 
très voisine de l'articulation du genou, mais chez les singes, où. il se fixe plus 
bas, le muscle a presque entièrement perdu son tendon ; il l'a perdu tout à 
fait chez la plupart des autres Mammifères, chez le coaïta, par exemple. 

A quoi tiennent ces différences? A la substitution de la station bipède à la 
station quadrupède qui a entraîné une diminution progressive de l'étendue 
des mouvements de l'attache mobile de chacun de ces muscles. 

Lorsque l'anatomie comparée nous montre une parfaite harmonie entre k 
forme des muscles dans les différentes espèces animales et les caractères de 
la fonction musculaire chez ces mêmes espèces, la conclusion la plus natu- 
relle ne semble-t-elle pas être que l'organe a subi l'influence de la fonction. 

La loi qui semble dans la série animale présider à l'évolution musculaire 
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de Tavanl-bras, consiste à diviser, à dissocier des masses primitivement 
réunies pour arriver à en former de secondaires. Si l'on voit un muscle se 
dédoubler en deux corps distincts et ensuite chacun de ces corps se modifier 
dans sa configuration et ses insertions pour acquérir une indépendance com- 
plète, il est évident que des mouvements plus déliés, plus variés, pourront 
être elTectués par le Mammifère chez lequel une pareille transformation se 
sera opérée. 11 sera mieux armé dans la lutte pour la vie et, ce qui n'est 
d'abord qu'une anomalie pourra peut-être à ia longue devenir un organe fixe. 
Un fait digue d'intérêt sous ce rapport est la différenciation, devenue entière 
chet la généralité des hommes, du long fléchisseur du pouce d'avec le 
fléchiss3ur commun profond des doigts. Un travail analogue s'effectue 
insensibbmcnt du côté des extenseurs des doigts'. Ce travail de morcel- 
lement tant de la masse des fléchisseurs que de la masse des extenseurs 
des doigts ^st l'inverse de celui qu'on remarque dans les membres inférieurs 
humains. Là, toutes les masses charnues sont compactes, solides; tout y est 
dïrigé vers un but unique^ le soutien du poids du corps et de la marche. 
Aussi assisle-t-on h l'absorption des muscles l'un par l'autre. C'est le cas 
pour l'extenseur propre du gros orteil fusionné avec un abducteur qui appa- 
raît encore parfois à l'état isolé ; c'est encore le cas pour le groupe péronier, 
il s'est condensé en s'emparant d'un quatrième péronier qui se montre encore 
assez fréquemment. Il en est de même pour le court extenseur propre du 
gros orteil qui se joint à la masse générale du pédieux. 

On peut suivre pas à pas dans la série animale cette adaptation lente mais 
progressive des agents actifs du mouvement à de nouvelles fonctions. L'indé- 
pendance fonctionnelle du pouce qui fait de la main de l'homme un si mer- 
veilleux organe de tact et de préhension, n'existe pas chez les Cercopithèques 
où le fléchisseur commun profond des doigts fournit un tendon à chacun des 
cinq doigts de la main. Dans les Anthropoïdes le mode de conformation est 
très. variable. Ainsi la présence d'un long fléchisseur propre du pouce plus ou 
moins indépendant semble être la règle chez le gibbon, comme l'absence de 
ce muscle plus ou moins isolé paraît être la règle chez Yorang. Dans la plu- 
part des gorilles et des chimpanzés il n'y a qu'un fléchisseur commun profond 
des doigts divisé suivant l'axe vertical du membre en deux portions distinctes, 
une portion cubitale allant aux trois derniers doigts et une portion radiale 
allant à l'index, de laquelle se détache un tendon grêle pour le pouce. A 
l'extrémité inférieure de l'échelle des Vertébrés, chez le crgptobr anche, par 
exemple, le fléchisseur comnïun superficiel et le fléchisseur commun profond 
des doigts ne font qu'un. 

Le peaucier qui se cantonne à la région cervico-faciale chez l'homme est 



1. Ceilams pianistes, pour donner plus de liberté an quatrième doigt, se font couper la 
bride fibreuse qui réunit le tendon de ce doigt à celui de Textenseur du médius. 
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déjà plus étendu chez les Anthropoïdes et se prolonge sur toute. la nuque, la 
partie supérieure du dos, de Tépaule et de la poitrine chez le Cynocéphale 
qui établit la transition entre les Singes bipèdes et les Singes quadrupèdes. 
Dans les autres Mammifères et les Oiseaux, il double lou(,e l'étendue de la 
peau et sert à faire trémousser les poils et les plumes et à les débarrasser de 
tout corps malpropre ou dangereux. Est-il besoin d'ajouler que chez ces der- 
iiiei's animaux aucun des membres ne peut servir à cet usage? Les muscles 
de la face qui ne forment qu'un seul muscle qui est une dépendance du 
peaucier chez les Singes inférieurs sont intriqués et grossiers chez les An- 
thropoïdes et chez les individus appartenant aux races colorées et nettement 
divisés chez le blanc dont la mimique faciale est si expressive. 

Parmi les anomalies musculaires humaines, il en est enfin un certain 
nombre qu'on ne peut, en raison de l'insuffisance actuelle de nos connais- 
sances, faire figurer, sans forcer la vérité, dans les deux classes d'anonialies 
susindiquées, ce sont les anomalies-monstimosités. Tels sont, les muscles 
pharyngo-azygos, pubio-péritonéal, pubio -transversal, droit latéral de l'abdo- 
men, unci-pisiformien, préslernal, etc. Telles sont aussi ces masses muscu- 
laires striées étranges auxquelles M. Zenkkr a donné le nom de Rhabdo- 
myomata et qu'on peut rencontrer dans le rein et les autres glandes de 
l'organisme et qui ont été spécialement étudiés par MM. Hubkr et Borstrôm. 
Mais de ce que Texplication de ces productions insolites nous échappe encore, 
qu'elles nous semblent aujourd'hui de véritables aberrations de dévelop- 
pement, des monstruosités en un mot, il n'en résulte pas qu'il doive 
éternellement en être ainsi. Avec les progrès de Tanatomie comparée, de 
l'histologie, de l'embryogénie et de la tératologie expérimentale, ces variations 
iront certainement chaque jour en diminuant de nombre. 

Est-il possible, ainsi qu'on l'a dil, de déduire de l'étude des variations mus- 
culaires humaines toute l'histoire de l'homme, son origine, sa généalogie et 
les parentés présentes ou passées qu'elle comporte? En aucune façon. 
D'abord parce que l'anatomie du système musculaire des Vertébrés est encore 
imparfaitement connue dans son ensemble, dans ses délails et dans ses 
variétés. Ensuite parce que l'homologation des muscles des animaux a été et 
est encore le sujet de dissidences très grandes entre les analomistes îes plus 
autorisés, dissidences qui s'expliquent dans les classifications par la distance 
des types comparés. Enfin parce qu'il n'existe pas encore une nomenclature 
anatomique qui réalise cette condition indispensable d'une bonne nomencla- 
ture : d'être applicable à la myologie humaine et à la myologie comparée. Ce 
qu'il est sagement permis de conclure de l'étude des variations musculaires 
humaines, c'est que les variations rév^rsives rattachent l'homme aux animaux 
par. d'étroits et.nouveaux liens, alors que les variations progi*essives tendent à 
l'en éloigner de plus en plus. 

Quelles sont les régions du corps de l'homme qui offrent le plus de varia- 
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lions musculaires? Wood, qui a disséqué un à un tous les muscles du cou, 
de la nuque el du tronc de 36 sujets (18 hommes et 18 femmes), a trouvé 
90 variations des muscles du tronc et 411 variations des muscles des mem- 
bres thoraciques et 119 variations des muscles des membres abdominaux. 
Dans chacun des membres il a remarqué que les muscles des extrémités dis- 
taies avaient subi plus de changements que ceux des extrémités proximales. 
S'il en est ainsi des autres variations des artères, des nerfs, etc., des mem- 
bres — et il paraît bien en être ainsi — et s'il est donné d'ajouter à la 
statistique générale de mon bien regretté ami Wood, vérifiée et reconnue 
exacte et à celle que j'ai établie dans mon Traité des variations du système 
musculaire de l'homme et de leur signification au point de vue de l* Anthro- 
pologie zoologique, la doctrine de l'évolution en recevra un nouvel appoint. 
Quelles sont, en effet, si cette doctrine est plus qu'une hypothèse, les régions 
du corps de l'homme qui doivent nécessairement offrir le plus de variations 
musculaires : 

a) Les membres. Pourquoi? Parce que les fonctions des muscles du tronc 
ont été moins modifiées que celles des muscles des membres dont le posté- 
rieur a été obligé de s'adapter à la station bipède et dont l'antérieur est devenu 
un organe de tact et de préhension. 

p) Les membres thoraciques. Pourquoi? Parce que les fonctions des mus- 
cles des membres thoraciques ont été entièrement transformées, tandis que 
ceilles des membres pelviens ont été conservées bien que modifiées. Les 
membres thoraciques soutenus par le corps, au lieu de le soutenir, ne servent 
plus qu'au tact et à la préhension, alors que les membres pelviens servent 
toujours à la sustentation et à la locomotion. 

y) Les extrémités dislales des membres. Pourquoi ? Parce que les muscles 
des extrémités distales des membres chargés plus spécialement que les 
muscles des extrémités proximales des nouvelles fonctions dévolues à ces 
membres ont subi plus de changements. 

Mais la statistique de Wood et la mienne ne peuvent malheureusement pas 
être acceptées sans réserve ; elles s'appuient, l'une et l'autre, sur un nombre 
insuffisant de dissections et les muscles de la tête, des parois de l'abdomen, 
du périnée et le diaphragme n'y figurent pas. La Société Anatomique anglaise 
Ta si bien compris que, sur l'initiative de MM. Cunningham et Macalister, 
elle a décidé, en 1889, que dorénavant on rechercherait chaque année el 
simultanément dans chacun des 36 Instituts analomiques du Royaume le degré 
de fréquence d'apparition de quelques anomalies désignées d'avance et que 
les documents résultant dé cette enquête, remis à une commission nommée 
ad hoc, serviraient à dresser une statistique qui fût à l'abri de tout reproche. 
Quand on songe combien peu de sujets sont mis à la disposition des élèves 
sans avoir été autopsiés et combien il faut de temps pour disséquer un à un 
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tous les muscles d'un môme sujet, celle manière de procéder paraît vrai- 
ment pratique. 

Quels sont les muscles qui disparaissent le plus communément de l'orga- 
nisme humain? S'il esl encore impossible d'affirmer catégoriquement quelles 
sont les régions du corps de l'homme qui présentent le plus de variations 
musculaires, il n'est pas douteux, et cela de l'avis des anatomisies de tous les 
pays et de tous les temps, que les muscles qui font le plus souvent défaut 
chez nous sont ceux qui nous sont foncièrement devenus inutiles. Le pyra- 
midal de Fabdomen qui, chez les Didelphiens, joue un rôle considérable 
relatif à la nutrition du fœtus enfermé dans la poche marsupiale, le petit 
psoas dont le volume dépasse celui du grand psoas chez les Animaux essen- 
tiellement sauteurs, le petit plantaire et le plantaire grêle qui chez les chauves- 
souris et quelques Quadrupèdes constituent des fléchisseurs communs sous- 
cutanés des doigts superposés aux fléchisseurs communs superficiels, etc. 

C'en est assez. Il ressort amplement de cet exposé succinct de l'état actuel 
de nos connaissances sur la question des variations du système musculaire de 
l'homme que, pour que l'étude de cette question devienne de plus en plus 
fructueuse, il faut : 

I. — Poursuivre l'unification de la nomenclature des muscles humains et 
celle des muscles desanimaux, entreprises par les Congrès internationaux de 
médecine humaine et de médecine vétérinaire tenus à Bâle en 1893, à Berne 
en 1895, à Moscou en 1898. 

II. — En attendant que cette réforme, longue et difficile à réaliser, soit 
menée à bonne fin, adopter de préférence dorénavant pour les muscles, 
comme pour les autres organes, les dénominations topographiques qui s'ap- 
pliquent aussi bien à l'anthropotomie qu'à la zootomie. Au lieu d'antérieur, 
de postérieur, de supérieur, d'inférieur, d'interne, d'externe, dire: venlral, 
dorsal, crânial, caudal, proximal, distal et, pour les membres : radial, péro- 
néal, ulnai. e, cubital. Signaler en même temps entre parenthèses le mot lalin 
adopté pour chaque muscle paf la Basler Nomenclaltir. 

III. — Indiquer dans chaque Congrès annuel nation d ou international 
d'analomie humaine une ou plusieurs anomalies musculaires qui devront èlre 
recherchées simultanément dans toutes les salles de dissection des Écoles 
médicales d'un même pays ou de plusieurs pays. 

iV. — Transmettre au bout d'un an, à l'exemple des anatomisies anglais, 
les résultats ainsi obtenus à une commi sion nationale ou internationnlo 
no.nmée ad hoc, chargée de les centraliser et de les disiîuler. 

V. — Continuer les recherches sur les différences de largeur, d'épaisseur, 
de structure, etc., des muscles normaux dans les races de couleur et dans 
la race caucasique. 

VI. — Décrire minutieusement toutes les aberrations musculaires humauies, 



Digitized by 



Google 



.108 BIBLIOGRAPHIE ANATOMIQUE. 

sans oublier lès modifications imprimées par elles aux vaisseaux, aux nerfs et 
surtout aux os des régions dans lesquelles elles se montrent. 

Vif. — Disséquer spécialement dans toutes les races l'appareil locomoteur 
des criminels et des déments pour infirmer ou corroborer définitivement les 
doctrines lombrosiennes touchant le moins grand degré de fréquence des 
anomalies chez les normaux. 

VIÏI. — Multiplier les expériences physiologiques de MiM. Roux, Marey et 
JoACHiMSTHAL, dcstinécs à établir les modifications qu'impriment aux agents 
actifs du mouvement celles des leviers osseux sur lesquels ils se fixent. 

IX. — Étal)lir par un assez grand nombre de dissections quel est, non seu- 
lement chez les Anthropoïdes, mais aussi chez la plupart des Mammifères 
supérieurs, le type normal du système musculaire et ses variations les plus 
ordinaires. 

X. — Fournir la preuve que les anomalies musculaires réversives et pro- 
gressives qui relient naturellement les ordres entre eux manquent ou sont si 
rares dans certains ordres qu'on est forcé de croire à une ou plusieurs solu- 
tions de continuité dans la chaîne des animaux vivants. 

XI. — Déterminer nettement l'homologie d'un nombre considérable de 
variations du système musculaire humain et de dispositions normales simi- 
laires du système musculaire animal. 

XII. — Reconnaître — l'hypothèse de la filiation directe de tous les êtres 
vivants étant démontrée inadmissible en principe — pour quels chiffres figu- 
rent dans les^variations musculaires humaines dont l'homologie a été déter- 
minée d'une façon précise, celles qui reproduisent une disposition simienne 
et celles qui reproduisent une disposition autre. 

XIII. — S'assurer positivement si, comme il paraît résulter des études de 
MM. Gegenbaur, His, Macalister, Ruge, etc., et des miennes, l'ontogenèse 
est pour les muscles de l'homme, de même que pour la généralité, sinon la 
totalité de ses autres organes, un résumé rapide et succinct de la phylogénèse. 

XIV. — Constituer un ou plusieurs musées de myologio anthropologique 
dans lequel ou dans lesquels seront gardées, soit desséchées, soit dans les 
liquides conservateurs, soit à l'état de moulages coloriés ou de dessins, les 
variations les plus typiques et les plus communes des muscles de l'homme et 
les dispositions normales homologues certaines des autres Mammifères. ' 
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UN CAS D'ANASTOMOSE 

ENTRE 

LES VEINES SPLÉNIQUE ET RÉNALE GAUCHE 
Par le Docteur MARIAU 

MiOBCm-MAJOB DE Jj^XRUÈKf AMOIBN OHBr DR8 TBAV4UX ANATOHIQUBS 



L'anomalie veineuse dont nous rapportons ici une observation est intéres- 
sante par sa rareté; elle l'est aussi et plus encore par sa signification et par 
les considérations générales qu'il convient de discuter pour arriver à l'établir. 

Il sl^git d'uue anastomose directe jetée entre la veine splénique et la veine 
rénale gauche. Lejars a rapporté un cas sinon identique, au moins très ana- 
logue. Son observation* concerne un homme adulte atteint de cirrhose atro- 
phique très avancée. En voici le résumé : « Pas d'ascite, pas de tète de Mé- 
duse, pas de dilatation de$ veines portes accessoires. La rate est gorgée de 
sang, doublée de volume. Pas de varices. Bourrelet hémorrhoïdal. 

« Le rein gauche étant découvert en rejetant le pancréas, h rate et le gros 
intestin h droite, on voit une grosse veine émerger du bord supérieur de la 
rénale gauche et remonter verticalement. A une distance de deux centi- 
mètres, le tronc se divise; une branche se porte en haut et en dehors, gagne 
la face concave du diaphragme et s'y anastomose avec les diaphr 'gmali(|ues 
inférieures. L'autre branche, beaucoup plus grosse, se dirige vers la face 
postérieure du pancréas, croise la veine spléni jue en rampant derrière elle 
et longe le bord supérieur de l'organe jusqu'au hile de la rate. Sinueuse et 
bosselée, communiquant en quelques points avec la splénique sous-jacente, 
l'anastomose réno-splénique, près de sa terminaison, se divise plusieurs fois 
et forme là un véritable plexus de grosses veines am^ullaires, ressemblant 
au varicocèle, qui plongent dans la rate. » 

Notre cas concerne une femme adulte : Au moment où nous pratiquions 
une injection d'ailleurs grossière de la veine porte, la rénale gauche devint 
turgide et nous pûmes constater qu'elle se remplissait de matière à injection. 
D'où venait la communication ? La dissection nous fit découvrir une veine, 
analogue comme volume à Tune des médianes du coude, qui partait à angle 
droit du bord supérieur de la rénale gauche, remontait verticalement dans 
l'épaisseur de la graisse péri-rénale, sinueuse, de calibre uniforme, sans 



1. Progrès médical, 23 juin 1888. 
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affluents visibles, s'engageait sous le pancréas et se terminait k angle droit 
dans la veine splénique. 

On le voit, Tanalogie de ces deux observations est évidente. Elles ne dif- 
fèrent que par quelques points de détail. Au résumé. Tune et l'autre repré- 
sentent une anastomose veineuse réno-splénique directe. 

Que signifie une telle anomalie ? Est-elle, comme se le demande Lejars, 
« le témoin de connexions embryonnaires plus étendues? » Nos connaissances 
actuelles sur le développement du système veineux ne sont pas en faveur de 
celte hypothèse. A aucun moment, on ne voit le système des veines rénales 
et le système des veines omphalo-mésentériques, tous deux d'origine si diffé- 
rente, échanger des anastomoses. Est-ce le cas d'invoquer l'anomalie réver- 
sive ? Pas davantage à notre avis. Un animal quelconque vînt-il à nous pré- 
senter une disposition analogue, que ce ne serait pas, en faveur de l'anomalie 
réversive, une preuve suffisante. Ce n'est pas, il s'en faut, que nous contes- 
tions la valeur de l'anomalie réversive en anatomie philosophique, mais il 
s'agit là d'une interprétation de portée trop haute pour qu*on ne soit pas en 
droit d'exiger d'elle des exemples qui entraînent la conviction ; et précisé- 
ment ce serait en quelque sorte la desservir, affaiblir son autorité que de 
l'invoquer en faveur de faits contestables et sans contrôle. 

L'explication qui nous paraît la bonne a pour elle d'être classique. Nous 
pensons qu'il s'agit, non pas de l'apparition d'un vaisseau nouveau, mais 
simplement de la dilatation de veinules préexistantes. Autrement dit, nous 
voyons là un cas spécial de ces circulations collatérales dont le système 
veineux abdominal nous offre de si fréquents exemples, et dont la «Tête de 
Méduse » est le type le plus connu et le plus caractérisé. 

L'établissement d'une circulation collatérale suppose l'existence de voies 
prêtes d'avance, de vaisseaux d'abord invisibles, qu'une dilatation fonction- 
nelle graduellement croissante finit par transformer en voies de dérivation 
plus ou moins importantes. Qu'avons-nous ici de semblable pour justifier 
notre hypothèse? 

Du côlé de la veine rénale, pas de difficulté. A cette veine aboutissent les 
nombreuses veinules dont le réseau anaslomotique irrigue la capsule adi- 
peuse. On sait que ces veinules contractent des communications importantes 
avec les systèmes veineux voisins (veines coliques, lombaires pariétales, 
diaphragmatiques inférieures, azygos, etc. Tuffier et Lejars). Leur domaine 
n'a pas de limites précises et s'étend à coup sûr jusqu'aux nappes celluleuses 
situées derrière le pancréas. 

D'autre part, des injections de la veine splénique nous ont permis de mettre 
en évidence des veinules qui irriguaient le tissu cellulaire rétro- pancréatique. 
Ces veinules aboutissent aux veines du pancréas et par elles à la splénique. 

Dans deux cas même, une injection poussée par la veine rénale pénétra 
les veines de la capsule adipeuse, celles du tissu cellulaire rétro-pancréatique 
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el vint se heurter, dans les veines du cardia, avec une injection d'un» 
cojieur poussée par la veine porte *. Scumiëdel, Lusguka, ont annor 
faits analogues. Nous pouvons en conclure que la splénique et ses al 
reçoivent une partie des veinules qui irriguent le tissu cellulaire rétr 
tonéal de la région lombaire. 

Dès lors rinterprétalion de notre anastomose réno-splénique devient 
et sa genèse est facile à suivre sur le schéma suivant : 




Primitivement, les veinules de la capsule adipeuse, tributaires de 
nale, et les veinules du tissu cellulaire rétropancréatique, tribulairei 
splénique, prennent çà et là quelques points de contact par leurs ra 
extrêmes. Jusque-là tout est normal. Puis, sous Finfluence d'une eau 
définie (cirrhose dans le cas de Lejaûs) ou mal déterminée (pas de c 
dans notre cas), la circulation se fait plus active aux confins des d 
seaux, soit dans un sens, soit dans un autre. Une maille grossit plus < 
autres, se dilate, hypertrophie ses parois jusqu'à devenir une veine d 
lume appréciable. La voie collatérale et, du même coup la prétendue ar 
sont constituées. 

Il est à peine besoin de dire que cette conception n'est pas imagir 
que le fableau précédent reproduit la genèse classique des circulatic 
neuses collatérales. Qui ne sait que ces veines, non pas néoformée 
simplement dilatées, peuvent atteindre des dimensions gigantesques, i 
plus grosses que la veine cave ? Ici il ne nous paraît nullement difficil 
mettre que notre veine réno-splénique ait pu. provenir, par simple dil 
et hypertrophie, d'iine veinule presque capillaire. Maintenant, que cell 
paraisse isolée, sans connexions visibles avec le réseau de la nappe grai 
ce n'est pas non plus une sérieuse difficulté : les autres veinules du 
ont gardé leur ténuité respective, l'injection ne les a pas pénétrées, 
restent invisibles, comme les vaisseaux- de la conjonctive bulbaire, qi 
voit que lorsqu'ils sont injectés par l'inflammation. 



1. Recherches anatomiques sur la veine porte. Thèse de Lyon, 1893. Doiu, éd 
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UEBER DIE TERATOLOGISCHEN SAMENZELLENFORMEN 

VON 

Dr. med. ALEXANDER MAXIMOW 

ST.-PlCTKR«BURn, Z. Z. BRBlilN. 



Auf die im letzten (4 /en) Heft dieser Zeilschrift erschienene, die Frage 
ûber die palhologischen Samenzellenformen belreffende Bemerkung von 
Regaud') sehe ich mich genôlhigt mil einigen Zeilen zu antworten. 

Nach dér Meinung von Regaud, welciier die Riesenzellen mit Spérmatiden- 
kernen auf anormale Spermatocylenmilosen ohne nachfolgende Cytoplasma- 
teilung zurûckfûhrl, soll i^h zu Gunsten meiner Anschauung ûber die Ent- 
slehung derselben zum Teil durch Amilose der Kerne, zum grôsseren Teil 
aber dnrch einfaches Verschmeizen von normalen Spermaliden mileinander, 
keinen einzigen Beweis angefûlirl haben. 

Da nun lebende Zelien unler fur die Forlsetzung der Lebensprocesse gunsti- 
gen Bedingungen nichl be baclUet werden kônnen, ist man bei histologischen 
Untersuchungen und besonders gerad^ bei Uniersuchuugen ûber Spermalo- 
genese hauptsâchlich auf die Vergleichung von einzelnen fixirten Uebergangs- 
bildern hingewiesen. Auf Grund dieser Vergleichung kann man auch nur 
Schlûsse ûber den muthmaassh'chen Verlauf des complicirlen Processes der 
Enlstehung von Spermatosomen ziehen und eine Hypothèse, die sich auf die 
grossie und vollstândigste Reihe von richtig beurleillen Uebergangsformen 
stûlzt, muss auch fur die der Wahrheit vorlâufig am Nachsten slehende er- 
achtel werden. 

Mithin sind auch in unserer Slreitfrage die Beweise bloss im Vorhandensein 
einer mô^lichsl volikommenen und unanfechlbaren Reihe von histologischen 
Uebergangsbildern zu suchen. 

Es ist fur mich nun nicht recht begreiflich, warum Regaud gerade seine 
Ansicht fur besser bewiesen erklârt, als diemeinige. Direct beobachtel bal er 
die Enlslehung von mehrkernigen Samenzellen aus vielpoligen Spermatocylen- 
milosen nichl. Uebergangsbilder will er zwar mehrere Maie gesehen haben 
und es sollen auch seine *) Figuren 2 und 3 solche vorstellen, — jeder un- 
parteiische Beobachler wird aber ia den Kernen der beiden daselbst ab- 



1. Regaud, A propos des cellules séminales tératologiques. {Ihbliogr, unat., t. VUI, 
fasc. 4. 1900.) 

2. C. Regaud, Évolution tératologique des cellules séminales, elc. (Bibliogr. anal., 
t. VIII, fasc. 1. 1900.) 
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gebildeten Zellen nicht sich nach einer Mitose reconslruiraide (und nach 
Regaud eventuell sogar uoch weilerer Entwicklung zu S^Pw^^èhkftpfen 
fàhige), sondern, im Gegenteil, einfach degenerirende, zuin 'Feir^l&Ni^rte, 
zura Teil pycnolische Kerne erblicken. Meine ejgene *) Figuren 42 lïnï 43 
{Taf. XIV). auf die sich Regaud beruft, slellen auch nicht die von ihm ge- 
suchten Uebergangsbilder vor. Es sind Ihalsâchlich Spermatocylen, die eine 
vielpolige Mitose eben durchgemacht haben. Es ist aber gar nicht daran zu 
denken, dass dièse degenerirenden, oder sogar schon lolen Zellen, die ge- 
wôhnlich im Lumen der Samencanâlchen frei lîegen und meistenteils bald 
forigeschwemmt werden, sodass man s:e imNebenhoden fnidet, noch weilere 
progressive Entwicklungssladien durchiaufen werden und dass sich die ver- 
klumpten und zerfallenden Chromosomengruppen zu neuen Kernen recon- 
struiren kônnen. Ohne jede Mûhe kann man solche Zellen — wo sie vor- 
handen — im Zuslande des volistândigen Zerfailes anlreffen. Zellen von 
solchem Aussehen sind auch, wie ich nochmals nachdrûcklich hervorhebeii 
wili, in so verschwindend geringer Anzahl im Vergleich mit den vielkernigen 
Samenzeilen zu fmden, dass sie fur dieEnlslehung der letzteren, selbstwenii 
inan mit Regaud, — ohne hinlânglichen Grund — eine auffâilige Schnellig- 
keit im Verfaufe der Mitose annimmt, gar keine Bedeutung haben kônnen. 

Zu Gunsten meiner Anschauung von dem Verschmeizen von Samenzeilen 
habe ich in meiner Arbeit ziemlich viel aus allen môglichen Uebergangs- 
formen beslehendes Beweîsmalerial angefûhrl; ich verweise auf meine Be- 
schreibungen {S. 26S, 268, 272) und meine Abbildungen {Taf. XIV), Wenn 
man 24 Stunden nach Verletzung des Hodens in der Umgebung, der Wunde 
aile Canâichen voll von Zellen sieht, die die verschiedensle Grosse haben, 
aber aus allen, vorlaufig noch ganz unverânderten Bestandlheilen der nor- 
malen Samenzeilen bestehen, wâhrend irgendwelche anormale Mitosen oft 
vollkommen fehlen, oder sehr spârlich sind, wenn man die Entstehung dieser 
palhologischen Zellformen so zu sagen vor Augen hal, kann von complicirlen 
anormalen karyokinetischen Processen mit ungleichmâssiger Chromatin- 
verleilung u. s. w. gar nicht die Rede sein. 

Warum Regaud meine Ansichl ûber die Hypertrophie der Samenzellen- 
kerne und die Fragmentation derselben fur den Thatsachen nicht enlsprecheiid 
erklârt, ist mir ganz unklar, ebenso wie der Umstand, dass er seine Hypo- 
thèse voq der Entslehung solclier Kerne in Folge von ungleiçhmâssiger Ver- 
teilung von Chromatin bei den Spermatocytenmitosen fur viel einfacher und 
natûriicher hait. Fi'ir die letzle Ansicht hal er auch nicht den Schatten eines 
Beweises beigebrachl, wâhrend hingegen die Hypertrophie und die Fragmen- 
tation der Samenzellenkerne eine ganz gewôhniiche und in allen ihren Stadien 



t . A. Maximow, Die histologischen Vorgânge bei der Heilung von HodenverleUungea, etc. 
(Zlegler's Beilrage, Bd XXVi, 1899.) 
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ieicht zu beobachteiideErscheinungisl(vergl. meine Zeichnungen, Taf. XIV, 
Figg, 44, 45, 46, 58, 59, 60, 61). 

Auch ûberhaupt entstehen ja in der Nalur, wie ich glauben môclite, grosse, 
hypertrophische und hyperchromatische Kerne wohl hâufîger in Folge von 
Hypertrophie und Hyperchromatose von Kernen, als in Folge von ungleicher 
Verteilung von Chromalin bei anormalen Mitosen. 

Zum Schluss môchte ich noch bemerken, dass der Versuch Regaud's, eine 
Slûtze fur seine Ansichlen in Beobachtungen, die von Ivar Broman an den 
Samenelementen von Bomhinaior igneus gemacht worden sind, zu suchen, 
nicht sehr glûcklich genannl werden muss, da bekanntlich selbst bei sehr nahe 
verwandten Tierspecies oft ganz bedeulende Unterschiede in der Mo^pho^ogie 
der Spermalogenese exisliren kônnen. 

Bis auf weilere an neuem Material ausgefûhrte Unlersuchungen ist fur 
mich die Frage hiermil erledigt. | 

Berlin, Anat. biol. Institut, 5 November 1900. ! 
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